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Il y a quelques mois, l'ayatollah Khomeiny se déclarait disposé à 
accepter une trêve de 3 mois pour voir si le nouveau gouvernement al­
lait tenir ses promesses. Si Khomeiny se radicalise maintenant, c'est 
pour empêcher que les Soviétiques, les communistes, ou d'autres direc­
tions, puissent aller plus à fond. De plus, ces déclarations sont pro­
noncées après que le mouvement s'est étendu et approfondi. Il n'avait 
pris aucune initiative avant les grands mouvement actuels. Quand Kho -
meiny dit: "ou bien le Shah s'en va (mais sans dire quelle forme de 
gouvernement il veut), ou bien on continuera la lutte armée", c' est 
parce qu'il se sent dépassé et il sort pour l'empêcher. Il lance une 
menace pour faire céder le Shah, Autrement , il aurait pu dire tout ce­
la bien avant. 

Khomeiny ne provoque, stimule ni organise les mouvements, mais il 
a une certaine autorité. Cela ne veut pas dire, de toutes manières,qu' 
il en autant que lui en attribue la presse bourgeoise. D'autres cou­
rants existent. Les grèves ne sont pas organisées par lui. Ces grèves, 
montrent un mûrissement assez grand du mouvement ouvrier. Khomeiny n' 
avait pris aucune initiative avant cela. Maintenant, il demande le dé­
part du Shah, c'est à dire la chute de la monarchie. Mais il ne dit 
pas quel gouvernement doit venir après : la chu te de la monarchie, c' 
est important, mais après: quel gouvernement faut -il mettre en place? 
Maintenant , il précise en partie qu'il ne veut pas marcher avec la 
grande bourgeoisie, mais bien avec la moyenne bourgeoisie et d'autres 
secteurs. Il dit aussi : "je ne suis pas contre les marxistes" . C'est 
important qu'il dise cela, pour mesurer l'influence de l'URSS; et cela 
signifie qu'i l regarde vers l'URSS pour avoir son appui. C'est une fa­
çon de dire : "n'ayez crainte, je ne vais rien faire con t re l'URSS". 
Les Soviétiques redoutent qu'un mouvement islamique se développe et in 
fluence les masses. Mais c'est stupide! Est-ce que les musulmans se 
sont développés en Union Soviétique? 

Les Soviétiques doivent être en train d'intervenir, de toutes fa -
çons. Ils ne peuvent rester en dehors de tout cela. C'est pour cela 
que Khomeiny n'attaque pas les Soviétiques. Par contre, il proclame 
"les Yankees dehors!" Et les Yankees sont en train de discuter ce qui 
va se passer avec le régime du Shah. Sa chute signifie le gauchisse 
ment de l' Afghanistan, une influence énorme sur l'Inde et tout le res­
te d e l' Asie et un affaiblissement de l'Arabie Saoudite. Il faut voir 
aussi l'échec du plan des Yankees avec l'Egypte. C'est toute une traî­
née .•• sans poudre! 

Ce processus est très profond. Quand il entraîne des femmes et des 
enfants, tous les syndicats, toute la population active - celle qui 
travaille ou qui intervient dans un processus continu-, dans la grève 
c'est qu'il n'est pas le produit d'un ayatollah. Celui - ci est un cen -
tre permettant aux gens de se lancer dans la protestation, dans la lut 
te et de s'imposer. Le fait que les syndicats s'unissent au combat mon 
tre que ce mouvement vient du plus pro_fond du pays ; de la classe ouvrI 
ère. Quand des femmes interviennent en grand nombre, c'est parce qu 
elles veulent des changements. C'est de là que proviennent les change­
ments .de l'ayatollah. Pourqui ne disait-il pas, il y a deux mois, ce 
qu'il dit maintenant? S'il parle c'est qu 'il n'est pas tout à fait con 
tre, mais il pose les bornes jusqu'auxquelles il est disposé à aller. 
Mais pour le moins, il ne veut rien savoir de la grande bourgeoisie et 
il dit : "que les Yankees s'en aillent", et ne fait aucune attaque con 
tre les Soviétiques. 

Notre Parti doit proposer comme politique, de faire accompagner un 
programme démocratique bourgeois par des étatisations de tous les bi -
ens du Shah, et la réforme agraire. Le Shah a fait une réforme agraire 
pour développer la product ion, mais elle ne vaut rien. Il faut en fai­
re une véritable : avec distribution des terres et coopératives. Il 
faut faire un plan de production en faveur de la population du pays 
Tout le plan du Shah sert à enrichir une petite couche, composée sur -
tout d'importateurs. C'est la même chose qu'au Vénézuéla. Une énorme 
quantité d'argent entre, mais ne fait qu'enrichir les types qu i sont 
des importateurs, des investisseurs, des financiers, qui ont des capi­
taux et se consacrent à transformer des matières premières ou à termi­
ner la production d'articles semi-manufacturés. Cela développe une 
bourgeoisie qui veut maintenant agir par elle-même et pour elle-même • 
De là viennent tous les conflits actuels. Mais cette bourgeoisie arri­
ve un peu tard • 

Le processus en Iran est mûr pour le renversement du Shah. Le Par­
ti doit aussi donner une explication sur les guerrillas. Il ne faut 
pas les éliminer; mais celles-ci ne sont pas le facteur essentiel.Pen­
dant toute cette étape, le Parti doit développer une grande explicati­
on politique et unir les syndicats, les paysans et la peti te-bourgeoi­
sie aux secteurs bourgeois qui sont contre le Shah et réclament des 
droits démocratiques. Il ne faut pas laisser à la bourgeoisie la direc 
t ion du mouvement pour ces conquêtes ou pour le passage à la républi -
que, mais faire intervenir les syndicats, appeler à la formation de 
comités de quartiers, d 'entreprises, de zones agricoles; inclure un 
programme de production pour le développement économique du pays: ali­
ments, logements, transformation des matières premières. Il faut faire 
un front dan s ce sens et, dans ce front, déve lopper les syndicats, fai 
re des syndicats dans les campagnes e"t les villes avec un programme dT 
approfondissement de la révolution. 
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EDITORIAL: Bilan des élections du 17 Décembre 1978 

ECHEC DE __ LA __ BDUFlGEQISLE 
ET RADICALISATION AU SEIN 

DU MOUVEMENT OUJ/RIER 
Ces élections ne sont pas le 

terrain de combat de la classe ou -
vrière, El les ont été voulues par 
la bourgeoisie, et principalement, 
par le CVP, pour trouver un moyen 
de gagner du temps dan s la crise ca 
pitaliste et renforcer le CVP, le 
arti le lus ui ssant de . labour -

geoisie. Ils ont ~choué dan s cette 
manoeuvre. La première chose qu'il 
faut voir dans ces élections, c'est 
cet échec de la part du capitalisme 
à regrouper ses propres forces poli 
tiques pour affronter les prochains 
:onflits avec la population travail 
leuse, ~t principalement la classe 
ouvrière au travers du mouvement 
syndical, Le CVP a perdu des voix, 
et les partis bour geois se sont mor 
celés et divisés encore plus dans 
ces élections, les sociaux-chréti -
ens perdant des voix libérales,les 
libéraux e ux-mêmes se déchirant en­
tre diverses factions, et une par -
tie de leur base sociale - commer -
çants, indépendants-, v otant pour 
l 1 UDRT . Aucun des partis de labour 
g~oisie, et même pas le PSC qui a 
une certaine augmentation du nombre 
de voix, n'ont gagné de votes de la 
classe ouvrière, ni de la petite 
bourgeoisie radicalisée.Le FDF s' 
est maintenu électoralement, mais 
sa composition sociale est devenue 
beaucoup plus conservatrice. ·Toute 
la bourgeoisie est allée voter dans 
ces élections. Ce n'est pas d'elle 
que v iennent les abstentions volon­
taires ni les votes blancs et nuls. 

Les résultats de ces élections, 
n'ont vraiment pas de quoi lamenter 
les travailleurs! Dans le camp de 
la classe ouvrière, c'est aussi une 
crise qui s'est exprimée, au tra ­
vers de la perte de plus de 100 . 000 
voix du Parti Socialiste. Mais tou­
tes ces voix "perdues" ne sont pas 
allées à la bourgeoisie; elles se 
sont portées sur le Parti Communis ­
te, les écologistes, TP0-Amada, la 
LRT, sur notre Parti aussi à Charle 
roi, sur le GAS, le Groupe de l'Ex= 
ploité et, surtout, elles se sont 
portées sur les bulletins nuls et 
une bonne partie des abstentions. 
-Cools se met en colère contre II les 
voix perdues" et accuse en fait la 
classe ouvrière ••• de faire le jeu 
de la droite , alors qu'il s'agit a­
vant tout de tirer des conclusions 

de ces votes, qui expriment une 
protestation très profonde contre 
la politique actuelle de la direc -
tion du principal parti de la clas­
se ouvrière en Belgique! Les chré -
tiens de gauche, dan s le processus 
de leur radicalisation contre le ca 
pi talisme, n ' ont a~trouvé un ac -
cueil dans le Parti Socialiste, ni 
une réponse à leurs ns 
face à l'aggravation de la crise du 
régime capitaliste. Beaucoup ont 
alors voté RW ou Ecologistes, ou 
beaucoup aussi pour Amada , dans 
tout le pays. 

Mais une partie i mportante des 
masses qui votent socialiste depuis 
longtemps ont décidé cette fois de 
voter, soit pour le Parti Communis 
te, soit pour les Trotskystes-Posa= 
distes à Charleroi dans une petite 
mesure, ou surtout de voter b lanc 
et de s'abstenir. Toute la colère d 
André Cools contre les communistes 
ne peut cacher cette vérité : que ce 
sont des travailleurs socialistes, 
qui ont pris la résolution, dans 
ces élections, de manifester contre 
leur di rection. Ils ont vu a~ssi 
que ces élections n'étaient pas un 
terraine sur lequel allait s'expri­
mer le combat classe contre classe. 
Par exemple, en France, lors des~­
lections du 19 mars, toute la clas­
se ouvrière était allé voter; mais 
dans ces élections en Belgique, on 
savait bien que le scrutin ne sera:iJ:. 
pas décisif pour la suite des évène 
ments. suite page 4 

voir page 2 

-Appel aux__311__ 
camarades __ qui 

ont voté 
trotskiste 

posadiste a 
Charleroi -

*** 
LETTRE OUVERTE 

AU PARTI COMMUNISTE 
voir page 4 



Les socialistes doivent utili -
ser un langage plus à gauche - pas 
trop car ils ne le supporteraient 
pas-. De toutes façons ils doivent 
parler plus à gauche, Même Craxi 
(dirigeant du Parti Socialiste Ita­
lien) déclare : "nous voulons voir 
s'il y a effectivement des change -
ments dans le Parti Communiste,nous 
devons le talonner pour l'empêcher 
d'y échapper, l'obliger à accomplir 
ces changements". Mais o,, pourquoi, 
ne regardent-ils pas les changemerts 
qu'ils ont à faire eux-mêmes? Les 
déclarations de Felipe Gonzalez mon 
trent elles aussi, le vide d'une dT 
rection qui · voit qu'elle doit rem­
plir un vide •• • mais n'a r ien pour 
le faire . Aussi se cont entent- ils 
de dire :" il faut faire des change 
ments •.• plus de démocratie",Cepen­
dant, ils n'ont pas non plus atta -
qué l'URSS. 

La base de toutes ces attitudes 
c'est qu'ils se voient obligés de 
faire une concurrence sociale - et 
non plus électorale - au Parti Com­
muniste de l'URSS et au 
de transformations soc ial es. Voi là 
le fond du problème. Quel le si tuat i 
on magnifique pour intervenir! Ce 
ne sont pas les positions de Carr i l 
lo ni celles des socia li stes, qu i 
peuvent répondre à ce besoin. 

Cette réunion des socialistes , 
exprime également la lutte qui exis 
te en leur sein, en particulier en­
tre Mitte and et Brandt. Les Alle -
mands veulent être les maîtres de 
l'Eur ope · au nom de la bourgeoisie; 
ils proposent certaines améliorati­
ons et progrès, mais n'avancent au­
cun programme. Ils n' attaquent ni 
les Etats ouvriers ni les communis­
tes, parce qu'ils espèrent faire un 
pacte avec eux contre les Yankees • 
Il s disent des généralités qui • •• en 
1978, son t d'une absurdité complète 
"plus de démocratie, plus de liber­
té, plus de développement" ••• mais 
ce qui ressort de concret de tout 
cela est le fai t qu'ils se reride~t 
compte de la nécessité, pour eux,d' 
interveni r en Af rique, en Asie et 
en Amér i que Latine pour ne pas res­
ter dans le vide, Ils se lancent . a­
lors en concurrents des Etats ouvri 
ers. 

Mais en agissant ainsi, ils ne 
peuvent être de purs et simples re­
présentants du capitalisme. Les 
pays qu ' il s parlent de développer ., 
sont engagés dans un processus plus 
à gauche qu 'eux tous - mis à part 
le Parti So ci al iste Français-. N' 
importe qu i est toujours plus à gau 
che qu'un Crax i ... qui· a un pro gram 

Appel aux 311 camarades 
qui ont voté Trotskiste 

Posadiste à Charleroi ! 
Nous saluons avec toute notre fraternité et joie communiste les camara 
de s qui ont donné leur voix pour le PORT à Charleroi. Notre Parti est 
intervenu dans cette campagne électorale, avec l'orientation de la di ­
rection de l'Internationale, et concrètement du texte du camarade Posa 
das, publié dans Lutte Ouvrière sur "LES PROBLEMES DE LA BELGIQUE, DE 
LA CRISE DU CAPITALISME: SYNTHESE DES PROBLEMES MONDIAUX DU SYSTEME 
CAPITALISTE". Notre but était de développer la défense d 'un programme 
de transformation s sociales et de front unique des travailleurs wallms 
et flamands face à la crise capitaliste, Nous sômmes intervenus avec 
des moyens extrêmement réduits et sans avoir la possibilité de le fai­
re dans d ' autres centres ouvriers que Charleroi. Les travailleurs et 
travailleuses, qui ont voté pour le Parti mal gré toutes ces difficul -
t és, l'ont fait avec une conscience très grande de la force et de la 
nécessité de lutter pour ces idées et ce programme, pendant et en de­
hors des élections, et d'affermir la tendance de l'avant-garde ouvriè­
re , qui va peser dans la prochaine étape pour faire changer le Parti 
Socialiste, pour élever l'intervention et la fonction politique des 
syndicats, pour impulser le Parti Communiste à élever son propre pro -
gramme et à être conséquent avec son rôle de représentant des Etats ou 
vriers . 
Nous croyons que toutes les voix aux Trotskystes-Posadistes, sont im -
por t antes, en tant que "qualité de la quantité", comme l'est la foncti 
on du posadisme au sein du mouvement ouvrier , et principalement du mou 
vement communiste. Chauqe vote donné au Parti est une vote sûr et réso 
lu , pour faire avancer le programme de transformations sociales dans 
la prochaine étape, dans toutes les manifestati ons de l'élévation de 
la lutte de classes. 
Ce sont aussi des voix de camarades qui maintiennent la continui té du 
programme anti-capital iste , c'est un vote de l'avant-garde ouvrière , 
qui cherche à faire intervenir en Belgique toutes les forces et le pro 
grès du monde entier . Nous avons été les seuls, dans ces élections , à 
montrer l'importance de la grève des métallurgistes en Allemagne , des 
luttes révolutionnaires des masses d 'Iran contre le régime monarchique, 
à défendre et expliquer la fonction historique progressiste des Etats 
ouvriers, comme un exemple pour toute l'humanité. 
Dans ces élections où la surenchère régionaliste a battu son plein, 
nous avons défendu la nécessité du front unique des ouvriers wallons -
flamand s contre l'ensemble du capitalisme belge, revendiqué l'unité du 
mouvement socialiste. 
Toutes ces i dées vont progresser dans la prochaine étape au sein du 
Parti Socialiste et du Parti Communiste, des groupes gauchis tes et du 
mouvement écologiste égalemento La droite socialiste l'a senti comme 
un danger car elle a systématiquement arraché ou recouvert nos affi -
ches! Les diri geants de droite au sein du P.C . également, car ils ont 
cru bon de ressorti r dans un tract électoral, la vieille et stupide ac 
cusation contre les Trotskystes = agents du capital .. 
Nous appelons à une di scussion publique entre les tendances du mouve -
ment ouvrier. Nous appelons tous les camarades qui ont voté pour notre 
Parti dans ces élections, à maintenir et développer toute leur inter -
vention dans leur usine, aux bureaux de chômage, au bureau, dans leur 
lieu de travail et d'étude, dans leur organisation syndicale, pour fai 
re avancer, dans la lutte, le programme qu'ils ont soutenu dans ces 
élections, à lutter pour gagner des mandats syndicaux pour renforcer, 
le courant de gauche syndicale, lors des prochaines élections sociales 
et à intervenir directement eux-mêmes dans la construction de l a gau -
che syndicale - en particulier de LUTTE DES METALLOS dans l a métallur­
gie et sidérurgie-. Nous invitons aussi les camarades à suivre plus 
régul i èrement la presse et toutes les publications du Parti, les tex -
t es de l'Internationale du camarade J,Posadas, en prenant un abonnemeit 
au journal et aux brochures, et à se mettre en contact direct avec le 
Parti pour toute activité que nous pourrons développer ensemble. 

LA REUNION DE L'INTERNATIONJ. 

me capitaliste. Craxi est en recul, 
sur ses propres déclarations antéri 
eures, quand il dit :" il faut ta -
lonner le Parti Communiste pour qu' 
il accomplisse sa rupture ivec - l' 
URSS". Par contre, Mitterand dit: 
"oui, oui .. mais· il s'agit d'autre 
chose". Ils voient qu'ils ne peuvait 
rompre avec l'URSS car ils doivent 
avancer et ~ls ont les Yankees .der­
rière leur dos. Brandt se trouve a­
vec les Yankees d'un côté, l' URSS 
de l'autre. Mais il doit naviauAr 
en tenant le gouvernail de façon 
à ne pas aller contre l'URSS: voilà 
qui est très significatif de la na­
ture de la crise des socialistes • 
Ils cherchent appui sur le proléta­
riat, pour aller contre les Yankees 
et non contre l'URSS. Ils fixent la 
ligne contre les Yankees mais .pren­
nent bien soin de ne pas arriver au 
camp soviétique. C'est pour cela qu 
ils clament :" des aides! des améli 
orations! du progrès!", mais en 
quoi cela va-t-il consister? •• pas 
un mot des transformations sociales 
"elles viendront par le progrès" ••• 
et comment réaliser ce progrès? 

Ce qui se passe dans l'Interna­
tionale Socialiste est très impor -
tant. Ils déclarent vouloir conti -
nuer à parler en tant qu'Internatio 
nale, mais en gardant chacun son in 
dépendance. Ils vont former une Corn 
munauté Européenne, dominée par les 
français et les allemands. Ce n' 
était pas là une réunion d'une In­
ternationale, mais une réunion de 
partis socialistes de plusieurs par 
ties du monde. Même pas une réunion 
internationale. Ils n'ont discuté, 
ni résolu des problèmes d 'ordre in­
ternational; il s ont fait, selon le 
goût de chacun, de s généralisations 
qui ne compromettaient personne et 
laissaient tout dans l'abstraction. 

Cependant,ils ont mis à nu - et 
de façon bien déterminante - la né­
cessité d'un centre politique mondi 
al pour concurrencer les Etats ou­
vriers et servir de médiation entre 
l'Etat ouvrier et le capitalisme • 
Ils croient avoir un champ d'action 
pour faire cela! C'est abs urde. Leur 
calcul est sans fondement, . sans ba­
se, sans expérience. Mais voilà à 
quoi ils se préparent . Et de toutes 
manières, ils en viennent à préconi 
ser des mesures de progrès. Mais 
ils ne sortent pas du cadre capi ta­
liste, ni du domaine des palabres , 
et des déclarations. C'est depuis 
l'époque de Kau t sky qu'ils parlent 
toujours d 'amé liorations sans dire 
en quoi elles consistent. Pas un 
mot des transformations soc i ales , 
dans le monde, du progrès dans le 
monde. Ils ne disent surtout pas 
comment l'Angola, Cuba, le Mosambi­
que, le Vietnam sont des pays qui, 
à partir de rien, se donnent de 
grandes perspectives de développe -
ment, une grande structure dont la 
cohésion et la discipline intérieu­
res proviennent de leur obj ectif de 
progrès. Pas un mot de tout ce l a ! 
On voit le vide de cette Internati­
onale Socialiste. 

L'Internationale Socialiste qu ' 
i l s veul ent créer et étendre au mon 
ae entier, es t si mplement une réu -
nion mondiale des partis socialis -
tes, sociaux-démocrates et bour 
geois libéraux en vue de concurren­
cer les Etats ouvriers parce qu ' il s 
voient la nécessité de r emp lacer le 
capitalisme qui n'a déjà pl us aucu­
ne autorité. Plusieurs partis socia 
listes - tout en part i cipant à des 
gouvernements sans un programme de 
transformations - sont en train de 
sentir l'inf luence de s Etats ouvri­
ers. Le s masses - au travers des 
syndicat s d'Allemagne capitaliste -
proposent des tr ansformations socia 
les et 1 'étatisation des principaux 

moyens de production pour avancer. 
En Allemagne, les syndicats sociaux 
démocrates, proposent - chose que 
même les syndicats italiens ne font 
pas -

la réduction du temps de tra­
vail à 35 et 30 heures, et l'étati­
sation des principaux moyens de pro 
duction afin de combattre le chôma­
ge, la crise et le manque de déve -
loppement du niveau de vie. Les syn 
di ats d'Allemagne acceptent et en­
registrent l'expérience du progrès 
du monde qui se traduit par : il 

-faut étatiser! 

LA ___ QUALITE DV 
La disc ussion en cours dans le 

Parti Communi ste Italien à propos 
de l'ouverture du Parti à d'autres 
couches, est juste. On peut la fai­
re. Mais s ur la base de quel pro­
gramme? de quelle politi que et de 
quel s objectifs? Lénine, l ui aussi 
faisait une ouverture: il a · appelé 
Kerensky à r ompre avec les minis -
tres capitalistes. A cette conditi­
on , les Bolchéviques l'appuieraient 
C'est ainsi que Lénine a gagné une 
partie de ce secteur. C'était déjà 
un antécédent à la tactique que 
nous avions posé au Chili, d'appui 
à Allende . Celui-ci avait un pro -
gramme socialiste alors que Kerens­
ky n'en avait même pas. Lénine di -
sait: "f inis-en avec la gu erre , fais 
la paix , chasse le tsar et nous t' 
appuyons ". 

Mais beaucoup des dirigeants du 
Parti Communi ste Italien qui par -
lent aujourd'hui "d'ouvrir le Parti " 
veulent en f ait l'ouvrir à toute l' 

- influence i déologique et politique, 
de la petite-bourgeoisie afin de ra 
mener le Parti au niveau de celle -
ci. Le Parti doit, par contre, ou­
vrir ses portes afin d 'él ever ces 
couches au niveau du Parti, au ni -
veau de la classe ouvrière, de la 
tradition du Parti qui réside dans 
le programme marxiste. S'il en va 
autrement, ces couches ne s'intè -
grent pas au Parti mais vont le 
changer et adapter le Parti Commu 
niste à leurs pr opres limitations. 

Il faut di scuter l'intégration , 
de nouveaux secteurs au Parti, tout 
en maintenant les objectifs du Par­
ti. Sans quoi , c'est lui qui s'adap 
te à elles. De nombreux secteurs 
voient que le capitalisme est sans 
perspectives et viennent au Parti 
Communiste pour essayer de le s o~ -
mettre à leurs propres limitations, 
et incertitudes. Ces secteurs intel 
lectuels, petits-bourgeois, catholi 
ques, ont l'intention d ' aller vers 
le socialisme, mai s ils ont des dou·' 
tes, des incertitudes, qui permet- · 
tent la conciliation et par consé -
quent , le maintien, la subsist ance, 
e t le progrès du capitalisme. 

Lénine fut le tacticien le plus 
complet de l ' histoire, Il fut plus 
complet que Marx - celui-ci n 'a pas 
eu l'occasion de l'être parce qu ' 
il n'existait pas alors de mouve -
ments communist es de masses- . Ce­
pendant , Marx montrait déjà comment 
appuyer - tout en la critiquant- la 
Commune de Paris, Il la critiquait , 
car ce n 'était pas l'étape de f aire 
un gouvernement socialiste, mais il 
voyait dans l'héroïsme et l'assuran 
ce des communards la démons t ration 
de la voie à prendre pour organiser 
le programme , Il voyait que sans un 
tel sentiment et une tell e conscien 
ce, il n ' y a pas -de programme qui 
vail le. Les Communards ont laissé 
cette expérience à l ' hi s toire, Marx 
n'a pas dit :"ils auraient du lais­
ser le gouvernement républicain",il 
a dit: "les Communar ds ont pris une 



,E SOCIALISTE A VANCOUVER 

L'Internationale Socialiste,par 
contre, ne dit rien de tout cela 
Les résolutions qu'elle prend sont 
la peur elle-même, mis en programme 
Voilà l'impression que donnent ces 
dirigeants socialistes. Les plus 
résolus d'entre eux sont Mitterand, 
et Brandt, qui veulent aller un peu 
plus loin. Mais les autres veùlent 
seulement être des héros, sans se 
donner de peine. 

Conjointement à cette situation 
il faut observer l'évolution en 
cours dans les partis communistes , 

et spécialement le Parti Communiste 
Italien et Français et bientôt aus­
si l'Espagnolet les autres partis 
communistes du monde. Ils vont de -
voir aller plus à gauche et dévelop 
per leur confiance dans le program~ 
me objectif du développement révolu 
tionnaire. 

Il ne peut y avoir de 
progrès sans développement révolu­
tionnaire. Tout en maintenant l'eu­
rocommunisme et le pluralisme, la 
base de ce pluralisme réside dans 
les transformations sociales. 11 
reste donc peu de place pour la 

J.POSADAS 
Le 7 Novembre 1978 

pluralité •• car celle-ci se base 
sur des transformations sociales et 
bien peu nombreux sont ceux qui les 
acceptent! 

Cette réunion des partis socia­
listes n'a pas dit un mot de la si­
tuation mondiale, par exemple de 
la Chine, de la guerre misérable de 
la Chine et des Cambodgiens contre 
le Vietnam. C'est une guerre miséra 
ble! faite pour arrêter le progtès 
de l'histoire et défendre les inté­
rêts d'une couche. Les Chinois fai­
sant la guerr~ _contre le Vietnam,c' 

est comme Staline abandonnant la ré 
volution espagnole. Par contre, en 
impulsant le Vietnam, on peut ga­
gner, au moins, 30 années de lutte, 
car le Vietnam influence les autres 
pays tels que la Birmanie ou la 
Thaïlande. Mais Teng Siao Ping va 
en Thaïlande, dans le but de conte­
nir la révolution. 

Cette réunion de l'Internationa 
le Socialiste montre, de toutes ma­
nières, la crise du système capita­
liste. L'impérialisme doit soutenir 
l'Allemagne, alors quel' 
se soulève et fait des saluts à l' 
Union Soviétique, au travers de Wil 
ly Brandt. Cela ne date pas de cet­
te réunion, mais d'avant déjà. 
Schmidt lui-même s'est trouvé plus 
à gauche que les socialistes itali-
ens. 7.11.1978 J, POSADAS 

lRTl ET SON OUVERTURE VERS D'AUTRES CDUCHES _.1Posadas 
résolution à la hâte, mai s celle-ci 
exprimait l'ardeur de la lutte de 
classes à ce moment ". 

Maintenant , c'est différent: il 
y a 20 Etats ouvriers, et l'expéri­
ence acquise au sein même de l'Ita­
liP démontre qu'il n'y a pas de so­
lution en dehors des transformati -
ons sociales. Ce ne sont pas les 
secteurs nouvellement venus au Par­
ti Communiste qui peuvent donner la 
solution car ils limitent les trans 
formations sociales à leur propre 
compréhension, leur niveau de déci­
sion et de vie sociale. Ils sont in 
fluencés - comme l'est d'ailleurs 
toute la petite-bourgeoisie, mais 
ils ont des limites dans leur capa­
cité de comprendre, d'agir et de 
prendre des décisions. Ils ne vcient 
pas le prolétariat comme une direc­
tion, mais veulent décider eux-mê -
mes du programme. Ils sont subjec -
tifs, alors que le prolétariat est 
objectif, Pour résoudre ses problè­
mes, le_ pr_ol.étariat doit dire : "aug 
mentations de salaires", mais aussi 
"nationalisations", "contrôle ou­
vrier" . •• Mais ces secteurs de la 
petite-bourgeoisie sont d ' accord de 
lutter pour des améliorations, mai s 
pas trop. 

Staline disait qu 'il fallait"ou 
vri r le Parti pour en faire le Par­
t i de la Russie". Mais ce qu 'il a 
fait c'était, non pas ouvrir le Par 
ti, mais éliminer le programme. Par 
contre, Lénine et Trotsky disaient : 
" oui, il faut ouvrir le Parti à 
toute la Russie, car l' expérience 
montre que nous pouvons gagner des 
millions de personnes, mais nous ne 
pouvons abandonner ni programme, ni 
politique, car alors nous ne les ga 
gnerions pas pour nous, mais nous 
ferions un retour en arrière ou une 
stagnation". I 1 est évident que la 
révolution attire des millions de 
personnes. Il faut les gagner, leur 
ouvrir le Parti. Mais cela veut di­
re qu'il faut s'adresser à eux, au 
travers de l'activité politique,cul 
turelle, éducative, ne pas abandon= 
ner le programme et la politique et 
faire peser plus le prolétariat sur 
la direction du Parti. Lénine di­
sait: "il faut augmenter le poids 
du prolétariat dans le Parti pour 
compenser l'entrée de techniciens, 
de militaires - dont nous avons be­
soin, et qui sont gagnés par la ré­
volution-, mais qui ont encore la 
même mentalité qu'avant. 

Au cours de la Révolution Russe 
des gens d'ultra-gauche dans le Par 
ti ne voulaient rien savoir de cela 
Mais Lénine leur disait : "non !nous 
devons les gagner ! Ces gens sont 
touchés par la révolution. Mais 
pour les gagner il faut affermir et 
assurer la direction" . Staline are 
pris cette position, mais en fai 
sant entrer tout le monde, et en é­
liminant la di rection. Il disait 
"je suis la ligne de Lénine", mais 
en fait , il faisa i t tout le contrai 
re. 

Craxi en Italie, ou Rocard en 
France jugent avec une mentalité de 
secte, ils pensent en fonction de 1 
appareil. Leur mentalité est de 
fermer les portes et faire tout à 
huis clos, Ils croient que l 'hi stoi 
re se fait ainsi,parce que les appa 
reils bureaucratiques sont des fac 
simile des appareils bourgeois; ils 
sont très similaires entre eux . Les 
objectifs changent , mais le foncti ­
onnement est le même. Il s croient , 
eux aussi, que tout est problème de 
couches, de petite clique, et de ca 
pacité de manoeuvrer pour obtenir 
la direction . 

Dans ce sens, il faut recomman­
der de lire Lénine, Trotsky et John 
Reed pour voir comment les masses 

.interviennent et dirigent et com­
ment elles doivent rencontrer la 
compréhension et la sensibilité d ' 
une direction . A toute étape révoiu 
tionnaire, il y a une direction qui 
comprend ët ·qui sent, sinon il n 'y 
a pas d'étape révolutionnaire. Com­
ment arriver à une étape révolution 
naire si les masses sont sans moye; 
d'intervenir et de peser! 

Tout ce qui se passe en Italie, 
montre que les masses pèsent , ne se 
laissent pas intimider et compren -
nent profondément que leur directi ­
on , si elle est faible et timorée, 
e$t cependant honnête et ne vit pas 
de marchandages. Les masses commu -
nistes quitteraient le Parti si el­
les voyaient une direction corrom -
pue; mais elles voient qu'elle est 
honnête, mais timide , et elles veu ­
lent l'impulser. 

Les Craxi, les Rocard , les diri 
geants de droite du Parti Communis­
te , par contre, ne voient rien de 
cela, ils voient et jugent en fonc­
tion de l'appareil; ils ne pei:lsaù. 
à des changements qu'au travers de 
l'appareil. C'est pourquoi ils ne 
peuvent s'appu yer sur aucun exemple 
historique. Quand ils disent , par 
exemple: "changer les statuts du 
Parti Communiste pour y faire en­
trer de nouvelles gens": quelle ex­
périence y a-t-il de cela dan s l' 
histoire? quelle raison historique? 
Laissons de côté l'expérience, mai s 
demandons: quelle est la raison his 
torique de cette proposition? est -
ce qu'on peut construire l'économie 
avec quelques petits-bourgeois qui 
ont peur d'avancer? ou faut-il fai­
re le nettoyage de tout cela et 
former une direction dans laquelle 
se trouve le prolétariat? Le prolé­
tariat signifie la pureté. Il ne 
peut rien faire qui ne soit pur: "ou 
le prolétariat sera révolutionnaire 
ou il ne sera rien" . Deux ou trois, 
peuvent devenir des bandits; mais 
la classe, en tant que classe, doit 
être pure, sinon elle ne fonctionne 
pas comme classe, elle ne peut a­
voir des idées, des pensées, une ac 
tion ni une autorité. en tant qu~ 
classe. Elle montre sa pureté par 
le fait que c'est en faveur de la 
population qu'elle prend des déci si 

Le 26 Septembre 1978 A propos de la discussion au sein du P.C.I. 
ons. Elle manque de capacité techni 
que et scientifique. Mais les tech­
niciens et scientifiques gagnés par 
la révolution peuvent faire ces tâ­
ches, Marx a été gagné à la foncti­
on historique de transformer la so­
ciété. 

Ces dirigeants ne voient rien 
de cela. Ils ne voient que l'impor­
tance des secteurs petits-bourgeois 
Ceux-ci ont de la valeur; il est im 
portant de les gagner pour leur 
poids social, leur capacité scienti 
figue, culturelle ou artistique , 
mais ce n'est pas à eux de décider 
la ligne. La ligne doit être déter­
minée en fonction du comportement 
objectif face à l'économie, Aucun 
d 'eux ne voit cela. Ils considèrent 
que la culture est le résultat de 
la sagesse et de la connaissance. 
Mais la culture consiste d'abord en 
des relations humaines, et ensuite, 
en des connaissances. La culture 
provient de relations sociales, de 
coFma-is-sances urgi-ssant de ~ ela · -
ons so-iales. Les relations socia -
les qui forment les fondements de 
la culture du petit - bourgeois qui 
se sent quelqu'un de capable, font 
que celle-ci est très fragile. La 
culture provenant du prolétariat 

est la plus sûre car elle est la 
continuation de sa pensée objectiv~ 
de la Révolution Russe. 

Il est t rès important de voir 
la véhémence et l'émotion de Berlin 
guer lorsqu'il a dit : "jamais nous 
n'aband9nnerons Marx ni Lénine". L' 
expérience lui fait voir la validi ­
té de cette conclusion: "nous avons 
des divergences sur certains point~ 
en Italie, on peut faire autrement, 
mais il faut faire comme eux". Voi­
là ce qu'il voulait exprimer en di­
sans : "nous n'abandonnerons pas Lé-
nine". · 

Rocard, par contre, veut faire 
tout revenir en arrière. Ce type n' 
a aucun poids. Il est payé par le 
capitalisme. Le capitalisme le paie 
de mille façons, sous forme de pos­
te ou autre, pour le stimuler dans 
cette conception et cette fonction, 
afin d'arrêter le progrès. 

Il faut donner beaucoup d•impor 
tance à cette discu ssion dan s le 
Parti Communiste et y intervenir a­
vec des arguments et sur la base d' 
expériences historiques, 

26.9,l978 J, POSADAS 

LA. REVOLUTION __ SOCIALE . 
EN IRAN J. POSADAS 

Le 4 Décembre 1978 

On ne peut pas poser i mmédiatement un régime socialiste, un Etat 
ouvrier, Cette étape n'est pas celle d'un Etat ouvrier, mais bien de 
la réforme démocratique bourgeoise comme pas vers un Etat ouvrier.Main 
tenant il n'y a pas de direction politique. C'est l'ayatollah Khomeiny 
~ui donne la direction. C'est un bourgeois, mais il ne l'est pas enti 
erement car il dit aussi des choses des plus intéressantes. - : 

Un autre aspect à observer , c'est que ce mouvement de l'ayatollah­
tout en étant volontairement hypocrite - exprime à quel point ces mou­
vements doivent aller loin, La Libye a aussi commencé de cette manière 
Et voyez où elle va! Il en est de même pour ce mouvement d 'Iran. On ne 
peut pas le considérer simplement comme une manoeuvre hypocrite. s• il 
av~it été~netteme~t ?ourgeois, l'ayatollah ne prend pas ce chemin, il 
prepare meme la defaite. Mais il continue car il sent que c'est possi ­
ble, Il fait une analyse intéressante: "que les Américains s'en ail -
lent", "que la grande bourgeoisie s'en aille", "je ne suis pas anti-
marxiste". Il s'adresse à l'URSS en disant cela, Il n'a pas du tout 
parlé d'amitié avec l'Amérique du Nord . Il faut prêter attention au 
fait qu 'il dise : "je ne suis pas marxiste, mais je ne suis pas contre 
que les marxistes aient des droits, je suis contre ce qu'ils croient 
mais ils ont le droit de le croire". ' 

Il faut tenir compte de cette influence de la révolution sur l'is­
lamisme pour mesurer ce que l'on peut faire, dès maintenant, contre Sa 
date et l'Arabie Saoudite, Il n'y a qu 'à voir comment les femmes se 
battent, pour voir l'énorme développement que la révolution peut réali 
ser dans tous ces pays. 

4.11.1978 J. POSADAS 

* 

Note de la rédaction : cet article du camarade J.POSADAS a été tiré d' 
une 1ntervent1on de préparation d'une conférence publique sur l'Iran. 
Cette conférence est publiée sous forme de brochure sous le titre : 
"LE SOULEVEMENT DES MASSES . ET LE PROGRES DE L'IRAN" (5.11.1978). 
(On peut l'obtenir en écrivant à l'adresse du journal, au prix de 20F) 



Editorial .... 
Pour cela, c'est t rès important 

de voir la signification des votes 
blancs, des abstentions et de ces 

votes de protestation, en particu -
lier pour les camarades de la gau -
che socialiste. Même à Charleroi,où 
"Tribunes Socialistes" avait pris 
plus de racines, le PSB a beaucoup 
perdu et il s'est même présenté une 
liste de dissidence dans le canton 
de Fontaine l'Eveque, alors que ces 
camarades-là avaient été des points 
d'appui pour "Tribunes Socialistes" 
il y a encore quelques mois. Glinne 
a déjà posé un bi lan de ces électi­
ons dans une voie tout à fait diffé 
rente de celle d 'André Cools, en se 
préoccupant de chercher une explica 
tion au recul socialistey et de vou 
loir corriger les raisons de ce dé­
saveu d'une part importante des tra 
vailleurs socialistes. Mais ce n' 
est pas suffisant non plus de ren -
dre seuls responsables du recul so­
cialiste, la division du Parti et 
les tripotages qui président à la 
représentation de la région de Char 
leroi à la direction du PSB. Nous 
croyons que les camarades de la gau 
che socialiste sont restés trop ti­
mides dans cette campagne électora­
le et ils se sont confondus entière 
ment avec tout l'appareil du Parti. 
Ils n'ont fait aucune campagne cri­
tique envers la poli tique pro-capi_­
taliste de la direction et surtout , 
ils n'ont montré aucune décision à 
défendre un programme de mesures an 
ti-capitalistes et donnant une al­
ternative de transformations socia­
les; cela empêché d'avoir la confi­
ance de beaucoup de travailleurs so 
cialistes qui soutenaient et vou 
laient impulser la tendance de gau ­
che. 

Toutes les voix que l e Parti So 
cialiste a perdues, ne sont pas 
des "voix perdues"! Ce sont les 

_ __ypix d ' YM.... partie impg_rtante de la 
classe ouvrière qui veut avancer 
contre le capitalisme, qui rejette 
la conciliation avec le capitalisme 
et veut aller beaucoup plus loin et 
voit que, pour cela, il faut obli -
ger à changer ce Parti Socialiste! 
Il faut changer sa politique, son 
programme, il faut obliger ses diri 
geants à respecter la volonté de la 
base et à développer une vie politi 
que au sein du Parti. 

Ce sont toutes des forces qui 
vont peser dans la prochaine étape, 
en particulier dans le mouvement 
syndical.Les ouvriers, et aussi des 
secteurs de la petite-bourgeoisie, 
voient que les élections, la lutte 
parlementaire ne permettent de réa­
liser aucune conquête. En tout cas, 
si on obtient quelquechose au parle 
ment, c'est s ur la base d'une force 
sociale qui intervient et pression­
ne directement, dans la rue, dans 
les mobilisations, pour imposer ces 
revendications. 

La majorité de gauche qui exis­
te dans le pays, ne provient pas de 
la somme des députés au parlement • 
Ceux-ci ne sont qu 'un reflet très 
lointain. Ces élections ne sont dé 
jà pas justes au départ, du fait 
que les jeunes de moins de 21 ans, 
n'ont pas le droit de voter, ni les 
travailleurs immigrés qui sont près 
d'un million. De plus, la loi del' 
apparentement fait que c'est le Par 
ti Communiste ou les petites listes 
de gauche qui ne peuvent traduire 
en députés leur nombre réel de voix. 

Mais surtout, le manque de pro­
gramme, de politique anti-capitalis 
te du Parti Socialiste n'a pas per­
mis à la classe ouvrière d'attirer, 
politiquement, les courants chréti­
ens de la petite-bourgeoisie et cer 
taines couches d'ouvriers qui conti 
nuent à voter pour le PSC-CVP.C'est 
la direction socialiste qui fait le 
jeu de la droite par la politique 
de conciliation, et même de gestion 

de la c ·ise capitaliste qu'elle est 
en trai). de pratiquer. 

Cette orientation se confirme, 
plus encore, après les élections,a­
vec les appels que fait Willy Claes 
comme i n formateur, à"la modération 
des revendications syndicales pour 
aider le pays à sortir de la crise" 

tians sociales. 

Il faut faire un débat public, 
sur les résultats des élections et , 
les perspectives des prochaines éta 
pes en Belgique: nous appelons à 
faire cette discussion entre les 
di ~férentes tendances de la gauche. 
Ce ne sont pas seulement les états­
majors des partis qui doivént par -
1er et donner leur avis, mai s les 
militants, les travailleurs eux-mê­
mes. Il faut élever l'intervention 
des masses ~ans toute la vie du 
pays. Les gens sont dégoûtés des é­
lections, parce qu'ils voient que 
cela ne change rien, mais aussi pan 
ce qu'ils voient qu'on les appelle, 
une fois par an, à mettre un bulle-· 

tin dans l'urne et que rien d'autre 
de ce qu'ils pensent ou veulent n' 
est jamais discuté, qu'il n'y a ja­
mais d'échanges d'idées dans les 
différentes tendances du mouvement 
ouvrier sur la oolitique à mener 
il faut faire ces discussions, pas 
seulement dans les réunions ou les 
congrès syndicaux, mais aussi dans 
des réunions unissant syndicats et 
partis, il faut faire des assemblées 
populaires dans J ~s quartiers, les 
villes, les di tf I"!•J: :es région.e;, a 
fin de tirer les conclusions de ces 
élections, observer la crise énorme 
du système capitaliste et discuter 
les prochaines étapes de la lutte. 
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Ce n 'est pas du Parti Socialis­
te qu'est venue la volonté de chan­
gement s sociaux manifestée dans ces 
élections. ce qui influence les sec 
teurs l es plus avancés de la popula 
tion, c'est que le reste du monde, 
est en changement complet, que la 
crise du capitalisme s'approfondit, 
de toutLs parts, et que les masses 
dan s le monde se montrent résolues 
à ne pa s en payer les frais plus 
longtemps et à _lutter pour changer 
les structures de la société. La 
grève des métallurgistes d'Allema -
gne capitaliste est un stimulant et 
un exemple très importants pour les 
travailleurs de Belgique. "Le modè­
le allemand" est à double tranchant 
et la politique de cogestion que 
les dirigeant s so ialistes et syndi 
eaux essaient d 'instaurer en Belgi­
que , est remise profondément en eau 
se par 1~ classe ouvrière et / les 
syndicats allemands et même par une 
partie èe la social-démocratie.C 
est cette politique qui se trouve 
en crise complète. 

~Lettre ouverte au Parti Communiste 

En I ran aussi, les luttes des 
masses sont en train de conduire à 
une révolution sociale, même avec u 
ne direction religieuse. Mais les 
masses se sentent plus sûres parce 
qu 'elles ont l'Union Soviétique à 
côté d'elles. La revendication es -
sentielle du renversement de la mo­
narchie et de toute la corruption, 
qui l'accompagne, et de l'expulsion 
des impérialistes yankees qui la 
soutiennent , n·' a rien de religi -
eux. C' est une revendication i mpor­
tant pour un pays comme la Belgique 
égalem ~. [;_tg_ roi de ce pays est 
intervenu avec agressivité dans son 
discours de Noël , dans la politique 
du pays, en préconisant un pouvoir 
central fort et stable ••• c'est à 
dire, en appelant à un gouvernement 
fort des représentants de la grande 
bour geois'e , les plus décidés à af­
f ron ter le mécontentement et les 
mobilisations des travailleurs. C' 
est une tâche des di rections ouvri­
ères de dénoncer cette fonction ré­
actionnaire de la monarchie en Bel­
gique! Et si en Iran, pays bien 
plus arriéré que la Belgique, les 
masses ont la conscience et la déci 
sion révolutionnaire de remettre la 
monarchie en cause, il faut le fai­
re ici aussi, comme une partie du 
programme de luttes pour la trans -
formation de la société. 

Changer la société! c'est cela 
qu 'ont exprimé les centaines de mil 
liers de gens qui ont refusé de vo­
ter, se sont abstenus, ont augmenté 
les voix communistes, des écologis­
tes, d 'Amada, des Trotskystes-Posa­
di stes. Tout cela va peser sur le 
Parti Socialiste dans la prochaine 
étape.En particulier au travers des 
mobimobili sations et de l'interven­
t ion dans le mouvement syndical. Il 
faut rejeter totalement toute idée 
de pacte social, établir un program 
me du mouvement syndical, en front 
commun FGTB-CSC, pour la défense œs 
conditions de vie et de salaires , 
pour les 36 et 32 heures immédiate­
ment, pour un plan ouvrier de déve­
loppement économique qui garantira 
le droit au travail et sera établi, 
en fonction des besoins de la popu­
lation, pour l'étatisation des prin 
cipaux moyens de production, de l'é 
nergie et des banques, -

La Flandre n'a pas voté "diffé­
remment" de la Wallonie, malgré ce 
que veut faire croire toute la pres 
se capitaliste. Il y a dans chacune 
des régions du pays, ce même courair · 
très important, dans la classe ou -
vrière, et dans la petite-bourgeoi­
sie, parmi les étudiants, qui veut 
impulser un programme de transforma 

Nous saluons le progrès électoral 
du Parti Communiste qui l ui a per -
mis de regagner 2 députés, et cela 
malgré le système tout à fai t injus 
te de l'apparentement, qui donne , 
par exemple, 11 députés au FDF avec 
260,000 voix et seulement 4 au Par­
ti Communiste avec 180.000 voix. 
Nous sentons ce progrès co'1l!lle nôtre 
et comme celui de l'avant-garde ou~ 
vrière, des ouvriers socialistes e"t, 
chrétiens de gauche qui ont décidé 
d'appuyer la liste du PC. ~es voix 
gagnées par le Parti Communiste , 
sont celles d'une partie de l'avant 
garde ouvrière qui veut se préparer 
à lutter pour des changements de so 
ciété, qui condamne la politique de 
collaboration de classes de la di -
rection du PSB, qui condamne la di­
vision du PS et la création d'un 
front des francophones avec le PSC, 
et le FDF, d 'ailleurs bien f ragile. 
La crise capitaliste s'approfondit, 
le chômage augmnente, les conditi -
ans de vie et de travail se détéri­
orent constamment , le niveau de vie 
de l'ensemble de la population tra­
vailleuse se réduit chaque fois 
plus, le gouvernement, avec l'aide 
du PSB, a fabriqué toutes sortes de 
"plans", le plan anti-crise, le 
plan Spitaels, le plan Claes, et le 
plan Egmond, pour détourner l'atten 
tian des problèmes fondamentaux. Le 
PSB n'a pas répondu au besoin de la 
lutte et il a sapé, avec sa divisi ­
on et la constitution du front des 
francophones, la confiance des tra­
vailleurs. 

L'avant-garde ouvrière qui a vo 
té communist e a exprimé un vote bi­
en conscient pour une alternative , 
un changement de société et pour 
prendre appui sur les pays socialis 
tes, pour organiser les forces pour 
faire changer le Parti Socialiste. 
Chaque voix qui va au Parti Commu -
niste ne représente pas qu'elle-mê­
me - comme pour les partis bourgeds 
mais exprime la discussion, l'api -
nion de dizaines d'autres camarades 
à l'usine, dans le quartier, l'uni­
versité, au bureau, au syndicat tan 
dis que la voix d'un bourgeois, d' 
un commerçant, d 'un dirigeant d'en­
treprise, d'un cadre supérieur, d' 
un chef, n'organise rien du tout 
ne représente qu'elle-même, Pour le 
Parti Communiste, cela représente.!:!. 
ne force sociale très importante 
qu'il faut organiser pour lui don -
ner confiance dans la voie à suivre 
pour accomplir ces changements aux­
quels ces travailleurs aspirent . 

Les voix au Parti Communiste ne 
valent pas seulement pour ce qu'il 
représente en Bèlgique, mais pour 
l'influence et l'autorité des pays 
socialistes et essentiellement de 
l' Union Soviétique sur l'avant-gar­
de ouvrière qui comprend qu'il faut 
faire comme en Union Soviétique 
pour résoudre les problèmes de la 
crise du capitalisme en Belgique,il 
faut un programme de nationalisati­
ons de toutes les entreprises capi­
talistes, la destruction des struc­
tures de l'appareil d'état capita -

liste, un programme de développe 
ment social et culturel de toute la 
population, un plan ouvrier de déve 
loppement économique. Les travail -
leurs qui ont voté pour le -Parti 
Communiste, au lieu de s'abstenir, 
ou de soutenir une liste des grau -
pes ou celle des écologistes, l' 
ont fait aussi pour l'intervention 
de l'Union Soviétique dans le monde 
et en partièulier en Afrique, en ap 
pui au progrès v:i,-- le socialisme . 

Nous inviton~ .s camarades du 
P.C. à faire des assemblées, des dé 
bats publics, pour tirer les conclu 
sions de ces élections, pour discu­
ter comment faire avancer un front 
de gauche en Belgique, un programme 
de transformations sociales, une po 
litique dirigée en particulier vers 
la gauche socialiste pour lui don -
ner confiance et assurance dans la 
nécessité d'un programme communiste 
Les ouvriers qui ont voté communis­
te , et surtout les ouvriers socia -
listes, veulent voir des dirigeants 
communistes fermes et décidés sur 

--les principes face à la direction _ • 
du Parti Socialiste, On ne peut pas 
attendre ni espérer que cette direc 
tion change ou soit convaincue, Le 
front de la gauche ne se fera ja 
mais si cela dépend de leur bonne 
volonté. Pour organiser la gauche 
socialiste, il faut lutter avec con 
séquence pour un programme de trans 
formations sociales. Il faut mon 
trer que la colère de Cools contre 
le cde Van Geyt entre autres lors 
du débat télévisé, ne correspond Jll.S 
au nombre de voix perdues par le PS 
mais vient surtout du fait qu 1 ils 
voient la protestation, la résistan 
ce de la base socialiste à leur po­
litique. Mais le Parti Communiste 
doit défendre avec continuité les 
principes communistes, appuyer et 
montrer constamment la supériorité 
des Etats ouvriers sur le régime ca 
pitaliste; et cela donnera al0rs à 
la gauche socialiste une plus gran­
de assurance pour combattre la droi 
te du PSB avec un programme consé -
quent face à la crise capitalis~e. 

Mais ce progrès du Parti Commu­
niste n'a pas été plus conséquent, 
alors qu'il aurai t pu l'être, parce 
que l'avant-garde ouvrière n'a pas 
complètement confiance dans le Par­
ti Communiste, Par exemple, le PC 
n'a rien dit contre la monarchie , _ 
ni en défense des pays socialistes, 
au cours de sa campagne électorale, 
Ce n'est pourtant pas le tournant 
ll"eurocommuniste" récent du Parti 
Communiste qui lui a fait gagner 
des voix, contrairement à ce que 
certains camarades voudraient pen­
ser. Le Parti Communiste reste tou­
jours aux yeux de la classe ouvriè­
re, un prolongement de l'Etat ouvri 
er. La croissance électorale commu­
niste signifie que tout un courant 
communiste, socialiste de gauche en 
_Belgique voit que la crise ,du capi­
t alisme n'a pas d'issue et compare 
celle-ci avec les Etats ouvriers.C' 
est pour cela que le PC doit élever 
son programme pour être conséquent 
avec les conclusions de ces électi­
ons. 
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la r ation de forces mon ·ales et le 
processus de révo! tio soc·a1 en Iran 

29.1.1979 • 
Le déroulement des évènements en Iran marque une nouvelle phase du processus. 

Indépendamment de ce qui peut se passer le jour de la v~nue de Khomeiny, il faut faire 
une tactique progrannnatique, d'accords, d'alli ances politiques. Il faut se rappeler 
que Trotsky, répondant à ceux qui le critiquaient d'envisager de s'allier à nouveau 
avec Staline, disait qu'il le ferait si c'était nécessailre : "je m'unis avec le diable 
ou avec qui que ce soit si cela convient à la politique révolutionnaire". Il faut voir 
en quoi consiste la politique révolutionnaire. 

Dans le cas de l'Iran, Khomeiny n'est pas le diable et ceux qui l'entourent sont 
peut-être assez bien diaboliques, mais ils f ont partie d'un enfer ancien. Ils se voient 
confrontés à un problème qu 'ils ne comprennent pas et qui les dépasse complètement. De 
plus, l'Iran n'a pas de bourgeoisie . Cela veut dire une catastrophe pour le capitalis­
me. Au Nicaragua, il y a Somoza - qui est un bourgeois multiplié par mille puisqu' il 
possède tout-, mais en Iran il n'y a pas de bourgeoisie. La bourgeoisie est très fai­
ble. Elle n'a pas de poids social, elle n'a pas structuré une clique.bourgeoise. 

La bourgeoisie existe, mais elle n'a pas de poi ds social. Ce n'est pas labour -
geoisie qui décide des aspects fondamentaux de l'économie, c'est l'Etat. La bourgeoi -
sie a du poids et existe en tant que classe, mais elle n'a pas de poids social et el­
le n'a pas l'initiative économique: celle-ci est dans les mains de l'Etat. Voilà qui 
représente une très bonne occasion d'établir un programme de développement de l'écono­
mie. Même la direction musulmane va devoir le faire , sinon le mouvement va lui échap­
per des mains. Et parmi les dirigeants religieux il va en apparaître un qui s'en ira, 
bien consciemment, du côté révolutionnaire et qui va trouver logique de se coordonner 
avec l'Union Soviétique plus qu'avec tout autre pays. Cette coordination est des plus 
logiques et naturelles. Pour cette raison Carter n'a pas voulu que le Shah aille vi­
vre aux Etats-Unis, de peur qu'ils ne soient tous les deux liquidés. 

En parlant de classe bourgeoise, il faut parler de la bourgeoisie qui joue un 
rôle dans l'économie, non des politiciens, mais de la bourgeoisie qui est active dans 
l'économie, qui la développe et en maîtrise l'initiative pri iée . C'est cette bourgeoi­
sie-là qui crée une structure liée à elle et qui justifie celle-~i par le fait qu'elle 
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des transformations soci ales , Mais elles veulent avancer , elles ne veulent pas r ester 
soumises à ce qu'Allah pourrait dire . 

La direction du mouvement politique, des communistes, des socialistes d'Iran doit 
faire un front avec lé mouvement de l 'ayatollah Khomeiny . Il n'y a pns d'autre remède 
pour aider l es masses à s'éduquer , à mûrir. On ne peut attendre des années d'éducation 
pol i tique , C'est dans le cours même du processus r évolutionnaire qu'i l faut aider les 
masses à s'éduquer . Il y a une direction r eligieuse q~ i accepte des changements de 
structure, qu i vont produire des effets sur elle-même aussi . Une lutte va se dével opper 
entr e le secteur musulman lié au grand et au moyen capital et la base qu i recherche l e 
pr ogrès social, Une partie de l' égl ise isla• ique était et est liée à l'impéri al isme . 
Mais les grandes masses musu l manes sont contre le erand capital et veulent avancer e t 
progresser. Il faut l es aider à com~r endre . 

Le front un i que avec la direction de Khome~ny a pour but d'aider les masses à com­
prendrei il faut prendre position, proposer un prograœ~e d'étatisati ons , de drwits dé­
mocratiques révolutionnai r es pour toütes l es tendances, pour transformer l a soci ét é en 
Iran, créer des organes dan s l es écol es , les quartiers, comme cela se fait en Italie . 
Il faut faire des organes de l a classe ou'1rière partout, unissant la classe ouv·ri ère 
et les écoles, l es quart i ers . Faire des organes de discussion, de plani ficat i on et de 
direction pour aider à l 1 éléva tion politique de s masses . Les quelques syndicats qui 
existent doivent jouer ce r8le . En plus de cette f onction , il est important que l es 
syndicats, les partis ouvri ers et en particulier, le Par ti Communiste, comprennent que 
l e rapport mondial des f orces ai de ce processus et que les masses iraniennes apprennent 
non seulement de l'Iran, mais du monde . 

Les directions ouvricres d'Iran ne doivent donc pas compter seùlement sur l e~r pfo­
pr e c2pa.ci té d'act i on, mais se baser aussi sur l' i~fluence du monde sur l es masses ira­
niennes , et en particulier celle des masse s de France et d'Italie .Leurs luttes ont un 
effet irmnense sur les masses iraniE,nnes, non seulement par le fait que de s étudiants 
iranieœ se trouvent en France et en Italie pour étudier, mais aussi parce que l es 
l es masses iran i ennes l isent , s'informent et acceptent toutes les expériences qu i vi en­
nent de l'histoire , pour le progrès syndical, économique ou scientifique . 

FAI RE UN FRONT UNI QUE AVEC LE MOUVE'.1ENT DE KHOMEINY ET LES MILI TAIRES 

POUR I MPOSER LA TRANSFORMATION DE L'ECONOMIE ET UNE REPUBLIQUE REVOLUTI ONNAIRE 

Il , faut appeler les militaires à intégrer cc front, en montrant que l e pr ogr ès 
de l'Iran ne peut ::.e faire que sous cette forme . Pendant toutes l es années pàssées : où 
était le progrès de l 1 I r2n? nulle part . il faut faire la comparaison avec tout ce que 
l'Union Soviétique a progressé pendant l e ~@~e tempsLe Shah s'est installé en 1954, à 
peine 6 ans après l'instaurati on de l'Etat ouvri er chinois: voyez où en est mai ntenan t 
la Chi nel Cuba s'est ins tallé bien après, et voyez où en est le progrès de Cubaî 

Il faut faire des discussions avec l es soldats et appeler les militaires à inter­
venir , à s'associer au progrès de l 1 Iran, à contenir la contre-révol ution qui couve 
au sein de l' armée, empêcher tout massacre contre la population et obl i ger à accepter 
une Constituante qui di scute: où. va l'Iran, et qui pose un programme d ' étatisati ons de 
tous les biens du Shah, de planification de l a produc tion, industrielle et agricole, 
de développement d'organes de la clnsse ouvrière, de droi ts politiques et un progra.iRme 
de progrès social sur l a base des expér iences historiques des Etats ouvriers et des 
Etats révolutionna.ires . Ce sont eux qu i ont démontré leur capacité d'avancer et non l e 
système capitaliste, 

C'est sur cette base que do: ve:1t mener· la lutte les étudiants, l es ouvri ers et les 
syndicats existnnts . Les syndicats i ~aniens sont trop peu nombreux et trop faibles pour 
avoir exercé un poids décjsif sur l es m3sses iraniennes; ils ont été un transmetteur de 
l'influence du monde surt les masses d'Iran . La gr~ve a paralysé l'appareil gouvernemen 
tal et stimulé les 1m:.sses à sortir; mais ce n 1 es t pas suffisant pour expliquer 1 1 énorme 
décision de l utte des masses . Khomeiny n'a pas fait non plus une préparation politique 
des masses: alors d'où sort J.eur résolution politique? C' est l'influence mondiale de 
l a révolution su;~ l 8s masses l C 7 est dans ces conditions que le prolétari at iranien, aussi 
r éduit qu' il est , a r encontré une base :aciql8 énorme qu' il a pu influencer . 
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Il faut faire un front unique et appeler l' armée à ne pas tirer sur la popul a tion, 
a se joindre à elle pour i mposer la transformation de l'économie et une Consti t uante qui 
crée la République Démocr2tique d 'Iran comme un pas vers la République Socialiste . 

Les masses voient, au travers de l 'URSS et de l'Afghanista,, le force que repré­
sente la propriété étati sée et l'organisation centralisée de l a production. Il faut 
proposer un progr~nme de production agricole en fonction des besoins de l a population: 
céréales , l égumes, fruits - et -un programme de transformations industri èlles de la pro­
duction agraire, distribuer les terres pour faire une production coopérative et collec­
tive avec l'appui de l' Etat et f ournir des machines pour faciliter le travail, demander 
aux autres pays de l 'ai de pour développer la production agricole en faveur de la popu­
l ation: cette aide viendra essentiellement des Etats ouvriers . 

Il faut, en même t emps, faire des réunions, des discussions, créer des cadres, dé 
velopper la culture de la population sous toutes les formes: au collège, à la maison, 
dans l e quartier, à l'hôpital, dans les usines, faire des discussions sur l'économie, 
la société, la science, l es i dées; en même temps il faut développer concrètement l'éco­
nomie, faire des moyens de transport, de communication, des r outes , des maisons pour 
l es gens. Les gens verront alors la culture et l a science en liaison avec l 1 économie et 
l e développement de la soci été , l e développement de sentiments et de relations humaines 
fraternelles . Voilà ce qu'il faut faire i mmédi atement . C'est le programme pour l'Iran. 

Il faut appeler l' armée à ne pas tirer et à retourner ses armes contre l e Shah et 
à armer le peuple afin que celui-ci puisse défendre e t :,1ener de l' avant ce pr ogramme, 
appel er les religieux, l es musulmans de toutes l es tendances au front unique pour appli 
quer cette r ésolution. Postérieurement, il faut développer la discussion sur 1 1 évo1Qtion 
des idées et des expéri ences de l'histoire, sur comment s e sont développés l es pays, 
l es Etats ouvriers, l es Etats r évclutionnaires et les pays capitalistes, comment la base 
de l'économie centralisée, la pr opriété étatisée et centralisée est un instrument pour 
le développement , quand il s'accompagne de l'intervention des gens . Il faut développer 
l'expérience pour ne pas tomber dans une nouvelle forme de bureaucratie, que ce soit 
celle qui s'est créée en Union Soviétique , ou en Chine et dans les autres Etats ouvri­
ers: pour cela , il s'agit de déve l opper la capacité théorique, politique, la vie politi 
que des masses et les formes d'organisation permettant à toute la population d ' in tervc :_ 
nir et de ne pas dépendre des formules de plani f ication d·'une direction bureaucratique . 

Il faut développer l e Parti , la vie de Parti avec l e programme r évolutionnaire, 
pour déve lopper l' expéri ence des masses, afin que celles-ci se sentent capables de déci­
der, d'apprendre, de développer leur capacité scientifique, politique, organisative de 
diri8er l'économie, l es i dées , l es relations humaines. Les masses peuvent l e faire, avec 
l' expérience de tous l es pays socialistes et des pays révolutionnaires , Il fau t unir 
l 1 économi eà l a société, à la science, à la construction de l a direction . La propriété 
doit être étatisée, il faut l a pl anifier , c' est l e prolétariat qui doit intervenir et la 
di riger, le Parti doit développer les i dées et permettre l a participation des masses. 
Il faut faire un plan pour qu'il y ait la plus grande justice et solidarité dans la 
distribution : celle-ci, en général doit encore dépendre du critère 11à chacun selon ses 
capacités" mais on peut dé jà l'organiser, sous de nombr eux aspects "à chacun selon ses 
besoins''· Toute l'èxpériencc de la lutte , l'héroîsme du peuple iranien montrent qu'il 
a appris le principe 1t~)_ chacun selon · ses besoinsn et qu'il va l e me ttre en application , 

Il n'est pas nécessaire de parcourir toutes les étapes de l a Révolution Ru sse, ou 
même de la Chine. On peut partir des i dées l es plus élevées, grâce à l 'expérience de 
l'histoire et au mûrissement des masses et au point d'appui que signifie l e rapport 
de forces mondial favorabl e , c 1 es t à dire les Etats ouvriers, l a lutte de s masses du 
monde . Cela ne veut pas dire qu'il f aille attendre que tout vienne de l 'extérieur, mais 
que l e capitalisme n I a pas l a. force pour interv1:mir comme il l e veut , ni où. il veut. 
Les secteurs bureaucratiques, qu'ils viennent des Etats ouvri8rs ou des parti s de l a 
classe ouvrièr e, n'ont pas cet te force non plus . Ils ne peuvent intervenir que pour 
impulser ce processus et c' est ce qu' ils sont en train de faire . 

Il faut appe l er l'armée à se joindre à cette lutte et se dispose r en mêr1e temps à 
affronter la réaction et les massacr es . Pour y répondre, il f aut que les masses deman­
dent à l' ar mée de passer du cô té de la population pour résister aux massacres que vont 
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faire les réactionnaires, les agents et l es corps de la C. I. A .. Elles doivent se prépa­
rer militairement et ont pleinement clroi t de le faire . Il faut se rappeler, d 'autre 
part , que Khomeiny a dit "nous appellerons à la résist.:::.nce et au soulèvement armé si 
cela continue" . L'appel aux armes doit s'accompagner de l 1 appel à des objectifs pr ogr am 
matiques pour fa i re mûrir politiquement les gens et gagner l'armée et les autres sec­
teurs . 

Les masses iran i ennes vivent le monde et en sont influencées parce qu ' el l es vi vent 
et raisonnent, jugent, mènent une intense vie politique, m@me sans avoi r un Parti et 
sans organismes . Tous les organes de classe , partis et syndi cats doivent se basErsur ce 
rapport de forces . Ce n'est pas de lui que va surgir l e programme ni la di rection 

. Mais il faut compte:-' sur les effets que ce pr ocessus produit sur la po­
pulation . La relation de forces mondiale est une impulsion pour la popul ati on et un 
frein à l' action de la bourgeoisie . Les masses iraniennes ne feraient pas tout ce qu'el­
les font actuellement, s'il n'y avait ce rapport de forces mondi2l . 

Ces soul èvements ne se sont pas prod~it pour une Jut te religieuse . No Khomeiny,ni 
aucun mouvement religieux ne les a a;;pelés . Ce processus d'Iran a reçu l'influence natu 
rel l e , objective des luttes des masses et en particulier celle des Etats ouvriers, des 
pays socialistes, et celle des masses d 'Italie et de France, et meffie des masse& d'Alle­
magne, qu i ont déclenché au sein des masses un mo11ver1er.t poli tique , e t non rel i gieux . 
Les gens qui agissent, ne le font pas a11 non de Kh0me iny , mais au nom du progrès , ils 
veulent le progrès . mais ils n'ont pas de ce1tre et ils L~ouvent dans le mouvement des 
ayatol l ahs un centre qui a une caprtcitJ et la forçe d ' organiser . Mais l ' influence est 
celle du monde, des luttes poli tiques, révolution:1aL0 es c1es masses du monde, des pays 
socialistes. Ce mou·.·ement r.:obilise des mill i ons . Quelle prépnration antéri eure a été 
réalisée? aucune , Avant même l es appels de l !ayatollah, les gens s'étaient déjà mobi ­
l i sés . Il existe des antécédents: à 1:étape de Mossadegh, l'appui à Mossac\egh était to ­
tal et il n'y avait pas a lors d 'ayatollahs . 

Les mouvement d'Iran doiv~1t de~ander l 1 appui , la solidarité, le front unique des 
partis communistes, socialistes, des • ouvement s nationalistes révolutionnaires , des 
mouve,1ents de gau che , qu'i ls so~_c:it catholiques, m~ s~llrr.ar. s ou juifs: un appui pour le 
progrès social de l'Iran. 

Gagner un secteur de 1 1 arr.:ée n'est ce:0 tainement pas si!'lple , parce que la résistan­
ce est très erande, mais iJ. faut le faire et c'est possible d'y parvenir. Il faut s'ap­
puyer sur ce processus de progrès de la révolution pour donner confiance aux masses dans 
la nécessité de créer des org~nismes de maE .. 2s, de base, des organisations de discuss­
sions , de programme, et s 1 adr es3er aux soic:: t s et aux officiers en les appelant à cons­
truire un grand Iran à partir du développenen t économique et social pour la population. 
Il faut se préparer à pasoe1~ des étapes . Les masses musu:1.manes vont apprendre , dévelop­
per leur expérience, leur compréhension et leur i ntelligence de la nécessi t é de transfor­
mations sociales et elles vont trouver les moyens de vaincre les massacres que l'armée 
va faire et elles vont voir et sentir l'appui du monde pour cette lutte . 

Il faut se préparer à un processus a~ .sez lon~ de luttes, de résistance ; cependant 
l a perspective n'est pas dans une fixation du pouvoir actuel , mais dans un 
développement conctu;_ sant au pouvoir populai re . Il faut le pouvoir populaire, ou 
vrier, pour les transformations sociales . Le progrès de 1~ population, c'est le progrès 
social, économique, des r elations humaines , c'est une relation de droits démocratiques 
basée sur le développemént e t la gestion de l'économie sous la direction de la popula­
tion, sous forme d 1 organi smes à créer . Il faut appeler J.es soldats , les officiers , à 
partici per à cette tâche, à donner les armes au peuple. Ces armes sont payées par les 
efforts de toute la population, par ses sacrifices; et son travail . 

La lutte de la classe ouvri ère est fond amentale . La classe ouvrière iranienne , 
mgme en étant peu no~breuse a un poids énorme car el le r eprésente las intérSts , la capa 
cité objective , la pensée objective dédiée au développement social de l'Iran . C'est 
pour cela qu' elle a de l'autorité . Son poids dans l'économie fait que c'est elle qui 
déte rmine , de toutes facons, le fonct i onnement du oe t it appareil industriel oui existe. 
C'est elle qui a la capa~ité e t l'objectivité de re~evoir ~i transmettre l es ~écessités 
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de la vi e des masses , de r éaliser tous l es progr ès nécessaires e t de recevoir les im­
pulsions et l es influences du monde pour , à son t our, i mpulser l e monde; 

Le capitalisme n' ost pas en conditions d'intervenir di r ec t ement et dans l'immé­
diat . Dans ce rapport de forces mondial, les Etats ouvriers ont un intérêt vital à 
mai ntenir et déve l opper l'Iran en dehor s de la domination de l'impéri alisme . Hors de 
la domination impérialiste , il n 1 y a d'autre issue qu'un déve l oppement vers un Eta t ou­
vri er. 

Il faut faire en sorte que l eD synGicats interviennent plus, s'adr essent plus à 
la population dans des di scussions démocrati ques afin que la popul ati on puisse raison­
ner , penser . Il faut s'adr esser à tous l es courants musulmans en discutant de la néces ­
sité de transformations social es et de eagner l' armée . Les masses montrent un héroisme 
quoti dien! On les assassine et on l es tuo par dizaines, par centaines tous l es j ours . 
Il fout compter que le Sh2h 1 l'armée et l'impérialisme o:1 t provoqué plus de 200,000 
2ssassi nats en Iran. Les ma sses ne s'arr@tcnt pas , ne se laissent pas intimi der ni 
écraser et ell es gardœ1t toute l eur vi<?U0ur, l eur volonté , l eur résolution de combat. 
C I est l'influence mŒ1diale sur les me sse s qui les pousse à p:."ogresser, ce n 1 est pas un 
·-:-iouvement religieux. Elles le font, non péès au nom de la r eligion , mais au nom des tran~ 
form2t i ons sociales . Même si ce sont des mé:u_:3es mu sulr2·_, __ ~3 dans l eur i mmense m2jori té 
qu i intervi ennent , elles agissent en fonc t ion du progrès de l a société et non par un 
20r ~iment religieux. A l 1 6t ape acb1e~l a de l'hi~ to~ r P, i l n'y a pas do masses qu i se 
:.:;oumettent à un courant religj_eux si celtü-ci n' e::.t p2s 1.mi 2.u p:.'ogrès de la société , 

29 janvier 1979 J . .?O.SA DAS 

CECLARATION DU BUREAU POLITIQUE DU P.O.R. (Tr ctskyste-?osadiste) 

VIVE CE TRIOMPHE HISTORI QUE DES MASSES I RAN IENNES EN LUTTE POUR LE 
PROGRES SOCIAL DE LSUR PAYS! 

POUR un AP PUI CRITIQUE AU GO 'JVERI-)E:'-1ENT DE BAZARGHAN POUR ou! IL PRENNE 
DES MESURES D'.~t1GCRATIQUES ET 0E TRM:SfORMATIOl~S ECONOMIQUES ET SOCIALES! 

Le Bureau. Politiqu e:, du. P ,O.R. ('ï'ro'c;s~yse,e - Pc,s3.jiste) salue avec toute son émotion 
et 5a fratern i té com;m..:niste, la vic toire des masses en :::ran , qui ont renversé l e Shah 
et détruit les bases essentielles àe ce régime féodal et assassin. Cett victoire est 
équivalente à celle du Vietnam contre l'impéri ali s::!e américain: 

Les masses iraniennes , les jeunes, l es vi e•.1x, l es femmes, les enfants ont parti­
cipé à cette lutte en affrontant la mort, en affrontant l' armée , en gagnant les militai­
res ; elles ont fait ainsi un progrès énorme dans leur capacité d' inter venti on sociale . 
L'interventi on des masses exprime un dynamisme et une volonté très prof onde de progrès 
soc:Lal . 

Elles ont utilisé l'Islam , l e mouverne!"!t r eligieux, colllll:e U?:î centre pour ce progrè: 
pour chasser le Shah . Le soulèyve1nc11t des masses musulmanes en Iran est une i mpulsion à 
toute s les masses du Moyen Orie:Yt en par t i cu lier, et du rr.,:mde entier , pour renverse r à 
l eu r tour les régi mes f éodaux et rnono. rclüi:;ue s comrr_e e:, A·0 abic Saou.di te, au Maroc, en Jor 
,-:lanie, en Tunisie .. Les D2SS8 S sen1:m~t cette révolutic:i. en Iran comme une impulsion vers 
un pro, rès social et non corYllne une p~s c:::iryi _,_~Lé d'étendre 1' Is~_2;n. LI Islam et l e marxisme 
se sont unis , identifi és pour renver ser l e Shah . 

Cette victoi re de l a révolution sociale en Iran est ur.e défai te i mmense pour l' 
~. mpéri alisme nord-américain, pour le capitalisme mondial, q1..::i perd une de ses bases de 
soutien réactionnaire et cc~~~c- rtv,-,111 tio~~qire eS3P~~iPl1e , non seuJemen t du point de 
vue économique ( le ~ét!'"1 ~) mais surtout du p:::-·i ,,._ ':: de vl:. e mil i t,a.i.re et soci al. 
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La victoi r e de s ma s s es cm Iran est un r ésu. l ta t du pr ocessus de la révol uti on mon­
dia l e , une expression de r évolu t i on pe r manente . L' exi s t ence des pays socialistes , des 
Etats ouvriers , l e pr ogr ès constant du ca.mp s oc i a li ste - e t ce la même ma l gré l a politique 
criminelle de l a directi on chi noi s e ~ son t un sti mu l an t pour toutes l e s masses, pour 
l utte r pou r des trans for mati ons s ociales . 

Les masses en I ran r'.lon tr:.:::n t un exemple trè s é levé ae commen t gagner l I armée : désar­
mées , elle s on t u t ilisé toute l eur f or ce de persuao i on pour gagne r l e s so l dats , l es caser­
nes entiè res , des r égiffien ts ent i e r s . La ga r de i mp ~~ i a : ê , avec tout s on armemen t yankee , 
n ' a pu résis t er à 1 'as s G.ut J2s rn2sse::;, péu'ce Que ce tte a r n~e n ' a aucune assur ance soci a ­
l e, e lle se s ent l e défcnse1-.:~0 d 1 1.:!n r fg j_rne iné:.; r c ,r; racl e 1 c0nd2tnné , arri ~i 3 . Par con t re, les 
mas ses sans a r mes, dans l a rue, les ~cet i ngs . : e s ~anif~s t a t i ons r epr és enten t le pr ogrès 
soci al, la vol c~ t é d' en f i ni ~ av3c : a bar~&~·ie <~ s~~h et o~t i mpos é ce changement du r a p­
pcr t des forces, on t f2i t ce tt2 i nsu~ecticn , mal gr 6 le~r p;•op~e di r ection religi euse . 

Le Bur eau PoliL(iü.~ du P . O. R. (T; -::.J.1üf e s :-0 :i. ' c.:,:')'.:.~ è ::, l'.l IVe I n t er;1ational e - Posa­
di ste il ce:::te victc i :-·e hi s t ori cyis ir::x.c~ '1,;e c>l.;. p r1·,1 ;) 2 2 L~a,, iP:1 , 1- 12.ppui c r :'_tique au gouver­
nc:.::èn ':. Baz::-.. ~ghan e t appe::'.:i_e ~ l 12.;:.,p:~ic2:::icn, c'. '1...'n prc :;1'arrL 0 d2 dr oi t:, d2mocra ti ques l e s 
D7- 1l~ cornpJ.ets pour l es mass e s , i nclu3nt de s • 8sure~ 6co~c~i ~~a s d 1étati 3ati ons de s bi ens 
rtu rég~~e du Shah , de pl &1i f i cati on éco~oni (~2 poc~ l e bi:~-[tr e de s masses, de r é forme 
2;_0 ai r e , des :"e l a t i ")DS é.:::ono:·,1ic:t:es ,::i";c,-: l e:.; Ct a t s o-1vr~_e:~s . I l c.);-ells à l' or ganisa t i on 
è. ' :..~:--:.2 -~S ë2~~l é(; Co:18 t~;_t1J.2.·~~,t2 ,-:ui r -.::-.-:e1i. 1-:'l e ·:,c1-:·::c ~ ~_r.:; ~ -~ t ~ .. ri.:. nc ::s v0u _;_'.::t~'l ::, ~e progr ès de 
~ ' ": :"' ·l:: , :::v,~ c l a disc;.,:::;si cn d 'u:-1 :,.i r c g ;:-2.i-,:·.L2 ( ::: ·:.-~<'..: ·, s ( c r ,::_', :'.01:;, ;3c, c,.·_, , 1 2 .::: en tre t ou t es l e s 
t·j.1~a'.~c c,;3: r c ~_i _gi euse0, r: J. .:1x i 0 -'., ,2s; ~·'J~ !~_ . .:_c : .. t .s , P:i.~·· t ~L C-J~-::~·.1r.~~-;.-~C-2 e t t ·JL~-:.; l e s groupes . 
~~ l a~Jpc 2. le auss i ? St~;!1dre G t d -~-V6 }.0 ) :-'8 ~ ... ~ ~3 o·.1 r: ::!":_:_ :_:_r: s ':.! 1-~::--. vE. :-- vt-'~l ~ion de la popu. l ati cn , 
ce:~ .. -;,'=' c2 l l e - c i est déJà e:1 t,~' 2.:Ln cl I e :1 c ~gë-n::_s2~ : d 2:\ :-, _, 8S,;' .'2~" J '.:;3 :1ia s s e ,s di scuten t et 
.:_nt ::"' :."vien:1m-:t su r L .J t..: s lc.s p:"o '.-, î \ù:0 ::: c'11 ') ' y s; s.x:'? ."Cèc:'. ·::, '.:.~: c0i1L0 Ôl<:: et une pr ession en 
) Br mancnce su~ l e gouvc r::1ement . L2 panci c i pat i cn des fe _~~2 . des ~n~an t s, des vi eux à 
·_:., 1' i or g~.,_ni sati o::1 compl è t e de l 1 :1: i0 ~~,1 1 ~- 1 j_n ::.c , ·vc'1ti o:1 -:: ,: J-:i, s ~ ç_."}.:Y-~ cuvr :.. è r e , s on t l a ga ­
r an t i e de l 12ppl i cati o:1 d ' un p r O[Ç,3.:'.::rn: .. dé"'lc c: 0 :-i. t: c:·;. e v2 r s e:es Le.sures sociali s tes . 

Le P . 0 . R. ( Trotsl<J ste - Pos2.c1:~st :: ) ë1.pr,e :_1 c t ')ut ·::~ 10 ::: o:·t:;éL'"t :.. sa'::, i ons du mouvement ou ­
\T i e i" en Be l gi q-..i e à don:1er 1eur ::.;: '.Y-.i Jr, r::.ci, -, 7.. ':l..:.:' c '~ l'é.::;o ~_'J à ce pr oc c1 ssus r évol ution ­
naire de l' Ir~n, à f a ire des di s2u~~i 0ns, de~ ;~::c ~~~g2 , d~3 ~i j a ts , de s mani fe stati ons 
pc~r s a l ue r l e t r i om~~e hi s t ori q:0 ~es ~r:~s J i . a 1\e~nA2 , ca r i l r eprfs cn t e aussi notre 
·,-i c toi ce , l a v:i. cLür e c:os rc:~e::~ ~r J0 i' 23 :, :;_ .., -.~.; c' _. _.,..,0:-.~:.:: l ~;,:·1 f· '.lppe l o::-:. s à fa i re ce tte di s 
cus s ion pour cc~:!p'('sndr 3 l a for ~s ,~~-J -~_" ,J~i c~ e- -~ :. r t -.. ,·:, ~_ 11~ ·.:: ,:--r::--- -::;_re t :: ~- qu 'i l est en I r an : même 
avec cet t r: di r e c t i o;1 r el 0~,;:i s~c sc :i_;Jsi. l: :J.r.G 1 ~- ''" ~:: ·_::- '-r.:: :;_ ,z, ·: ::. en a réa l i ~é un B co:-1quê t e hi st 
toriquç_; 2. r.1r11ensc , et C}U i e s t trnpor.1té .. ":_{··,r: :.--:.,.~·-: ~~ 7- i·. r:::r..~~~ ent-=_e r ! 

Ce tte si t uat i on c,i:. L"é'.D ·,, -; '.:, L::': 6:'~:.1-:-·~ c:ui ,1 & . r r :·0 0:'."c· .·:Li.r encore l a crise du s ys ­
tème capitnliste en F.:..i. "- )re , 2t 2.:...: ~_; ,~:.. ".:n n..:;'..z>. :·;.,i :; , .0n s;;:..: l c.z:0n':. pou ;:-, l e pr obl ème du pe­
tro l e - o0 l e ca pi t2 15 s~e va e~ccro 2~ ~xon :::Er ~ 3S p~!x d~ p{trole e t f a i r e payer la 
c r i se à la popu l ation bcl fse et E:",E'o::;2cnne - , r :2:.. s .s:: :-· t c...: t sur l e pl an soci2. l : c I est un 
st ~_,,'ulant et un exer-.pl e >:::,u r J.1..:ttc r !)v:•r er.. :.:L.:..r ;:·. ·:o c t c ..1 ~c8 l es m,)fü1r chi es, y compris 
~elle de Bel gi que . Il est ce r tain quG le r c i B2~do~ i n a~ le Shah n' en~ pa s l e s mgmes pou 
7Dirs ni l e s m@~e s r ichss~eo . Mais l e roi e 0 Bel siG~ e r e~r ~sente , l ui auss i , l e s int~rg t s 
l es plu s rétr ogrades Ce J.a soci 6t~, : ~ sys t~rn e de l a j~1r geoi s i e capita liste . I l f~ut 
a·_i '.'. s i l e remettre en c~'J. (..sU_o: ; de 1r. ~:-:1s q-.:: c t o:..: t2s ~e c r.101-: 2.:."ci, ~.e u cccident,?.le s qui sub-
3iste:1~ . Le no t d 1 or~ r 6 de l Q R~~J bl ~~ue L6mocr~t i GUO e~ Socl3l i s te n ' e s t pas va lable 
ceu l c~ .::_:-:t pour d· .. ?s pn~/S co.-.::1~ 2 1 1 I ~2.::-, rn~j_s 2:.u0~2. pcr~~:c la :r.:e:gi "~11e . Nou s appe l cns à .l e 
met t :~e i:;n di scussion da:1s tou s l e s co:..:rar.ts ds lé". t;.<:.ir..:112 e;r1 Bslc;iqdc l I l ne fémt pr-ts é l u ­
C::21, c ,s probl ème coIT'.me s ' i l é t2.i t s c cc :,-ida j :~e . 

:fous appe l (nS t out0s l.e s or c 1x ~sa t i C!1 s ou.\ ·~~i.è·" :;.:; :,+-, rJ,.., gë.Jcl"e a donner t'.n appu i 
;::~:i_. t~_q'.J.e au gouvé..rr:~;_·ncnt de E? 7 ~~~:h:~-~ c ~ à apç1 l:·e:,., :_s. ~~:: t✓ t ·~ ~-; -: 1 : :~ f E.i re de l o. République 
ac t ue l le on Irar, , t1 >:, 2 ilfpubl i qJe r:0,o lu'.: ~.011r,:: ;_ 1'ü qui 01a c:,;1c'' '. i ,~2 °: e r s de s tran s fo rma t i on s 
SCJ".j.2.l es ; à s oute·ür 1G f :~o,:t ;.,i~ :i.q1,•c - a·1:l.:- i t r cu s-~ t:-.:-::'..re c;u ':. 1 s e:"a - ont:'.'G l e r::o~:-\·E.men t 
0u1-'ri e r , l e Pa r t i Co171r;;un::. s te Toucleh; J ,[: C/,-~7-c ats , les g:oourc,, de gauche, et l e ir,ouve ­
r:1c:n t C::.::. '.~'.-: c-r-1_rüny pour a :::cor:ipagne r l 1 ;:_ppL.c 2t i on de s d~•o :i. t s J 6mocr cit i que 5 , par des me s '-1 -
r e s économi que s de progr ès pour tot:, t c=; J a PJi n.: .1 tion i:::,n :i:ran ; 

ü tr2au Politique du P .O. R. (T) 
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REPRODUCTION DE LA DECLARATION [;U SECRETARIAT I NTER NATIONAL 
DE LA IVe I NTER NATION!\LE- POSADI STE 

RESOLUT IOrl D I APPUI :, LA REPUBLIOUC: POPULAIHE DU CAMBODGE 
AU FUNSK 

LUTTE OUVRIERE 

f\U GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE SOCIALISTE DU VIETNAM 

Che rs camarade s du C'oïJvc rnement de l a R0publique Socialiste du Vie tnam: 

r~ous ncu s adre sso!1 o par '/Otre :i.n t e rméàj_ai r·e au Gouvernement de la République 
· .') .... üaire du C2.mbodfse et au FUNSl( r.;our eue vous l eur ad ::--e ssiez nos fé licitations pour 
,::,vci r expulsé la clique con t r e ~révo l uti onnaire C:e Pol Pot . C' é tait une nécessi té pour 
~c proc rès du Cambodge en tant que pays scciali s te e t pour l'unification socialiste du 
C«11~:odge avec l e Laos et l~ Vi c t nnr;i . 

En même nou s ::,ani fGs t ons 11ot r'-c:c; ai; i-,u:i_ et notre s 2lu t au Gouvernement de la Répu-
. '_ :~--:,1....c S0cüüi ste du Vi e t nm1 e t ::.u:< rnJ.s s e s v:ï.e t:1 i:~:nie:1nes qui on t du se défendre de s 
'1t-sac ,; :::;::: do cett e cl:ù ;:.:i.e cont~·e~1·é·,., 0 l u t i 0:1:12lre et, Oil t de ce f a it, donné un stimulant 
'. ~- · ,,:.->~~;r,irat ~on e t 2. i a :'." /22.c t::.on r ci,_ 11l 2 i 1·,: , à l ' or6anisa tion de tendance s révolution­
,L~.c~s , pour E .3 so·üe ,., r contre l o. c:1.i c:u-2 èe Pol Pot , l 1 affron t e r e t l' expulser . 

Cst t E act i on ~l Vie t n~~ Socia l i st~ a 4t ~ nécoss a i r2 pour i mpu:ser l e progràs . 
• ,.-_Jr· :_2lt'.0;1 s t rn,i te ce tte acti on :)élrce qi_;e nou s l a voyons comme une partie nécessai r e du 
.,.5-ï-:' l opp.Jrr::::n t s oc~_,:ü:ï.ste de J. 1 hu .;13ni:.é, e :: ql·:; ce l a c:ms':itue une défaite très grande 
~01 ~ l'impéria lismo e t l e sys t ~me c:~italiste mondi a l e t aussi pour la camarilla contre­
r :SvoL.i tionnai r e de l a dir·ection clü î.•, isc q·ü a ét6 l a base de soutien et d I appui de la 
.• i~~ct i o~ de Po~ Pot, 

En même t emps qc: e ::0t :·:2 :::alu t a:...i ncu veau gouver·nerr -2nt de la République Populaire 
~- Carnoodge e t au FUNSK , nous l(~:.i.,0 f a isons un appe l à dé-1elopper l e fonctionnement démo­

-: ;0a:~ie:_·..1e ::;oci.al i ste des ma2ses; en pJ1 \S d ' ê, '-,::--e t:no ,1écessi t é polT l e progrès du Cambodge 
'JC .:: i A.~.i s t e , cela au r a ur~e grande i nfl:..1ence f L1 r des çays co .. me l a Thailande, la Birmani 6 , 
' .08 P:-1::.lippi nes 1 e t :,18,:1e e :-1 C11inc . L f2:...i ': .::c:rntru::. ·r-,:=; des or gane s démocratiques de dis­
: J ssion , de délibér a tion, de progr a!.m2tic~ et de d~ve l oppemen t social des masse s . Ce tte 
,:ct :i_ vi '.:. é, qui est t r ès nécess2i1°c, aura un ,) g;:·anC:"" j_nflt1ence e t e lle s e rvira à é l ever 
) C~-~t i quemen'c. l e s mo.s s es de t ous ce s P2?S qu .i. co:rpr endr c:: n t et ve rron t i mmédi a tement la 
2'.p 6~:orit~ de l' obj e c t i f social i s t e . 

~e , 1 . 1979 
S2CHETARIAî i n7ERNATI ONt L DE LA 
I Vo I tIT2RNATIO NALE POSADISTE. 
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LUTTE OUVRIERE 
·9------------------------~-----~-~-~--~-~-----~-------------------------~----~~~--------
COfvil•JUNIQUE DU BUREAU POLITIQUE DU P. 0 , R . ( T) SUR LA CRISE GOUVERI'1Ef"'iENT ALE PHOLONGEE 

POUR UNE I NTERVENTION PLUS ACTI VE DES SYNDICATS AF I N DE 

PROPOSER L' ALTERNATI VE D'UN GOUVERNEMENT DE GAUCHE FACE 

A LA CRISE ET LA PARALYSIE DU CAPITALISME , 

La crise politique qui se prolonge depuis décembre 78 n'est pas une simpl e crise 
venant de difficultés pour r éparti r des tâches gouvernementales: c'est une manifes tation 
de l a crise de régi me , du r égi me capitaliste en Belgique . De pluss c'est tout le régime 
capi taliste qui est secoué et miné par l a formidable bou l eversement historique qui est 
en train de se produire en Iran actuellement : l es premiers effets de ce bouleversement 
pour l e capitalis~e, seront d' augmenter encore son angoisse et sa course aux ressources 
énergétiques, et d ' essayer de faire payer aux masses des pays d ' Europe en particulier , 
les pertes énormes qu'i ls sont en train de fair8 en Iran . Mais l'effet l e pl us i mpor­
tant et le plus profond du tri omphe de l a r évolution sociale das masses irani ennes est 
social: l e r égi me l e plus puissam .. rnent armé , comme ce lui du Shah, a été i ncapable de ré­
sister et d 'écraser l a volonté des masses d'en finir avec cette barbarie , e t l es masses 
qui n'avaient pas d 'armes ont pris les a r mes de 12. persuasion sur l' ar mée iran i enne pour 
l a faire passer à l eurs côtés: c' es t une leçon très très grande pour toute la classe ou­
vrière des pays capitalistes d ' Eu rope . Déjà l e Portugal montrait que c'était possibl e; 
mai ntenant, l'Iran l e montre encor e plus clairement e t massivement . 

A côté de cela , l e capitalisme essai e de monter en 6pingle l e confli t armé entr e 
la Chine e t l e Vietnam , pour dire aux masses : voyez , les pays socialistes se foi1t aussi 
l a guerre entre eux, cc n ' est donc p2s une sol ut ion pour vos problèmes 11 • Il faut condam­
ner avec toute l'indignation et l' éner gi e l'intervention militaire des Chinois contre l e 
Vietnam; l es dirigean t s chinois agissent ainsi parce qu 1 ils veulent mettre en difficulté 
l a constructi on socialis te du i/i etnar;1 et l' exemple que le Vi etnam représente pour tous ~ 
les peuples d ' Asie .. Hais ces faits-là ne di minuent pas et ne changent pas la pr-ofondeur 
de la défaite que l e capitalisme mondi al vient de subir en Iran ! Ces évèneme11ts n'ont 
pas une relation directe avec l a crise de gouvernement en Bel gique , mais ils con tribuent 
à accroître l'impuissance et l'incapaci té de l a bourgeoisie , et de tout son personnel 
politique à faire face aux besoins de développement de la popu l ati on de Bel gi que . 

Si les dir-igeants soci alistes - f l amands et francophones - r es tent prisonni ers 
et se font l es complices de la poli t i que réactionnaire que le capitalisme applique 
semi-clandestinemen t clans son 11 gouvernement d'affai res courantcsH, il n'en est pas de 
même dans l e mouvement syndical, où l e mécontentement et la volonté de lutte et de chan­
gement de l a classe ouvrière pr essi onnent avec plus do force . Le récent congr ès du SETCA 
en a été u1:,.e expression importante:.Un point important, c'est que l a classe ouvrière, 
l' ensemble des travailleurs du pays, expri me au travers du mouvement syndical sa volonté 
de rester unie du Nord au Sud du pays pour se défendre et pour mener l es luttos revendica 
tives, et cela s' est traduit dans l es résolutions du congr ès du Setc2 . Il y a auss i l e 
fa i t que l es secteurs de pl us en plus vastes du mouvement ouvrier se rendent compte de 
la nature de ce t te crise du r égi me capitalis te et de l a n~cessité d ' apporter des solu­
t ions, de s propositions , une altGrnative radicales, de changemen ts sociaux pour y répon­
dre . Pour cela le SETCA a abordé dans son congrès des pr-oblèrnes qui ne sont pas syndicaux 
mais bi en politiques et de civilisation : la di scussion sur- la f amille , l a qualité de la 
vie,1 1 environnement , l a fonction de la consommation etc .. 

De la m6me façon, la FGTB, en préparati on des prochaines élections sociales, ctéve 
l oppe une activité plus grande pour montrer que le système capitaliste est responsable 
de l a crise actuelle et qu 'il ne fout pas en subir l es conséquences . La CSC d ' autre part , 
dan s ses r écents congrès et assembl ées, a adopté des positions anti-capital i stes égal ement . 
Mais toute la si t uation reste encore comme avant , parce que , entre ces résol utions de 
congrès e t d'assemblées, et l a mise en pratique de mesures de lutte, il y a beaucoup de 
distance dans les syndicats\ 
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Une des raisons, c' est que l e mouvement syndical, la direction syndicale, attend 
l a r éalisation effective de l a 11 résionalisation 11 pour mettre en oeuvre son programme 
de développemen t économi que public, pour l e bien-être de la population et pour réduire 
le chômage , La ques t i on de l a régi onalisation est une diversion bien gr ave que labour­
geoisie entr etient de~s l e pays et dans l e seu l but , de contenir une interventi on de 
l a classe ouvrière, une unification effec t ive des l ut tes de toutes l es masses de Belgi­
que qui se retournera contre elle, On ne doit pas attend r e indéfiniment une révision 

"miracle" de la Constitution , qui aplanirait tous l es problèmes et qu i permettrait une 
i mpulsion au développement économique, que ce sont en Wallonie , à Bruxelles, ou en Flan­
dres.C'est le capi talisme bel ge qui n'a plus intérêt à investir ni à dével opper économi­
quement la Belgique. Il i nvestit partout ailleur s où cela r apporte, l e plus r api demen t 
possible, les plus gr os bén2f ices possiblei ou bien il investit aux Etats-Unis même, au 
lièu de produire en Belgi que pour ensuite exporter ses marchandi ses en Amérique du Nord. 
Les fuites de capitaux sont un fait permanent , comme la fraude f iscal e , comme l e 
11désengagement11 de nombreuses soci étés capitalistes nord-américaines: quel gouvernement 
peut faire face à cel a, dans l ' intér&t des travailleurs? ce ne peut être qu'un couverne­
ment de gauche , et dans l equel l es or ganisations syndical es soient un point d ' appui 
central. 

C' est i mportant mai ntenant d'int ervenir, au travers du mouvement syndical, de l a 
gauche syndicale, pour déve l opper cëtte perspective , et pr éparer le front unique des 
par t is ouvriers et des syndicats, La grève des ouvriers de s ACEC pour l es 36 heures est 
un exempl e et une ini t i ative t rès i mportants, pour justemen t mettre en pratique les r éso 
lutions et décisions des congr ès . Par contre , la démocrati e syndical e est très i nsu f fi­
sante encore dans le mouvement syndical et c' est pour cela auss i qu' il y a une telle dif­
ftrence entre l es résolutions des asscmbl 6es et l eur mi se en application. Par exemple, 
les directions syndicales de l a métallurgi e ont, elles aussi, voté pour l es 36 heures en 
1980 au plus tar d . Et el l es viennent d 1 accepter à Charleroi un pré-accord avec Fabrimé~ 
tal pour l es 38 heures , plus l a paix sociale jusque fin 1980 ! Il faut mai ntenir 1 1 inté­
gri té de nos revendications , comri1e l e font l es travailleurs des ACEC. Et , de plus , il 
fau t discuter l a nécessi té de pr endre l'offensive et surtout, de mon trer que le mouvement 
ouvrier pr ésente une alternative de progr ès à l a popul ati on, et pour cel a il faut avancer 
un pr ogramme de transformati ons soci al es. 

le 17 , 2 , 1979 , 
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active l'économie, En Iran il n'y a pas de grandes industries privées; il ne peut donc 
y avoir une grande bourgeoisie. C'est l'armée qui est le représentant de l~classe di ­
rigeante ; mais cela ne sert plus . Ouel que soit le temps qui passe - et il ne peut 
être long - l'armée ne peut pas se substituer à la classe dirigeante . Il n'y a pas de 

- -élasse afffgean té ___ de }Téconomie en fran . -Même si 1 'armée - avaù 1 foppo-rlunl tê- d-ë- gouver 
ner, elle se dira au bout du premier mois :"que faisons-nous?" Elle n'a pas d'idées, -
elle devrait tout étatiser, c'est à dire, accroître le poids anti - bourgeois. C'est pour · 
cela que les secteurs bourgeois sont désespérés; mais même ceux-là ne sont pas très 
bourgeois; ils ont une série de positions qui ne favorisent pas la structuration d'une 
pensée bourgeoise. Il faut chercher à comprendre que ce processus n'a pas de marche 
arrière . La sécurité du Shah et la sécurité de Khomeiny sont bien différentes: celle 
du Shah consiste à s'enfuir; celle de Khomeiny , à venir sinon il sera chassé lui aussi . 

LA NECESSITE DE DEVELOPPER UNE DISCUSSION PROGRAMMATIQUE EN IRAN POUR 

ACCOMPAGNER LES REVENDICATIONS DEMOCRATIQUES DE MESURES ECONOMIQUES DE PROGRES 

Le programme qu I il est nécessaire de développer, doit partir du;.fai t qu'il faut 
faire un front avec le mouvement de l'ayatollah Khomeiny, tout en critiquant les as 
pects qu'il faut critiquer. Mais il faut faire un front. Le mouvement de Khomeiny re­
présente une force évidente. Khomeiny ne date pas d'aujourd 1hui. Il y a quinze ans 
qu'il mène cette lutte. Il ne représente pas l'aile la plus réactionnaire~ D'ailleurs, 
il ne peut y avoir une aile totalement réactionnaire, car il n'y a pas de bourgeoisie. 
La bourgeoisie iranienne est très faible, non structurée. Il faut faire un accord avec 
Khomeiny pour faire des élections, pour développer l'économie du pays, élever la direc 
tion ·de . toutes les propriétés nationalisées et planifier la production de l'acier, . du 
pétrole en même temps que le développement de l'agriculture. Le Shah n'avait fait au­
cune réforme agraire . Ce qu'il fit était de créer un marché intérieur. Mais il était 
si faible qu'il l'a tout de suite arrêté. Il ne pouvait créer un marché intérieur s'il 
n'y avait pas de marché industriel . Il voulait faire l'inverse de la révolution bour -
geoise: celle-ci a expulsé les paysans des campagnes et a créé de la main d'oeuvre in­
dustrielle, tandis que le Shah chasse les paysans mais ne leur donne pas de travail , 
dans l'industrie. 

· Il est possible d'établir un accord énorme et d 1 assez longue durée, entre toutes 
l es tendances. Mais il faut aussi créer des 'syndicats, des centrales ouvrières, déve­
lopper les partis ouvriers et permettre l'éclosion de tous les groupes. En Iran, les 
groupes ont une fonction différente de celle de l'Italie, de la France ou d'autres 
pays, Dans les conditions qui existent en Iran, il se forme une quantité énorme de grou­
pes, qui naissent, meurent, se reconstituent, se recomposent, se divisent. Ils surgis­
sent du besoin d'action, ils expriment une nécessité, mais ne donnent pas de programme . 
On peut les comparer aux groupes de la première étape de 1968, du Portugal: ils avaient 
aussi cette volonté de combat anti-capitaliste, même s'ils faisaient des actes désor -
donnés. Ils arrivaient même à établir des accords entre eux et avec les autres partis; 
ce fut l e cas au Portugal; ensuite ils ont dégénéré parce qu'il n'y avait pas de direc-
tion politique ni militaire. On l es présente comme st leur dégénérescence était une 
conséquence inhérente à l eur propre nature: ce n'est pas ainsi. S'il y avait eu une 
direction, ils auraient été gagnés parce que leur volonté était d'aller contre le capi 
talisme, et pas contre le progrès. 

En Iran, il y a cette situat ion. C'est très important d'intervenir maintenant . Le 
Shah ne revient plus, même si on l' emmène dans une boite en acier. L'impérialisme lui­
même ne s'y intéresse plus, il voit que cette perspective est morte, Il faut donc bien 
voir quelle est la prochaine étape en Iran . L'armée en soi, n'est pas une direction so­
ciale. Elle est un instrumen t pour une direction sociale. Elle peut faire un coup. Mais 
au nom de qui le fera-t-elle? elle le fera au nom de la bourgeoisie liée à l'impérialis 
me : alors la moitié de l' armée va s'effondrer ! Une grande partie de l'armée qui devait­
encore faire une expérience, l'a fait en ces quelques jours . Pendant les trois dernie r s 
mois, l'armée a vu où se trouve la force et où se trouve la peur. Et s'ils n'osent pas 
se servir de l'armée c'est parce qu'ils comprennent que pour chaque coup de fusil tiré 
vers l'avant, il y en a huit tirés vers l'arrière ! 
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Nous avons comparé l'Iran actuel avec 1905 : 1905 a préparé 1917, Mais cette fois­

ci la distance n'est pas l a même , La syn thèse de Lénine , qui fit l e programme de 191 7, 
est déjà un fait acquis: l e prpgramme est déjà présent . Ce processus ne revient pas en 
arrière. Ils peuvent faire un massacre comme ils l' ont fait en 1905 . Ils peuvent répé­
t er ces massacres . Mais cel a n' intimide pas l es gens, car ceux-ci ont déjà acquis l eur 
expéri ence . Il n'y a pas de bourgeoisie, il n'y a pas de pouvoir, pas de capacité de 
diriger . Les gens l es plus s i mpl es comprennent qu 'ils peuvent décider , Ils vont interve­
nir. Il f au t se préparer pour ce processus . 

L'Union Soviétique ne va pas i ntervenir directement .Mais elle le f ait déjà tous 
les jours, indirec t ement . Les Soviétiques i nt erviennent , ne fût-ce qu'en faisant des 
programmes en iranien à l a radio Bakou . Les Yankees font aussi passer des programmes de 
mu sique, mais les eens ferment l eur poste , par contre ils écou tent tout ce qui vient 
des Sovi étiques , ou d'Afghanistan . 

Il faut se préparer à interveni r , dès maintenant . Il n'y a ni programme, ni direc 
t ion. Il existe une i mmense volonté de combat , mais pas de direction, pas de politique . 
Les communistes sont en train de se ranimer et de sort~_r , Mais ce ne sont pas eux qui 
ont préconisé l e mouvement d 1 un poids très grand qui exis te déj à . Et la direction mu­
sulmane suit des critères poli t i ques assez sen sés . Elle se rend compt e qu'elle ne peut 
pas ~tre réactionnaire . Ils ne vont pas imposer Allah : s'ils font cela ..• tout va à la 
merde . Il est certain qu 1il y Q une aile réactionnaire . Mai s ce n'est pas elle qui va 
décider . Les masses iraniennes ont beaucoup appris pendant ces der nières années . Mais 
elles ont appri s pendant ces 5 derniers mois autant qu'en 20 ans. Elles ont fait une 
expéri ence très t r ès r iche . El l es ne se sent pas promenées dans l es rues: elles y fai­
saient meetings et manifestati onsi mais elles se sont surtout communiqué l a volonté -
inébr an l able de chasser le Shah et d'établi r un régime démocrati que et de liberté pour 
le progrès: pas l a liberté en 2bstrait . D'un côté elles voi ent l'Union Soviétique et 
l'Afghanistan. De l' autr e côté elles voi ent l' Arabie Saoudite et lui disent : nsois 
maudite!" . 

La situation en Iran montre dans quel le banqueroute se trouve l e capitalisme. Les 
masses qui se mobilisent en Iran sont un effet du processus mond i al de relations de 
forces favorables à la r évolu tion . Le progrès de l' histoire es t un allié na turel des 
Etats ouvriers . Dans ce processus, les femmes font des progrès énormes dans l'histoire 
de la civilisation hu:naine : elles brisent l a soumission envers l'homme ; mais l'hormne ne 
se sent pas déplacé par cette rupture; il comprend qu 'i 2. s'agissait d'une relation i m­
posée dans d ' autres condit i ons : mais maintenant l'u~ et l'autre se rejoignent contre le 
Shah . L'enfant , qu i était totalement méprisé dans une te lle société, sor t au combat 
pour le progrès . Dans cette société où il n'y avai t pas d ' organismes au travers desquels 
l es masse s auraient pu dévclOViJer la capaci té de lutte , un tel mouvement surgit parce 
que l es masses iraniennss · avaient des oreilles et un cerveau, même si elles n'avaient 
pas d'organismes , EJ. les sont une expression du processus mondial de la r évolu tion perma 
nente , qui se présente sous cette forQe , 

Les "Dix Jours qui ébrcnlèrent le monde 11 se répètent en Iran . Mais cel a fait déjà 
beaucoup de j ours qui bouleversent l e monde! Aussi, les masses irani ennes savent déjà 
se mouvoir et comment i ntervenir . L'impérialisme s'est montr é sans forces . Autr ement, 
il ne permettrait pas qu'un type comme Craig se rende en Iran : c'est ce même chef qui 
avait dit : allons-nous-en du Vietnam car nous sommes perdus 11 • C' est aussi l ui qui a 
dit de se r e tirer de Corée , Les Yani<ees ont du partir du Vietnam , de la Coréei e t voi­
là qu' ils envoi ent Crai g - un défaitiste - en Iran . Cela veut dire qu ' on a déjà dit aux 
Yankees: allez-vous-en . 

En Iran , l a discussion du prJgramme n'a pas encore co:nmencé au sei n des masses. 
On en di scute parmi l es gr oupes , mais les masses ne di scutent pas encore programme, po­
litique ni direction . Mais tau::, ceux qui son t à la base de ce mouvement commencent déjà 
à bouger: l e prolétariat iranien acquiert en un jour une maturité qui lui demandait des 
années avant , Le prolétarint et sa famille: tous mûrissent. C'est l e moment de donne r 
un programme, une · .p0li tique et de co;:is trui re des di recti ons . 

Le Shah et l'impérialisme ne r evi endront plus en Iran . Ce processus va avoir un 
effe t énorme sur l es mili taires yankees . Mal gré tout leur armement atomique , ils n'ont 
pas pu écr aser le.s masses désarmées l -ouà la relation de forces : la force de 1' Iran vi-
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ent de ce qu'elle .a l '.Uni on Soviétique derrière elle .Autrement il n'y aurait rien de tout 
ceci. 

Le Parti Communiste Iranien doit adopter des positions r évolutionnaires plus con­
séquentes . L'URSS sent que cel a ne lui convient pas d'aller très l oin en Iran , à cause 
des Yankees. Mais d'un autre côté, cela lui convient d'aller bien loin , . socialement et 
même écono~~quement : l a planification du gaz et du pétrole entre l'URSS et l'Iran repré 
senterait une r essource i mmense pour l' économie . L'Iran n'a pas d'autre associé que l ' 
Union Soviétique. 

Il faut i mpulser une di scussion démocratique: ne pas parler de démocratie en abs ­
trait, mais1de.démocratie avec un progr amme . On peut faire des alliances avec tous les 
secteurs1S&11§ôtWxd I accord. Il s ' agit de développer un raisonnement poli tique logique: 
en Iran, ily a une i mmense richesse . Ce n'es t pas vrai que le pêtrole sern épuisé en 
20 ans; il y en a encore pour un bon bou t de temps. 

Il n'y a pas encor e de structure politique établ i e en Iran . Un 6r and nombre de pe 
t its-bourgeois, de secteurs d 1 avant-3arde qu i sont là sans savoir quoi fa i r e . La forma 
tion d 'un parti socialiste de gauche n'es t pas à exclure . Le mouvemen t est très rapide 
et le véhicule des communistes est très lent, très l en t ! Depuis l es premières manifes ­
tations jusqu'aux actuelles, il y a une élévation de l ' i nter vention des gens . Les masses 
i mmenses, de milliers et de milliers de jeunes qui intervenaient, faisai ent preuve d' 
un grand couraBe; beaucoup d'entre eux t ombaient, les gens allaient les rechercher et 
continuaient de cri er. C'est une immense vo l onté de pr ogrès ! Cette même volont é i mmense 
va se t radu ire en appui politique 6galement . 

. Les Sovi étiques interviennent de mille rr.nn1eres , si pas di r ectement , Mais l es 
Yankees - qui ont i nvesti plus de 30 mil l i ar ds de dollars ( 20 selon eux) en appateils . 
élèctroniques r essentent comme un coup, une dér.ioralisation et un pessimisme brutal le 
fait de devoir partir mai ntenant . Les hauts chéfs militaires qu i paraissent i mmuables, 
r eçoivent aussi le coup: i ls disposent d ' un tel appareillage e t ils ne peuvent pas l ' u­
tiliser parce que l es masses l es en empêcl10n t ! don seul ement ils craignent l' Union Sovi 
étique , mais ils voient · aussi que le peupl e nord ~américain est en train de r egarder vers 
l'Iran . Les di rigeants yankees se rendent compte de cela. Le peuple nord-américain , l e 
peuple français r egar de l ' Iran et voi t que tous les capitalistes ont une condui te de 
bandits alors que l es Sovi étiques appuicn.t des mouvements de progrès , Il voit aussi que 
l e mou vement r eligi eux di t 2.ux Yankees : nhors d' ici ! n , mais n ' en dit pas autant aux 
Soviétiques ni aux corr.m\..\n is tes . Khomcüny dit aux Yankees : 11dehors i 11 • Mais il aux marxi s­
t es : 11 j e ne sui s pas nnrxi stc mai s les r:iarxis tes peuvent re s tern . Le peuple nord-amé­
ricain apprend de tout cela qu'il voit . 

Le peuple irani en a reçu toutes l es influences du monde et maintenant il l ' influen­
ce à son tour . Les conèi tions éconoi, i que s étai ent mauvaises en Iran, mais non tragiques. 
Sous certains asp~6ts elles étaient bien meille~res qu ' en Italie par ~xemple , Toute une 
couche de peti fe-bourgeois ie aisée existai~ en I ran , et elle n'e;iste pas de m§me en 
Italie . Au x Etats-Unis, i l n 1 y n pas de besoins économiques très i mportants , mais les 
masses étaient él oi gnées politiquement, parce qu ' elles n'ont pas de parti, pas de direc 
t ian, il n'y a pas de mouvement syndical qui déve l oppe la lutte pour le progrès ; il y a 
un mo~vement complètement réformiste . Mai & les masses voient l'Iran . Les Etats- Unis sont 
dans uri.e situation semblable à celle de l'Iran . On peut présumer ce qu i va se passer aux 
Etats-Unis et pourquoi l'imp~ri alisme tient compte , pour tout ce qu'il fait, des ri per ­
eussions que cela va avoir aux Etats -Uni s . 

Les Soviétiques, par contre , n'ont pas à craindre de s répercussions en Union Sovi 
étique . C' est stupide de dire qu0 les Soviéti ques ont peur d 'un mouvemen t mu rnlrnan de la 
part des pop~lations mus1,:lr. anes . Les musu l mans d ' Unj_on Sovi étique sont des soviétiques, 
qu i sont encore un peu m-_wulr:12ns , ma~s qui se basent sur la propr2. été étatisée e t sur le 
progrès i mmense que représente l' Unj.on Soviétique . 

Les Yankees , eux , ont peur . Il s y vont avec précaution, en partie par crai nte de 
l a réaction soviétique mais en parti e aus s i , de celle du peuple n.or d~américai n qu i est 
en train d'observer . Pour l'impéri 2lisme , la guerre est un aspect de la question , L'autre 
c'est: e t après la guerre? .... Ils ont vu que chaque guerre a signifié la révolution . 
Trotsky posait : "dans la proch:üne g'..1 1?rre; des millions et des millions sauront boulever-
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ser le ciel et la terre .•• 11 et c'est ce qu'ils ont fait! Mais cette fois-ci c 1 est le 
monde qu'ils vont bouleverser: tout est uni, le ciel et la t erre sont unis, 

Le .processus de l'Iran est similaire à celui de 1905 en Russie Tsariste . La moitié 
des gens qui intervenaient; étaient conscients qu'ils · allaient être tués et ils sont 
quand même allé faire la manifestà'tion . Ils ont appris que ce r1 1 était pas celui-là le 
chemin à suivrE:, Ce qu'ils avaient. fait était bien, mais ce n'était pas là l e chemin. 
Lénine aussi le vit, Il comprit surtout que ce n'était pas le moment. Mais en Iran, les 
masses font 1905 et en même temps 1917: elles sont sorties dans la rue et elles n'ont 
pas reculé; on n'a pas pu les chasser ni les abattre . 

LA NECESSITE D'UNE REPUBLIQUE REVOLUT IONNA IRE POUR FAIRE DES TRANSFORMATIONS 

SOCIALES 

L'Iran ne peut progresser s'il n'y a pas de transformations, Le Shah a emporté une 
im.mense quantité d'argent, mais l a richesse naturelle, minérale est restée là. Il faut 
encore voir quel usage l e Shah pourra faire de tout cet argent. Le nouveau gouvernement 
peut très bien poser une exi gence internationale d'expropriation, avec l 'appui de tous 
l es Etats ouvriers, de la plupart des Etats révolutionnaires, et même des pays capitalis­
tes dont beaucoup vont avoir intérêt à être en bons termes avec le nouveau gouvernement 
de l'Iran, 

Il faut se préparer à intervenir en Iran, dans un processus qui peut durer, car il 
n'y a pas de direction, Du point de vue de la volonté, de la capacité, de l a décision 
de la population iranienne, l e processus est déjà résolu, car l es masses veulent une ré­
publique. 40% sont indécis, mais les 60% savent ce qu'ils veulent, ils ont choisi_ une 
solution de progrès que seul l'Etat ouvrier peut offrir . L'Etat ouvrier est le seul à 
pouvoir offrir le progrès que veulent l es masses . Et le développement de l'Iran ne peut 
se faire qu'au travers d'un Etat ouvri er . 

Le processus va vers cette issue , quel que soit l'interlude entre l'étape actuelle 
et l'autre, entre cette situation et la proclamation effective de la république révolu­
tionnaire. La république révolutionnaire ouvre les conditions pour un Etat ouvrier ou 
un Etat révolutionnaire, Les gens voient d'expérienèe qu'ils ne faut pas faire une éco­
nomie capitaliste de propriété privée. Il ne faut pas poser pour le moment; l' expropri­
ation de toute la propriété privée, afin de ne pas s'aliéner les secteurs des bazars. 
D'ailleurs l eur expropriation n ' est pas importante. Mais il faut exproprier la grande 
entreprise et l e capital agraire . La réforme agraire faite par l e Shah a donné corn.me 
seul résultat que des paysans très riches ont été les seuls à en tirer profit, 

Une République révolutionnaire est nécessaire, pour faire des transformations so­
ciales, et pour cela el le doit prendre l a forme d'un Etat ouvrier, d'un pays socialiste. 
Qu'elle soit nnon-alignée i: soit,. mais non alignée ne veut pas dire indiffér ente, Cela 
veut dire qu'elle ne s'inscrit ni dans un camp ni dans l'autre. Mais si elle est indif­
férente, elle reste dans le vide. Tout en étant non-alignée, elle va chercher à 11s'a1i­
gner": c'est l'alignement des non-al i e;nés ... 

Ces problèmes n'existaient pas à l'époque de Lénine. Le rapport de forces et le mû 
rissement social étaient très inférieurs à l'actuel. Maintenan t se posent tous les pro-­
blèmes de ce type et il faut les résoudre en chemin. La tactique n'est plus comme à l' 
époque de Lénine, Mais l a basé historique est la même: cédons à Brest-Litovsk pour con­
server l'essentiel, e t ensuite on reprendra Brest-Litovsk. Mais maintenant, il y a 20 
Etats ouvriers sur lesquels s'âppuyer tandis qu'à l'époque de Lénine, s'ils ne cédaient 
pas à Brest-Litovsk ils n'avaient plus rien. C'était ~n exemple des plus élevés de la ca­
pacité tactique. 

Le processus de l'Iran peut durer un certain temps, surtout du fait qu'il n'y a 
pas de direction, pas de programme. La direction religieuse n'est pas tout à fait réac­
tionnair~;Khomeiny défend certains points qui sont bien progressistes et corrects. les 
r eligieux vont se ~oir obligés à faire des accords, la crise va surgir entre eux aussi. 
Un secteur va voir qu'il faut développer lè pays et va devoir appliquer des mesures que 
ni Mahomet ni Allah ne peuvent réaliser. 
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Il faut intervenir dans un processus qui peut durer un .cer t~in temps, et dans l e­
quel il faut apprendre la tac tique en cours de route . Des affrontements très grands, et 
même sanglants vont se pr oduire en tre l es secteurs religieux e t athées . La cause essen ­
ti elle en sera que l e secteur religieux réactionnaire voudra mainteni r une ligne du r e, 
mais il y aura des divergences entre eux . Il faut donc intervenir , sans poser le pro­
bl ème d'Allah , mai s en proposant des mesures de progrès social et en montrant comment 
les réaliser . . Il faut montrer le prograrnrne et la poli tique , de façon à éduquer les 
gens , les cadtes moiens et l es militaires. Toute l a structure rigide des militaires n' 
est qu' une apparence . Les yankees étaient bien plus rigides encore . Et l e Vi etnam a 
montré qu ' ils n'en était rien . 

Le processus en Iran ne peut en rester 2 une conclusi on démocr atique bourgeoise 
ni ~'en tenir à l a ~phère bour geoise . Les m~sse s mu sulmane s vont inter~enir t~è~ profon 
dément et la dir~ction religieuse va devoir céder. Les masses apprennent de l' expérience 
du monde , elles ne se p~ongent pas dans des prières pour faire venir des améliorations, 
elles voient que ce sont elles-mêmes qui doivent l es acquérir . L' expérience qu'elles 
ont fa i tes l eu:-- a montré que tout ce qu ' elles ont obtenu , elles ne l 'ont po.s fait 
avec des supplications, mais par l eur intervention pr a tique, leur action , les mee tings , 
l es man i festations, l'orga~i sation . Cela échappe à tout contr6le religi eux . 

Voilà quelle est l a perspective de l'Iran . Les Yankees avaient 45 mille conseil­
lers militaires en Iran . Et une partie de l a bourgeoisie va dire : 11 à quoi diable tout 
cela a-t-il servi 7:i . Ce so;1t de s 2.nalphabètes , des gens sans travail, des femmes ex­
ploitées qui l eu r cnt fLmqué une telle trouille l Tout cela vn produi re une très grande 
décepti on parmi de nor1breux rr.::. litaires . Il y eut déjà le Vi etna:m, Cuba, l a Corée . Le 
besoin de proe;rès de l' histoire est plus puissant que tout. L'armée iranienne était 
par~i l es pl~s puissant~s . Dans le mcnde l'armée allemande était l a plué pui ssante ,· en­
suite c'était l'armée française . Et maintenant , l a moitié de i 1 armée française est à 
gauche , Il y a quelque temps, on deraandait à un général de l'ai~ée française ce qu'il 
pensait de l a prochaine guerre : 11 les Soviétiques vont gagner - répondit..:il - car ils 
ont un régi me social supérieur; 1 • Cel2. ne vaut pas seulement pour la France , mais égal e­

_ment pour l es Etats- l1nis. On ne l e voj_ t pas encore clairen:ent, mai s il y en a des ex-
pressions chaque jour, 

Il y a une direction dans le n:onde, qui n'est déjà plus composée par un pays ou 
un parti déterminés . Il y. a une directi on mond i ale , comme à l'époque des Grecs . Les 
Grecs furent un centre èe concent r a tion de toutes les connaissances de l'humanité . Les 
Grecs n' étaien t pas le prod~it d 1 eux-m§œes , mais de toute cette concentration , qui i n­
cluait ent~e autres les Perses et t cutes les ci vilisations antérieures . Le marxisme est 
aussi cela . Le marxi s:ne a · faj_ t une co,1cen':ration de toutes l es connai ssances de l 'his­
toire et les concentre su~~ lin ob,:ie:: ti.f : celui de co:nment progresser consciemment . 
C'était cela 11 Le Capité;l.l" . Aujourd'hui, tout cela exis te . Et il n'y pasude di recti on , 
car aucune de celles qui existen t ne réun i t toutes les qual i tés néëessaires pour con ­
duire le progrès de l'histoire . Elles ont le pouvoir milHaire, la force , mais elles 
n ' ont pas la c2pacité d2 compr endre et de décider, ni le dynamisme . Or l e dynamisme 
pour comprendre et décider est 2ussi fonda~ental que l es moyens matériels . Toute l'his­
toire démontre ~~e ce ne sont pas les moyens matériels qu i décident du progrès de 1 1 

histoire Le progrès ce développe en partie au travers des moyens matériels, mais l es 
idées représentent ausGi une parti e de ces moyens matériels . Si les armes de la cri ti­
q0e ne sont pas suivies de l a critique des armes, celles-ci n ' ont pas de valeur . 
Mais l'inverse est auss i vrai . D'abord vient les armes de l a critique . Ce processus 
d 'Iran , tout _en étant encore 2.u point de l'arme de l a critique, conduit à la nécessité 
de la criti que des armes, Le cPntrc de tout cela, c'est la capacité rati onnelle du mar­
xisme de ne pas pens8r au ne~ de tel ou te l autre aspect particulier, mais au nom de l' 
objecti f du progrès de l I huuani té . Nou s sornrne s dans de telles conditi ons actuellement. 
Mais aucune direction ne renréren te la totalité de cette conception . Nou s avons la ca­
pacité de psnser 1 de rai sou;er ,, d I orienter et de prograrnmer , m~is ne sommes pas en nombre 
suffisant e t nous n 1 avo:1s pas _l a direction suffisante . Cependant nous sommes admis , nous 
ne sommes pas méconnus . Il y a déjà èes di r ections dans l e monde , dans les Etats ouvri­
ers , qui agissent de cette manière . 
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Il n'y a ·pas de direction en Iran, mais il y a une volonté de progrès immense.La popu­
LiUon n 1 est pius jamais apparue, depuis la civilisation glorieuse des Perses - qui a 
apporté une énorme contribution à la civilisation~· .Les historiens parlent des étapes 
des ci:hlisations : · progrès, àpogée et ensui te, décadence . Leur ligne de pensée est 
celle-ci : n la Grèce, l'Iran, c'est terminé, mai ntenant c'est l'ère des Yankees 11

• C' , 
est ainsi qu'ils expli~uent l 'histoi~e . Tous ne le font pas , mais les historiens capita 
.listes, bien. 

La profondeur du processus se mo'."ltre par le fait qu' un peuple comme l e peuple 
iranien ose, sans rien, êt~e pendant trois mois dans les rues, sans angoisse pour les 
morts - qui doivent être au moins 200,000 C'est faux quand ils disent maintenant qu'ils 
en ont assassiné 35 .OGJ,. Ce sont au mc;L s 200 . 000 personnes qui ont été tuées! Les gens 
ressentent la perte dé leurs fa:ni l ier-s, r.iais ils n ;en sont pas intimidés. Les ferrJTies 
portènt · des vêtements · è.e deuil -, · non tant pour leurs maris ou leurs frères ou leurs fils 
mbrts, que par cou turne · r c 1_igieuse, 01: s0t1"lission. Il y a un progrès chaque fois plus 
grand dans les relations humaines entre hcmP.1e s · et fem~es et dans l'intervention directe 
de la femme. Un des aspects de l'influence des Etats . 0 1-1vriers sur l'Iran, c'est le fait 
que Khomeiny accepte 1 1 ég2.li té de la feru'Ue et de 1 'homme , alors que la vieille couche 
religieuse n'cin voulait pai c~r une partie de sa propre dominati6n dépendait de cette 
séparation e;:-itre l es hoJ11'1es e t les fer.1r:es et · de l a E:011mission des femmes. , 

Mille problèmes se pose~ t p~1~ intervenir .Ce t te po,ulation se soulève avec une 
telle énergie et décision, &vcc u,,8 teE'3 ca;:aci :é de c:J~1tüiuitES parce que, dans sa tête, 
elle a dé~à trans:z'or,'.'.8 7_ 1Ir2x1 , EUe r.2 s:ü t p::i_s enc".)re cc:-:111ent , mais pour elle .1 1 Iran 
es t déjà tr2nsfor;née . Et ·q~1el2.G e:t J ' ~.T.q[ ·; à- ]..2.que11e eJ. 18 pense? e lle pense à 1 t URSS 
qui es t tout à côté, et à l 'Afgh2.nista1::. qui , en peu de têr.,ps, a fait un irmnense progrès. 
Les gens voient ce la , ils vo:_e::,. t &ussi C'1ba , l 'f'_ngola. En f,,,go 7.a , . les rioirs se hèur,­
taien t · à la n11i t . . . du capi talis:ne ! maie.:; quar.d e3t ver.ue l a · nuit de 1 'Etat ouvrier, · 
tous voyaient clai r! 

L iIM?ER I ALISME E_l :!:RAî'J A scaï UNE DEF:'UTE ?Afü',ff LES PLUS GRANDES DE L'HISTOIRE . 

. UNE DEFAITE COMPAR ABLE A CELLE DU VIET~AM 

Il y a un processus de r é?olution rcrr:~~ent.c en Iran. C'est une révolution inin­
terrompue; e:1-le ne passe pas d 1 un é t at so~ial .à un a1Jtre, mai s il y a un mouvement ini-n­
terrompu depuis des mo~s e t des moü:, et s ans di rect i_".)n i C' est l'indice e t le guide 
pour voir que ce processus .ne se tsr::1inei~a c;.1-1 'a,:ec des transfor mations sociales. Même 
s'ils font des accords, · ce :îa 11 e se te:·r:.:'...::c::a pas a:i.nsi . De plus, l'URSS va intervenir 
beaucoup, beaucoup plus. 

Khomeiny est influencé pa~ la cs~che . A une autre époque une telle chose n'était 
pas possible aussi r apideme:1t . Elle était 90R8ible : des généraux, des curés et •. même 
des dieux et des vierges m2rie ont été gagnés à l a r évo l ution . Mais à l'étape actuelle , 
cela se fait très vite . c'1 est :;_ 'exçr ession de l' existence d'une grande pression sociale , 
qui ne vient pas d'Iran, mais èu monèe enti er pour s'exe;:ocer en Iran. Le mouvement est 
tel que ie Shah ne peut pa s écraser l a pop~lation. Le Shah voulait faire de l'Iran un 
pays capi taliste modor~i, e~ être le roi des capi talistes modernes. Mais sa mentaliié 
le faisait croire que l e capHalisme peut êtr e créé par un seul type: Quelle stupidité! 
Le capitalisme est un régime qui a b~soin d 'une classe sociale pojr fonctionner et de 
conditions favorables dans le reste du rr,onde . 

L'Union Soviétique est à cêté de l!Iran . Aucun des dissidents - qui sont stupides­
n' a eu l'idée de d::.re: nous sommes e,1 trEün de dire qu 'on ne nous laisse pas parler, 
et les masse s d I Iran ont cepc r,, ,1.:~:1t b"_en compris ce c;u 'on leur dit de 1 1 Uni on Soviéti­
que . Si l e régime de 1 ' UnSS était op;:~esseur il ne: pc:1rrai t pas influencer les ma.sses 
iraniennes. Le proce ssus de 1 ':'.:ran est déte rminé par l e r appoi~t mondial des forces et 
1 ' Union Soviétique, co•3te que coJte, ne va pas le ~âcher . Ce n'est pas comme 11un chien 
qui ne lâche pas sori os 1

i , Mais 1 1 UnionSoviétique ne peut abandonner, trahir l'Iran,e],­
le doit. le souten ir', LÈ;s Yan!<-ees sont faibles deva'."lt le processus de l'histoire, c'est 
clair. Les gens ne mesurent pas en foncti on Je r apports de forces matériels, ils 
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voient les nécessités de l'histoire: l'Iran c'est le progrès, et l'URSS appuie le pro ­
grès . Les Etats-Unis sont contre . Tout l e monde le voit, les masses nord-américaines 
aussi . Ces masses nord-américaines , dont on dit qu'elles sont inexistentes, pensent, 
elles aussi. Elles ne peuvent pas agir mais elles pensent . 

Ce mouvement d'Iran va enseigner à l'URSS qu'elle doit en apprendre quelquechose : 
l a relation de forces militaires ne doit pas l'asujettir, même dans des cas comme l' 
Iran . Elle est intervenue en Angola, en Ethiopie . Si elle était intervenue mi eux et 
plus tôt en Iran, le processus aurait avancé beaucoup plus . En Iran, il fnut des idées 
des analyses, de l'obj ectivité, la capac ité objective de voir la profondeur et l'ampleur 
et la transcendance de ce processus qui doit avancer. Ils ne peuvent créer une couche 
bourgeoise pour développer l'économie et contenter l es gens; il n'y a pas de place pour 
cela dans l'histoire ; il n'y en a pas les bases sociales ni politiques. Les bases éco­
nomiques sont les éléments qui interviennent en dernier lieu . Mais il n'y a pas de ba-

· ses sociales ni politiques pour la bourgeoisie, parce que l es gens ont appris : pourquoi 
allons-nous laisser les capitalistes? faisons comme en URSS! Du point de vue économique 
le Shah et les Yankees ont déjà tenté de jeter des bases capitalistes. Mais c'est du 
point de vue social et politique qu'il n'y a pas les conditions pour le faire . 

Dans ce processus de l'histoire, les secteurs qu i se fient encore à l a r eligion 
sont très peu nombreux. Tous prennent la religion comme un instrument , uni à la défense 
d'intérêts sociaux. Si Khomeiny cède, ce n'est pas parce qu'il a l'accord d'Al l ah , mais 
parce qu'il doit; socialement, se mett r e d'accord avec l e progrès sociai. 

Il n'y a pas de grands secteurs de la bourgeoisie en Iran , comparables par exemple 
à la -FIAT d'Italie . Les grands bourgeois qui existent , sont isolés, il n'y a pas enco~e 
de ces grands potentats qui disposent de tout un appareil administratif et sont mê l és 
au gouvernement. A comparer avec 1 1 E~ypte par exemple, cette dernière a une grande bour 
geoisie, formée par les grands propriétaires. Une fameuse bourgeoisie! Par contre en 
Iran, il y a peu de grands propriétaires, l e Shah n'a mémo pas laissé de place pour ces 
secteurs-là . 

Sa réforme agraire n ' en était pas une . Il a voulu créer un marché interne, mais 
il voulait s'en approprier . A l 'époque de sa croissance, la bourgeoisie créait un marché 
car elle pouvait l e dominer et devait développer ce marché pour se développer elle-même . 
Mais l e Shah n'a même pas fait cela. Ce marché interne, en se développant, se serait re 
tourné contre lui. Le régime capitaliste ne se fabriqu e pas dans un bureau, comme vou­
lait le f aire l e Shah, il est un résultat de relati ons économiques . 

Le problème qui se pose maintenant en Iran , est de pr oposer un programme permet­
tant d'attirer beaucoup de secteurs de l a population, inclus les techniciens . On a be­
soin de techniciens. Il f aut se rappeler que, lors de la Révolution Russe, le manque de 
techniciens fut une des causes du stalinisme . Il fallait dépendre d'une série de tech­
niciens qui ont donné une -base d'appui social à Staline . Les techniciens devaient admet­
tré la révolution, car c'était un fait accompli, mais ils n'en admettaient que les ni­
veaux les plus bas, l es moi ns i mportants . Staline fit une alliance avec tous ces gens . 

Il n'y a pas la même chose en Iran. Le problème est que l'impérialisme ni l e gou­
vernement ne trouvent quelqu'un avec qui négocier, ils ne trouvent pas une bourgeoisie 
devant eux avec qui nêgocier: ils trouvent Khomeiny. Et celui-ci, en même temps que tou 
tes ses évocati ons musulmanes pose une série de points qui sont marxistes: il faut éta­
tiser, r éaliser une complète démocratie, et que tout le monde puisse parler. Mahomet 
ne pensait pas à tout cela. D'ailleu rs , l e seu l 8Ouvernement que Mahomet ait fait avait 
proposé certaines réformes sociales . Mahomet fut chassé et du s'enfuir pour cette raison. 

Le problème pour l'armée iranienne maintenant, c'est que 1 pour maintenir l e Shah 
elle doit créer une classe dirigean te, c 'est à dire qui investisse, planifie, développe . 
0~ va-t-elle l a trouver? L'armée elle- même est en train de se désintégrer de par son i m 
puissance. Hitler avait infiniment plus de pouvoir qu'eux tous. Et même avant sa chute, 
ses propres généraux on t fait un attentat contre lui quand ils out vu s'approcher la 
liquidation du régime . En Iran, il va s e passer la même chose. Ils croient que l'armée 
est, bien sûre, car elle a de tout et est bien payée . Mais pourquoi tous ces dirigeants se 
sont-ils échappés si tout était tellement sûr? Et ceux qui r es t en t vont dire: 11 et tu 
voudrais que je garde tout pour toi!" . Ceux qui ont de l'argent vont s'échapper ou se 

- 8 



LUTTE OUVRIERE 

-----------------------~~ ----------- .. ------------------------~-------~---~-------------
sont déjà échappés . Les Yankees ont tout fait pour qu'ils restent, ils ont donné del ' 
argerit, des avions. Le peuple, sans armes, a utilisé les armes du processus mondial de 
la révolution et a chassé le Shah! 

D' abord il a pris les armes de la critique. Mais à un niveau détermi né, les arme s 
de l a critique se sont unies à la critique des armes et c'est l a critique des armes qui 
mène aux armes de la critique. Ce processus n'est pas interne à l'Iran, c'est l e monde , 
L' Iran est une expression de ce que signifie : le centre des relations de forces mondi a 
les. 

Par exemple : l'Egypte qui es t le pays arabe le plus riche n'a aucune autorité en 
Iran . Khomieni ne song8 même pas à parler de Sadate. Les évènements d'Iran étendent , 
ampl i fient, , élèvent, approfondissent - tout à la fois car ce sont tous les mouvements de 
la révolution - l'assurance de la classe ouvrière du mond_e qui pense: "nous avons rai­
son , nous avons la force et no~s allons corriger tout ce qu'il faut corri ger!; 1 , Si le 
processus était ce qu'en disent les idiots de dissidents en Union Soviétiq~e, cela pèse 
rait défavorablement sur la classe ouvrière iranienne , qui a l'Union Soviétique à côté 
d'elle , 

Dans ce processus , il est possible d'influencer et gagner de nombreux secteurs re 
ligieux . Ce n ' est pas un problème de concurrence théorique entre religion et marxisme, 
mais une question d'expérience , Ce qui subsiste encore de la religion, vient du fait que 
les Etats ouvriers ne développent pas encore l'expérience vivante d'un fonctionn ement dé­
mocratique soviétique; ceiui-ci est encore très limité et n'a pas d'influence sur l es 
religieux; c ' est pour cela que les gens vivent encore de façon très refermée sur eux- m~ 
mes , La religion pèse encore , en partie dans la bourgeoisie e t la petite-bourgeoisie et 
de ·s s e cteurs dont les conditions sociales de vie sont très arriérées , Là où 1 1,économie 
est la plus arriérée , c'est là aussi que le sentimen t religieux est l e plus profond , 
Quand les l uttes sociales et l'économie progressent, c'en est fini de Dieu . On re s te à 
la maison pour se signer en privé, secrètement:La religion n 'est pas un problème de con 
currence avec la révolution , Les gens ne se guident pas sur ce que va dire Allah, mais 
sur ce qu'ils expérimentent dans la vie, dans l' économi e , dans les relations sociales, 
humaines; autrement on croit que les gens sont idiots . 

Il faut partir d'un programme qui influence t ous ces secteurs religieux qui, sans 
être de fondamentale importance, ont encore un certain poids dans des pays comme l'Iran 
parce qu'il n'y a jamais eu de vie de Parti 1 de syndicats. 

L' objectif des gens n'est pas de servir le sentiment religieux, mais de renverser 
le Shah, et l e mouvement religieux a été un centre pour cette lutte , Mais l e ftit que 
la religion et Khome iny doivent affronter le Shah et proposer un programme de relations 
économiques et sociales, indique l a profondeur de la crise , L'Eglise ne peut résoudre 
une tel l e crise pàrce qu 'elle doit avoir recours à des normes qui ne font pas partie de 
ses attributs . Quand des millions et des mil lions de gens se mobilisent, ce n 1 0st pas 
par sentiment r eligieux , Aucun pouvoir religieux ne peut créer cette mobilisation . Les 
gens ne sont pas intervenus pour installer Allah, mais pour chasser le Shah qui est un 
obstacle au progrès social , Si l' URSS n'était pas à côté, ce serait autre chose . Mai s 
l'URSS est là , e t l' Afghanistan également . 

Ce processus en Iran montre l 'aveugl ement de l'impérialisme : celui-ci a fabriqué 
des généraux pour le Vietnam , mais pas un seul sergent pour 1' Iran ! LI imp (~rialisme est 
complètement débordé! Le s gens ne voient pas d'antagonismes entre Marx et Al lah. Ils 
avancent avec Allah devant eux , mais regardent en arrière pour voir si Marx suit bien! 
Marx ne se perd pas à un tournant. Tous ces problèmes ont une influence très grande sur 
les masses. Cela n'apparaît pas parce qu ' il n 1 y a pas eu de temps en Iran pour former 
un parti , des syndicats . les groupes actuels n'ont pu fonctionner que depuis peu de temps . 
De même pour le Parti Communiste , 

Ces évènements d 'Iran sie;nifient pour l'impérialisme, une des défaites les plus 
grandes de l'histoire, une defaite comparable à celle du Vietnam . 

En Iran , i l y a certaines étapes à passer. Les masses mu sulmanes, comme les mas­
ses céfuoliques, recherchent et désirent des transformations sociales , elles veulent avan­
cer et progresser et elles doivent apprendre que pour y parvenir, elles doivent réaliser 
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TOUT NOTRE APPUI AU FUNSK, 
AUX .MASSES DU CAMBODGE 
ET A SA NOUVELLE DIRECTION 
QUI ONT RENVERSE POL POT ! 

Déclaration du Bureau Politique du P.O.R.T. 

Nous saluons avec tous nos sentiments révolutionnaires et commu­
nistes, la nouvelle direction du Cambodge, les camarades du FUNSK et 
les masse s cambodgiennes, qui ont renversé la clique contre révolution 
naire de Pol Pot. 

Nous saluons cette victoire, qui est une nécessité pour le pro -
grès du Cambodge vers le socialisme vers le socialisme , pour son uni ­
fication avec le Vietnam et aussi avec le Laas et la Thailande sur 
une base socialiste Cette victoire va être un stimulant pour : toutes 
les tendances révolutionnaires dans cette région à intervenir et favo­
r iser la participation del 'ensemb le des masses, favoriser un régime 
social qui organise l'économie planifiée sur la base des exemples du 
Vietnam ,de l' Union Soviétique et des autres pays socialistes. 

Il ne s'agit pas d 'un conflit entre deux pays socialistes, mais 
d 'une intervention nécessaire du Vietnam pour aider à éliminer une di­
rection contrérévolutionnaire et stalinienne. La rapidité de la prise 
de Phnom Pen indique la fragilité de cette clique,qui utilisait prin ­
cipalement des méthodes terroristes et assassines n'ayant rien à voir 
avec la construction socialiste d'un pays, où même à la recherche de 

la construction du sociaïisme comme le font certaines directions dans 
le monde ( par exemple comme Boumédienne en Algérie , ou même Kh adafi , 
en Lybie, bien que ces pays soient encore des Etats Révolut ionnaires ) 

Le Cambodge avec Pol Pot a sa direction n'est pas un Etat Ou­
vr ier, mais un Etat Révolutionnaire qui stagne et recule dans les me ­
sures politiques et sociales. Dans le conflit Cambodge -Vietnam se po­
sent les problèmes de comment construire le socialisme? Il ne suffit 
pas d'avoir chasser l'impér ialisme et le capitalisme, mais il faut 
envisager précisemment comment construire le socialisme. Ces problèmes 
se posent entre le Cambodge et le Vietn am ,mais aussi dans d'autres , 
situations dan s le monde : Entre l' URSS et la Roumanie , entre l'Erytré 
e et l'Ethiopie, avec l'A1gér·ie~, avec l'Angola, le Mozainbique, Mada -
gascar . Comment construire le socialisme? 

Une direction qui comme au Cambodge assassine des centaines de 
mi llier s de gens de toute s conditions sociales ne peut pas objective ­
ment représenter les interêts ,la volonté des masses qui n'ont aucune 
possibilité de s'exprimer , qui n'exercent pas le pouvoir. 

La défense que la République Socialiste du Vietnam a faite du 
FUNSK, est une aide, une impu lsion à l'organisation de tendances qui 
existaient déjà depuis longtemps. L'Intervention du Vietnam a été une 
aide à un courant qui s'organisait dans les masses cambodgiennes. 

Le Vietnam représente pour tous les pays del 'Indochine un exem­
ple des plus élevées d'organisation socialis~e de l'économie et de la 
société. Non seulement le pays a été réunifié , l'économie réorganisée 
ma lgré toutes l es diff icultés et les séquelles énormes de 30 années de 
guerre; mai s encore toute s les forces sociales ont été incorporées à 
la réorganisat .on du pays .La presse bourgeoise appelle les camps de 
travail ..... camps concentration , dans lesquels travaillent des cen 
taines de personnes , anciens ennemi s mortels du peuple vietnamiens , 
qui ont collaborés à tous les crimes de l'impérialisme. 

Un mi llion de soldats de l'armée de Thieu ont été gagné pen 
dant la guerre, beaucoup d'anci~ns contre révolutionnaires ont été ga 
gné, alors qu'ils représentaient une base de pourriture et de corrup -
tion 

Les mil itaires qui ont participés aux tortures et aux mas sacres 
n'ont pas été fusillés . Les drogués et les prostituées recoivent des 
tra itement s ~péciaux, avec le minimum de médication chimique, utili 
sant· leur ra 1 sonnement et leur intelligence pour être récupérés et ré­
insérer dans la vie sociale. Les défenseurs des "droit de l'homme" et 
des "Tibertés "n'ont vraiment aucune leçon à donner aux vietnamiensqui 
démontrent la supér,'or ité de l'Etat Ouvrier et des relations commu -
nistes . 

Les . "exilés" , représentent une minorité de la population vietna 
mienne qui fuie leur pays, parcequ'ils n'en supportent pas le progrès 
social, qui leu~ ·enlèvent leur base d'enrichissement, de corrpution , 
qui leur otent leur propri-été privée en nationalisant le commerce. 
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LES SYNDICATS DOIVENT INTERVENIR 
DANS LA CRISE GOUVERNEMENTALE 
POUR .IMPULSER NATIONALEMENT LA 
PERSPECTIVE DU FRONT DE LA GAUCHE 

EDITORIAL 

Le problème de la régionalisa­
tion est un moyen pour labour -
geoi sie de contenir et de dévier l' 
élévation de la lutte de classes en 
Belgique. Près de deux mois ,après 
les élections, aucun accord ne sem­
ble intervenir entre les différents 
partis poli-td.que ,;;• pour y- dcnne-r une 
solution. Entretemps , le gouverne -
ment dirigé par V. D. B. et qui est 
chargé, soi-disant des a ffai res 
courantes ass ure la gestion du pays 
pour le profit du capitalisme. Il 
refuse d 'intervenir face à l'échec, 
d ' une programmation interprofession 
nelle pour 1979, mais il décide d 'a 
cheter des fusées pour renforcer l' 
arsenal de l'OTAN dans ses prépara­
tifs de guerre contre l'Union Sovié 
tique , il cautionne les marchés con 
clus pour l'Uranium entre l'Afrioue 
du Sud et les grandes compagnies 
belges d'électricité, accepte les 
plans CEE par lesquels l'Etat se 
charge des dettes des patrons de la 
sidérurgie. Derrière la façade des 
problèmes communautaires proclamés 
insolubles, le capitalism~ gouverne 
"clandestinement" le pays pour es -
sayer de faire payer sa crise à la 
population 

Mais le mouvement ouvrier ne 
va pas indéfiniment courir derriè­
re cette régionalisation au nom de 
laquelle les di rections syndicales, 
socialistes ajournent s ans cesse l' 
organisation de la lutte contre le 
capitalisme. Le Congrès de l'Inter­
régionale wallonne de la FGTB , ain ­
si que l'assemblée wallonne de la 
CSC ont abordé des points de vue où 
la volonté de lutte de la classe ou ­
vrière pour mettre en cause la stru 
cture même du système capitaliste a 
bien du être tenue en compte. 

Il y a une montée importante de 
ces luttes, grèves et mobilisations, 
dans toute l'Europe capitaliste. De 
l'Angleterre à l'Allemagne, l'Espa -
gne ,la France , l'Italie, la Grèce et 
la Belgique , partout ,la classe ou -
vrière cherche à ri poster et porter 
des coups aux fondements de l'écono­
mie et de la structure capitaliste, 
de la société; que ce soit en bri 
sant le blocage de s salaires en An -
gleterre, ou en exigeant la semaine 
des 35 heures en Allemagne ou en re 

fusant de nouvelles fermetures d' en­
treprises en France et en Belgique . 
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SUR LES ELECTION EN BELGIQUE 

J.POSADAS 
( .. ) Nous avons été le seul parti 
programmatique. Les gens qui ont vo 
té pour nous, ont voté pour une pro 
gramme. l'appui au Parti vient d'un 
secteur qui persiste dans son adhé­
sion et qui est lié au mouvement 
syndical, d 'un secteur de cadres du 
mouvement ouvrier. Les camarades 
doivent organiser une activité qui 
s'adresse à ce sec t eur, donner la 
priorité sur toute autre, à l'acti~ 
vité à Charleroi , y prendre un point 
d 'appui pour ensuite s'étendre et 
mener une vie meilleure , une vie or­
ganisée. L'appui que le Parti a reçu 
bien qu'il n ' ait pas fait une grande 
activité antérieurement , représente, 
un secteur très politique; mêmt s'il 
vient du camp syndical, c'est un sec 
teur très politique, Et c ' est à lui 
qu ' il faut s'adresser . 

La droite a perdu 20 députés ,,Les 
libéraux, qui ont une tendance libé­
rale bien accentuée, ont gagné àux 
dépens de la droite régionaliste qui 
a perdu 12 députés. C'es t un coup 
brutal pour elle. Les partis ouvr:iers 
n'ont pas perdu. Le léger recul des 
socialistes est (en partie ) compensé 
par le progrès des communistes.C'est 
donc une défaite pour la droite qui 
s'était lancée à conquérir la majori 
té, à gagner de façon écrasante,croy 
ant que la politique de conciliation 
des socialistes signifierait une dé ­
faite oour ceux-ci. Les socialistes 
n'ont pas gagné, mais ils n ' ont pas 
été battus non plus, ils ·n'ont perdu 
que deux députés sur les 35 qu' ils 
avaient auparavant . Ce qui est peu_. . 

Les voix que nos camarades ont 
obtenu en Belgique ne sont pas cel­
les de gëns du Parti, màis de gens 
qui veulent impulser le Parti. Il en 
est de même oour les communistes. C' 
était un scr~tin orienté vers la 
gauche. 
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La discussion sur le Marché 
Commun Européen se fait plus profo.!J_ 
de et ne peut s'arrêter là. Nous 
avo ns déjà écrit su r ces problèmes, 

Le Marché Commun Européen , la lutt~ 
mais il fa ut voi r que les diver 

gences entre les Part is commu nistes 
d 'Europe s'approfondissent à propos 
du Mar ché Co mmun Européen. On voit 
très clairement dans les déclarati­
ons de Marcha i s, que les dirigeants 
commu nis t es essaient d'expli quer 
leur position au Parti. Ils cher­
chent à gagner un e partie de lape­
t i t e-bourgeoisi e , surtout dans le 
sec t eur ag r icole, mai s aussi dans 
les villes, comme les techniciens , 
en montr ant par des mises en garde, 
des suggestions, des anal yses, que 
le Marc hé Commu n Européens' oppose 
à la natu re indépendante de la Fran 
ce, à la capaci t é ou à la liberte 
du pays. Le pr incipe qu 'ils établis 
sent es t juste, ma is les conclusi-= 
ons ne le son t pas, parce qu'ils de 
vr aient dire que c ' est une chose 
inévit ab l e à 1 ' i ntérieur du système 
cap ita l is t e. 

l'Europe et la fonction des Partis Com1 

Il f aut in tervenir dans cette 
discussi on , non pour crit iquer, mais 
pour comprend re la nécessité de 
don ner une r éponse à ces problèmes. 
Nou s ne pouvons at ten dre d' aller au 
gouvernement et de prendre le pou­
voi r pou r mener une po l i tique: il 
f aut le fa i re main tenant ! La mar che 
du capi talisme vers l e Marché Com-
mun Européen est i r réversible, il 
ne pe ut vivre san s ce l a. Il faut 
donc adopter des posi t ions pour y 
f aire fac e. 

Je cro is qu e le premier artide 
que nou s av i ons écr it en 1967 donne 
l a lig ne: nous sommes contre le Ma~ 
ché Commun Européen, nou s sommes 
pour 1 ' Europe socialis t e . Le prob li 
me, tou t en r es t ant le même mai nt e­
nant , prése nt e une différence par 
r apport à 1967. A cett e époque, le 
Marc hé Commun éta i t presque entière 
men t domi né par les Yankees et l' A~ 
glet er re, au traver s de laquell e 
les Yankees pouvai ent fa i re pressi­
on sur lui . Auj ourd ' hui, par contre 
c 'est 1 ' Al lemagne qu i s' est dévelop 
pée et qui domine l'Europe. Tel le 
qu 'ell e est mai ntenant, sous le ca­
pita 1 i sme, 1 'E urope ne pe ut f onct i -
onner s i elle ne fai t pas le Marché 
Commun . 

En même t emps que nous reje­
ton s le Marché Commu n Eu ropéen,no us 
devo ns in te rveni r dans la pol i tique 
dans 1 'économie, dans le s synd ic ats 
Cela si gn i fi e que ~ous ne devons 
pas se ulement interveni r en disant 
que l e Marc hé Commun ne ser t pas, 
qu 'il est mauvais, qu 'il est nuisi­
ble , qu ' i l ne pe ut donner aucune 
possi bili té de développement à l'E u 
rope , ma is nou s devons mo nt rer quT 
i l s' ag i t d ' un déve loppement des 
gr and s capitaux aux dépens des au­
tre s pays. En même t emps que no us 
nou s oppo sons au Marché Commu n Eu­
ropéen, nous devons pr oposer des 
mes ure s de crit i que, d'opposition , 
et d'ori entation , face à cette po­
li t i que que do i t mener l a bour geoi­
sie. I l ne faut pas dire : "nous n' 
avon s r i en à voir avec cela", mais 
il f aut adopter , mai ntenant même, 
des posi t i on s qu i donnent une or1 en 
t ati on pour comprendre que les me su 
r es que pre nd l e Marché Commu n Euro 
pée n, sont nui s ib les et ne prof i-:' 
t ent qu ' au capital isme. 

Que proposons-nous face à ce­
la? Une des mesures immédiates à 
proposer, est le front unique et la 
recherche d'unification du mouve­
ment syndical et politique de la 
classe ouvrière, des centrales syn­
dicales et des partis de la classe 
ouvrière. Il faut, pour cela, élabo 
rer un programme qui soit celui de 
la classe ouvrière pour le dévelop­
pement de 1 'Europe. I 1 ne faut pas 
dire: "nous devons entrer dans le 
Marché Commun pour pouvoir nous y 
opposer", mais nous devons entrer 
dans la discussion et dans la réali 
sation du Parlement Européen, pour 
mener de l'avant ce programme. Il 
ne faut pas rejeter la participati­
on au Parlement Européen, mais me ­
ner la critique programm atique, la 
criti que sociale d'opposition de 
classe. Il ne faut pas dire simple­
ment: "nous entrons au Parlement Eu 
ropéen pour dénonder " , mais montrer 
que le Parlement ne sert à rien, 
et ce que l'on propose de faire. C' 
est ainsi que faisaient les Bolché­
viques à la Douma. 

Il faut intervenir dans le 
Parlement Européen, et en même 
temps, le critiquer. Nous nous pré­
sen t ons dans les élections de façon 
à pou voir par ticiper et intervenir, 
parce que nous ne pouvons nous en 
excl ure, et d'aut r e part, parce qu' 
il n' y a pas un e compréhension de 
ce processus dans les directions du 
mouvement syndical et politique.Ils 
croient qu'ils doivent réellement y 
intervenir et pourront y faire chan 
ger les choses à travers leur par tT 
cipation au Parlement. Tou t cecT 
est to talement fau x. Il faut es-
sayer et cher cher , à amender les 
loi s, à l es dénoncer et mont r er les 
mar chandages que font les capitalis 
t es et , en même temps, faire d'au-= 
tres propositions qui tendent à 
affro nter la politique de la bour­
geoisie dans le Marché Commun Euro­
péen. 

I l f aut inter veni r sur le pro­
bl ème de 1 ' ent rée de l'Espagne, du 
Portuga l et de la Grèce dans le Mar 
ché Commun Européen, sur le système 
monét aire européen. Nous devons dé­
noncer le sens du Marché Commun qui 
est une pl anification faite dans le 
but de serv ir au maintien de la 
structure du système capitaliste,de 
mener la concurr ence avec les Etats 
ouvrier s et de résoudre les problè­
mes de la cr ise du système capita -
l iste. Il f aut montrer aussi que 
la t end ance à l'unification de 
l'Euro pe, même dans le cadre du ré­
gime cap i t aliste, es t une nécessité 
logi que du process us de l'économie. 

Il faut di sc uter comment amé­
liorer et é lever l es conditions de 
vie des pays comme la France, 1 'Ita 
lie, le Por t ugal, l'Espagne et la 
Grèce et an al yser que le Marché Corn 
mu n Européen n'a aucune issue. IT 
f aut f aire en sorte de rendre le 
mo ins nu i si ble possible les mesures 
pr ises à l'intérieur du capital isme 
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et montrer que, de toutes façons,il 
n'est pas possible de prendre de 
meilleures mesures parce que l e ca­
pitalisme n'y a aucun intérêt. Le 
capitalisme ne se guide pas en fane 
tian de l'ensemble du système,mais 
en fonction de ceux qui dominent l' 
économie et qui sont ceux qui déci­
dent ensuite de l'ensemble du cours 
du système capitaliste. Il est très 
important de discuter ces idées, de 
faire des cours, sur ces problèmes, 
parce que tous les partis communis-

tes sont engagés dans cette politi­
que et la prennent comme un moyen 
de réaliser des changements. Ils 
pensent que la "voie pluraliste" ou 
ce qu'ils appellent "la troisième 
voie", est une conclusion logique • 

Tous les Partis communistes n'ont 
pas la même position. Entre autres, 
le Parti Communiste Portugais est 
contre cette politique; c'est lui 
qui a la meilleure position par ra.e_ 
port au Marché Commun Européen. 

Etendre à 1 'échelle de l'Europe, les 
luttes 
4e 

, ~ 

les plus elevees des masses 
chaque pa~s 

Un autre aspect importanL est 
de voir comment cette situation s' 
exprime dans le camp syndical. Une 
conclusion immédiate qu'il faut po­
ser, au minimum, est la nécessi t é 
du front unique de toutes les cen­
trales syndicales d'Europe, de l'u­
nification des conquêtes. Si du 
fait des différents développements 
des économies sel on les pays, on ne 
peut poser la même chose partout , 
il faut poser les mêmes objectifs . 
Cela signifie mener une dispute a­
vec l'Europe capitaliste en mon­
trant que le programme pour dévelo.e_ 
per l ' Eu r ope n'est pas celui-là. Ce 
programme permet une extension de 
1 'économie capitaliste mais signi -
fie, en même temps, plus de chômaqe 
et plus de maladies, un recul de la 
vie des travailleurs. Le progrès 
qui existe, quant à 1 'extension du 
temps de vie, quant à 1 ' augmentati­
on de la prévention des acc i dents du 
travail, ou quant à l ' accroissemait 
des conquêtes ré al isées, vien t des 
luttes menées par l es part is ouvri­
ers, par les Et at s ouvr ier s et par 
les masses. Ce n' es t donc pas un 
résultat de l a civ il i sation capita­
liste, mais un résultat de la l utte 
des masses et des Etats ouvrier s, 
qui concurrencent l e capitalisme. 
On présente l'augmentation de l a du 
rée de vi e - don t la moyenne est de 
70 ans - comme une conquête de l a 
civilisat ion capitaliste. Mensonge! 
c'est une conquête des luttes pour 
le progrès menées par les masses et 
qui se sont accentuées essenti el le­
ment depui s que les Etats ouvr ier s 
exi stent ! Mais même ainsi, la si tu ­
at ion n' est pas partout égale. En 
Bo l i vie, l a du rée moyenne de vie 
es t à peu près de 33 ans, apr ès cet 
âge, les mineurs sont épuisés. En 
Afrique, c'est la même chose; et ce 
la ne provient pas de l'absence de 
développement capi t aliste, ma i s de 
1 'absence d'intérêt, de capacité et 
d'objectivité du capitalisme. C'est 
l'Europe capitaliste qui domi nait 
l'Afr ique et non l'Etat ouvr ier. 

Il faut discuter que l e Marché 
Commun et l e système monét aire que 
proposent les Allemands, es t une 
escroquer ie, destinée à soutenir le 
système capitaliste, à empêcher une 
cri se qui devienne i ncontrôl able,et 
en même t emps à fai r e dépendre le 
Marché Commun Européen de l'Al lema­
gne capitaliste. Ceci es t un aspect. 
L'autre aspect es t que le Marché 
Commun se caractérise par une plani 
fication de la prod uction t elle quT 
il va en résulter une i mmense quan­
tité de chômeurs, même en Allemagne 
C'est pour cette raison qu' une cho­
se plus import ante qu e l' entrée ou 
non de l'Espagne, dans le Marché 
Commun Eu ropéen, es t de voir le 
chômage immen se , la r épression et 
les mor t s r ésultant de la producti­
on capitali ste .On donne à l'entrée 
de 1 'E spagne ou sa non-entrée, une 
importance qui ne correspond pas à 

la réalité; ce qui importe c'est 
que l'Espagne s'incorpore aux Etats 
Unis Socialistes Soviétiques d'Euro 
pe! C'est sur cette base qu'il fau'f 
faire des cours, des discussions , 
afin de se préparer à intervenir 
dans les cas concrets. 

Par exemple, le Marché Commun 
préconise une série de mes ures qui 
vont contre les pays les plus pau-
vres du Marché Commun, ou contre 
les r elations économiques de la 
France capitaliste avec l e monde ca 
pitaliste et qui vont avoir des ré-:' 
percussions contre les masses. Il 
faut donc s'opposer à de pareilles 
mesures, mais sans pr ésenter cela 
comme une solution au x problèmes , 
il f aut s'opposer à ces mesures et 
en même temps, avancer dans la lut ­
t e anti-capitaliste • . Il faut le f ai 
re dans ces cas-ci, tout comme on 
le f ai t quand on défend une ser1 e 
de mesures ou qu'on sout i ent certa i 
nes lo is à l ' intérieur du sys t ème 
capitaliste d'un pays. Mais la di f­
f érence consiste dans le fa it , qu e · 
l es lois portent sur des as pect s in 
di vi duels, propres à chaque pays. -
Dans le cas du Marché Commun , il 
s ' agit de problèmes de structure du 
système lui-même. Il faut donc in­
tervenir en conséquence. 

En Espagne par exempl e, on va 
voter pour la nouve ll e Constitution, 
Tou t le monde la présente comme une 
grande conquête. Ce n' est pas vrai . 
La première chose à di scuter c ' est 
que, par rapport à l'ét ape de Fran­
co il y a un progrès, cela ne f ait 
aueun doute . Mais d'où provient ce 
progrès? Il faut voi r qu'il ne r e­
présente pas t out ce qu'il était 
possible d'atte indre. 

Il va être nécessaire de fair e 
des cours, des di scussions sur tous 
ces aspects, parce qu'il s'ag it de 
nouvel l es condition s. A l'époque de 
Lénine, ce probl ème n'exista it pas . 
Les raci nes ét ai ent les mêmes .C'est 
pourquoi Lénine proposait les Etats 
Unis Social i stes Soviétiques d' Euro 
pe. Mais il n'y avait pas le proble 
me dé grands pa~tis communist es quT 
Reuven t déc ider ae l'histoi r e et 
q · es t ent dépendants du cap ital is 
me en ce a i concerne cet aspec t : 
bien que , sous d'autres aspect s,ils 
l uttent contre lui. En même Lemps 
qu 'il s préconisent 1 'entrée d s l e 
Marché Corrmun, avec des mesures d' 
amélioration, ils poursuive ta ss i 
la l utte pour transformer las cié­
té. _l ne faut donc pas ense 
lutter contre les P. C. c e 
te contre des mouvements socia x 
mocrates, mais voi r qu'i l s ' agi " 
mouvements communistes ui cherc 
des transformati ons s ci al es, - s r 
la base d'une politioue erronée. 
qu 'il faut modi fie r , est le carac~è 
re erroné de l a ligne politi que et: 
non l'objecti f , tandi s que la soci ­
al -démocrati e a un obj ectif op sé . 
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Il faut intervenir, maintenant 
sur les mesures monétaires qui vont 
être prises; celles-ci affectent 
indubitablement les pays les plus 
arriérés: "le serpent" va favoriser 
les pays les plus forts. On donne 
aux monnaies une marge de fluctua -
tian au sein de laquelle celles- ci 
ne peuvent être dévaluées. Cela don 
nerait une marge de fluctuation de 
6% dans le cas de l'Ita -
lie. Mais ceci n'est que pure forme . 
Dans les échanges réels, ces · 6% 
sont décomptés. Les capitalistes ac 
ceptent ces mesures, de la même ma-:­
nière qu'ils · acceptent de payer des 
soldats ou des armes pour empêcher 
l'avance d'une révolution. Ils le 
font dans ce cas-ci ,noo. pour défen­
dre l'un ou l'autre pays, mais bien 
l'ensemble du système capitaliste, 
du système de production, des rela­
tions capitalistes de production.Et 
ceci va signifier une plus grande 
dépendance des petits pays capita--
listes d'Europe par rapport aux 
grands pays comme l'Allemagne, la 
France et l'Angleterre. 

Si l'Angleterre s'oppose au 
système monétaire européen, il s' 
agit d'une opposition de forme et 
non de fond, qui provient du fait 
qu'elle n'a pas la suprématie de 
l'économie. Sa monnaie n'est déjà 
plus la monnaie essentielle, elle a 
été dépassée par la monnaie alleman 
de et française. L'attitude de l'An 
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gleterre vient de là. Si sa monnaie 
avait été la plus forte, l'Angleter 
re aurait fait le "serpent", la 
"couleuvre" ou n'importe quoi d'au­
tre. Ceci montre que la crise du ca 
pitalisme ne peut trouver aucune so 
lution au travers de telles mesures 

Il faut donc intervenir en 
s'opposant aux mesures qui aggravE!'lt 
la situation de l'économie de cha -
que pays, tout en expliquant que le 
capitalisme - et en particulier le 
capitalisme français et italien - , 
n'est pas capable de défendre les 
conditions de vie des masses et que 
les partis ouvriers doivent aller 
au pouvoir pour le faire. Le systè­
me monétaire européen est une mesu­
re déterminée par la relation, la 
structure, le fonctionnement même 
du capitalisme. 

tant que nou s ne somme s pas 
au pouvoir, ces me sures ont des ef­
fets sur la vie de çhaque pays et 
nous devons lutter pour les dénon -
cer et les refuser. Ma is en même 
temps, nous devons poser et dévelo.e_ 
per le programme montrant la néces­
sité des transformations sociales . 
Il faut unir l'une et l'autre con­
clusion, parce qu'il s'agit là de 
faits concrets et déterminés qu i n' 
existaient pas à l'époque de Lénine . 
Cependant, en prévision de ce pro­
cessus, Lénine posait les Etats 
Unis Socialistes Soviétiques d ' Eu­
rope. Cette nécessité va se poser 
de nouveau d'ici peu de temps. 

La nouvelle constitution espagnole 
est un progres pour les masses 

Il faut aussi discuter la nou­
velle Constitution en Espagne. Cel­
le-ci représente, sans aucun doute, 
une série de progrès par rapport à 
1 'époque de Franco. Ma is le problè­
me est de discuter comment Fran­
co a été renversé. Pourquoi le ca­
pitalisme a-t-il dû faire ces con­
cessions ( qui poussent Carrillo à 
dire que le roi a été un facteur de 
la démocratie espagnole)? De quel 
facteur s'agit-il? quelle position, 
quelle force a-t-il? Le roi est un 
bout de bois autour duquel tourne 
la bourgeoisie. I~ ne représente au 
cun facteur de progrès. Carrillo 
dit : "la monarchie a été un fac­
teur décisif". No n! elle n'a repré­
senté aucun facteur impor tant. Ce 
n'est pas la capacité de 1 'économie 
capitaliste qui a permis de réali -
ser le changement. C'est 1' impuis­
sance du capitalisme qui a fait que 
celui-ci n'a pu maintenir Franco.Il 
n'a pu le maintenir parce qu'il y 
avait les Etats ouvriers et la lut­
te du prolétariat espagnol qui a e_!l 
voyé Franco à la merde. Poser le 
problème du roi comme le fait Car­
rillo, donne une perspective fausse 
comme s'il fallait dépendre de ce 
processus. 

Par rapport à l'étape de Fran­
co, la Constitution est un progrès, 
mais cela n'indique que c'est la 
meilleure chose qu'on pouvait faire 
On pouvait avoir fait infiniment 
plus. Cela indique seulement qu'il 
exis t e en Espagne un facteur de cri 
se immense et très grave, qui s'ex-=­
prime dans le régionalisme, lequel 
crée une entrave au développement 
économique du pays. Même si, pour 
répondre à ses propres intérêts, la 
bourgeoisie centralise la producti­
on à travers la centralisation du 
capital, la division de l'Espagne , 
en fonction d'intérêts régionaux 
rend difficile et entrave le pro­
cessus de 1 'économie, de la science 

et de la culture et développe sur -
tout un facteur d'antagonismes et 
de disputes sociales. Elle retarde, 
de plus, l'intervention du facteur 
le plus important de l'hi stoi re- et 
plus important que toute l'économie 
espagnole - qui est l'ascension de 
la lutte de classes. 

Il ne faut pas lancer d'accusa 
tians contre Carrillo ou Felipe Gon 
zalez, mais faire une analyse quT 
les aide à comprendre et à prévoir 
ce qui va s'exprimerdans quelques 
années, ou même avant s'il y a la 
guerre. L'Espagne ne peut avancer 
ainsi. Et si elle avance, ce n' est 
pas le résultat des manoeuvres de 
la bourgeoisie, mais de son besoin 
de développer l'économie pour avan­
cer elle-même. Mai s les masses, 
quant à elles, vont avancer très 
peu.La question qui se pose est 
donc celle-ci : est-ce que les mas­
ses ne pouvaient pas obtenir plus? 

La séparation de la Catalogne, 
du Pays Basque, de la Galice, est 
un facteur immense de division bien 
que, du point de vue économique, la 
bourgeoisie se centralise au moyen 
de l'investissement du capital. De 
la même façon que l'i mpér ialisme 
yankee a autant d'intérêts que la 
bourgeoisie allemande en Allemagne, 
de même en Espagne, la grande bour­
geoisie madrilène, la grande bour­
geoisie catalane ou basque, ont des 
intérêts dans le reste del 'Espagne 
mais elles maintiennent la fédérati 
on, la division nationale, afin de 
conserver la domination soc iale sur 
les masses. Une telle partition ne 
produit pas d'autre effet économi -
que, elle va contre le fonctionne -
ment de l'économie. Par contre,elle 
favorise la bourgeoisie du point de 
vue de la lutte de classes. Ce n' 
est pas une aspiration ni une néces 
sité pour développer l'Espagne,mais 

un besoin pour la bourgeoisie pour 
que la vie de la lutte de classes 
penche en sa faveur. en faisant de· 
telle sorte que les intérêts régio­
naux se heurtent entre eu x. Cela 
rend donc plus difficile la lutte 
de classes car le prolétariat d'une 
région se heurte à celui d'une au­
tre région. La preuve en est qu'au­
jourd'hui même, les Partis socialis 
tes de différentes régions d'Espa-:­
gne se heurtent entre eux du fait 
d'intérêts régionaux. 

Ces problèmes sont essentiels 
à discuter maintenant. Ce sont de s 
problèmes nouveaux et délicats. Par 
exemple, le Parti Communiste Fran -
çai-s ne peut dire : "le Marché Com­
mun ne sert pas, il faut attendre". 
Il doit intervenir maintenant et 
dénoncer que tout ceci est en fa­
veur du capitalisme allemand et con 
tre la France, contre les masses de 
France même dans le cas où le capi­
talisme français s'en tire. Les cri 
tiques de Marchais s'appuient sur 
des faits qui sont réels, ma is ses 
conclusions sont fausses. Il faut 
lui dire que ce qu'il dénonce est 
bien, et il faut montrer que ces me 
sures du Marché Commun sont prises 
en faveur du grand capital allemand 
mais aussi du grand capital fran­
çais qui s'unit au capital allemand 

Il fau t comprendre le sens que 
veut donner le Parti Communiste Es-
pagnol à cette discussion sur la 
formation du gouvernemerit, qui a 
pour but d'impulser le progrès, par 
ce qu'il espère que si les socialis 
tes vont au gouvernement, les condT 
tians vont mûr ir pour faire une po-:­
litique supérieure. Ils proposent 
que les socialistes aillent au gou­
vernement avec Suarez, parce que 
cela permettrait un développement 
démocratique. Pour les communi stes, 
le fond du problème est de passer 
par une étape de démocratie pour 
développer le Parti. Il ne le fait 
pas avec l'objectif de favoriser le 
capitalisme, mai s y voit une étape, 
qui permet le développement du Par­
ti Communiste . Il espère que le Par 
ti Socialiste se brûlera au gouver-:­
nement parce qu'il va se compromet­
tre avec le capitalisme. Ce n'est 
pas une politique correcte. 

Il faut intervenir en Espagne, 
sans affronter les commun istes ni 
les socialistes. Il faut raisonner, 
sur la base de ce que l~ mei lleure 
politique pour faire avancer l 'Espa 
gne est de montrer quel est l' étaî 
des forces de classe. Le capitalis­
me avait Franco. Franco est mort , 
ma is la dictature aurait du rester. 
Et pourquoi n'est-elle pas restée? 
Ceci montre la faiblesse du capita­
l isme d'Espagne, et du monde. 

Franco est arrivé au pouvoir , 
non parce que le capitalisme et le 
fascisme espagnols avaient de la 
force, mais du fait de la relation 
mondiale qui existait et, entre 
autres choses, la politique crimi -
nelle de Staline. Aujourd 'hui, ce 

n'est plus la même situation. 

Il faut discuter avec les 
communistes espagnols, que la voie 
qu'ils ont prise ne leur permet pas 
d'atteindre ce qu'ils cherchent. Il 
faut par exemple, accentuer une 
série de revendications, qui ont 
été fortement li mitées dans la nou­
velle Constitution, entre autres, 
une série d'interdict ions assez im­
portantes concernant le mouvement 
ouvrier, ou les droits de la femme, 
l'avortement, le divorce, aspects 
sur lesquels ils font de très gran­
des concessions à l'Eglise. 

Nous devons montrer comment 
unifier l'Europe, sur la base des 
conquêtes les plus grandes qui y 
ont été faites: ce sont despays corn 
me la Yougoslavie, la Roumanie, la 
Hongrie et non des pays des "Neufs" 
ou des "Onze". Ce sont des problè -
mes qu'il faut discuter très à fond 
Bien que la nouvelle Constitution 
soit une grande conquête, car elle 
signifie une défa ite et un recul du 
capitalisme, cette défaite est la 
moitié de ce qu'elle aurait pu être 
, car le capitalisme n'avait pas de 
forces. Il faut voir que le capita­
lisme soutenait Franco, et qu'il a 
du reculer. Pourquoi? ce sont les 
rapports de forces mondiaux, entre 
autres les Etats ouvriers, qui ont 
tué Franco, et ont fait reculer le 
capitalisme espagnol. Iï faut sa­
voir se baser sur la relation de 
forces mondia le, ne pas dépendre d' 
elle, mais faire les calculs poli­
tiques en en tenant compte, afin de 
voir les limitations du système ca­
pitaliste. Par conséquent, les con­
quêtes de la nouvelle Constitution, 
tout en étant un très grand progrès 
et favorables aux masses , sont in­
férieures à ce qui aurait pu être 
atteint. On peut faire plus mainte­
nant, dans le cadre de la lutte de 
classes. 

Au travers de la nouvelle Con s 
tituion, le capitalisme - e-spagnoî 
sanctionne la fédération du Pays 
Basque, de la Catalogne, ce qui si­
gnifie un coup très grand à l'unité 
de la lutte de classes pour trans -
former l'Espagne. Maintenant, dans 
la discussion sur la transformation 
de l'Espagne, chacun va vouloir son 
Espagne socialiste. C'est l'intro -
duction et le développement d'une 
entrave culturelle, scientifique , 
qui favorise l'Etat local et affai­
blit, retarde, entrave la lutte de 
classes. Cela ne favorise pas la 
lutte de classes, qui est le niveau 
le plus avancé de la culture et de 
la science. Elle permet de donner 
les bases d'un progrès sans limites 
Tout le reste représente un progrès 
limité. 

La nouvelle Constitution Es,pa­
gnole est un progrès pour les mas­
ses et une défaite pour la bourgeoi 
sie. Mais c'est un moindre mal pour 
la bourgeoisie. Elle a du céder là­
dessus pour empêcher de grands mou~ 
vements postérieurs. C'est une con-· 
cession qu'e lle doit faire et qui 
est le produit des relations de for 
ces mondiales, de la lutte du pro,:! 
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LE MARCHE COMMUN EUROPEEN .... 
bourgeois, pour appliquer ce pr~ 
gramme qui est celui du progrès ,en 
commun, de l'Europe. Il faut, en 
même temps, lutter dans chaque pays 
sans attendre le résultat global,et 
que tous les pays fassent un pro­
gramme commun. Voi là le marché com­
mun du progrès! 

tariat espagnol et de la petite~ 
bourgeoisie d'Espagne. La bourgeoi­
sie a du céder pour éviter le pire, 
c'est à dire une plus grande radica 
lisation de la lutte de classes. La 
bourgeoisie unit la Constitution , 
qui est un progrès, à la régionali­
sation, qui est une régression. La 
Constitution, en soi, indique une 
grande conquête du prolétariat, de 
la petite bourgeoisie espagnole,des 
paysans, comme une conséquence des 
relations de forces mondiales. Il 
faut partir de cette conquête pour 
l'élever, montrer la faiblesse du 
capitalisme et aller plus loin.Cela 
veut dire: expropriations, planifi­
cations, discussion d'un accord en­
tre les différentes régions pour dé 
ve l opper l 'économie, la culture, la 
science et la vie de l'Espagne. 

La vie de l'Espagne ne se déve 
loppe oas seulement au travers de 
l'économie, ma is aussi de la cultu­
re, de la science. Sur le plan mon ­
dial, c' est la marche vers des me­
sures socialistes qui est la base 
de la culture, de l'économie et de 
la science ac tue lles. 

Les problèmes qui se posent au 
jourd'hui à l'Espagne sont provoque 
par les régions, que la bourgeoisie 
a main tenues dans l 'arrièrement. Le 
seul fait de l'existence de Franco, 
pendant plus de 36 ans, montre à 
quel arrièrement l'Espagne a été 
soumise. Après 36 ans, ils ont du 
liquider Franco et doivent liquider 
le fascisme. Ceci indique que le ca 
pitalisme n'a pas de solution, n'a 
pas d'issue, ni de possibilité d'e­
xistence au moyen du fascisme. 

Le fascisme fut un instrument, 
à court terme, pour une fin déter -
minée: la guerre. Il devait faire 
la guerre pour sauver le régi me ca­
pitaliste. Ce fut également un 
échec.Le fascis me est tout le con -
traire d'un régime, d'une direction 
qui se base sur l'économie pour se 
développer, même d'un point de vue 
capitaliste. Il faut discuter tout 
cela et voir ce que furent l'Alle -
magne, l'Italie et tous les régimes 
réactionnaires. Il faut y prêter 
une grande attention et ne pas pré­
senter la Constitution uniquement 
comme un retard, une escroquerie 
Non. C'est une grande conquête,mais 
qui sert à cacher une situation 
dans laquelle il aurait été possi -
ble de faire beaucoup plus. 

Il faut discuter maintenânt en 
Europe, la nécessité pour les syndi 
cats, les centrales ouvrières, les 
partis ouvriers, de réaliser un 
front unique programmatique : réduc 
tion des heures de travail à 36 heu 
res par semaine , avec le même. salaT 
re, plan de production en commun : 
que les communistes, les socialis -
tes de tous les pays interviennent 
dans le Marché Commun avec ce pro -
gramme. Il ne faut pas laisser le 
"serpent", la monn aie, aux main s du 
capitalisme, car il détermine en 
fonction de l'intérêt du profit et 
non en fonction de la prod uction 
Ils prod uisent s'ils en tirent du 
profit. Sinon, ils écrasent l'entre 
prise, l'étouffent, la concentrent 
dans une autre, car cela leur per­
met plus de profits. Mais ils le 
font aux dépen s de la vie de la po­
pulation, de l'emploi, de l 'hygiène 
et de la santé parce qu'ils utili -
sent une forme de production qui 
tue les gens. 

Il faut faire un front unique 
de tous les partis, communistes,so­
cialistes, groupes de gauche, des 
centrales ouvrières et des syndica~ 
sur la base d'un programme de pro­
duction : produire ce qui est néces 
sai re pour les gens, avec un salai-:-

re minimum de base pour faire face 
à l'augmentation du coût de la vie. 
Que l'augmentation du salaire soit 
proportionnelle à l'augmentation du 
coût de la vie et que les horaires 
de travail soient réduits à 36 heu­
res. 

Le progrès de la technique et 
de la sc ience dans la production , 
est tel aujourd'hui qu'on fait la 
même production qu'il y a 30 ans en 
deux fois moins de temps. Que l en 
est le bénéfice pour la classe ou­
vrière? c'est la bourgeoisie qui gi 
gne! 

Il faut le discuter . Il y a 
un progrès de la technique et de la 
science, mais c'est la bourgeoi sie, 
qui en profite. Il faut faire ce 
front unique des Partis Communistes 
et Socialistes, démocrates de gau -
che,, et lancer un appel un appel 
aux secteurs de gauche des partis 
démocrates-chrétiens, et même des 
secteurs petits-bourgeois qui peu -
vent se trouver dan s des partis 

Editorial. ... 
Il y a une compréhension et une 

conscience dans l'avant garde ouvrie 
re que ces problèmes ne peuvent plus 
être s urmontés par des pressions , 
par une lutte pour des amél iorations 
au sein même de ce système.La lutte 
ne va pas se porter comme le souhai­
tent les dirigeant s sociali stes sur 
"Un partage des insuffisances", mais 
elle va se poser et se pose déjà de 
plus en plus directement le problème 
de QUI VA DIRIGER LA SOCIETE? Au tra 
vers de la crise actuelle, le systè­
me capitaliste fait faillite et il 
est mi s en accusation par des mouve ­
Tient s des secteurs qui étaient jus qu' 
~lors plus "t ranquilles",comme c 'est 
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Les syndicats et les partis 
ouvriers doivent mener une discus -
sion dans laquelle ils incluent la 
petite-bourgeoisie, les paysans,les 
professeurs, les maîtres, les étu -
diants. Il faut mener une discussi­
on dans toute l'Europe sur quel est, 
son avenir, comment déve lopper la 
science, la culture et le niveau de 
vie des gens en même temps que l'é­
conomie, c'est à dire comment déve­
lopper la science et la culture au 
bénéfice de la population. Il faut 
pour cela, diminuer les heures de 
travail , la brutalité du travail et 
faire progresser ainsi la sociétJ 
au bénéf~ce des masses. Les progrè; 
de la science et de la technique , 
dans la production, doivent s'expri 
mer dans les relations humaines. IT 
faut développer un programme anti -
capitaliste. 

le cas en Allemagne capitaliste. 

Dans le mouvement ouvrier chré 
tien en Belgique , les luttes des tra 
vailleurs qui occupent les entrepri­
ses et remplacent les capitalistes, 
pour diriger les usines ( Salik, Sie 
mens, RCA ... ) provoquent une réfle -
xion qui a manifesté l'assemblée de 
la CSC. De même au congrès interré -
gional de la FGTB , il a fallu faire 
le constat que la société capitalis­
te s'enfonce dans cette crise qui n' 

.a rien de passager ni de conjonc -
turel. C'est une crise de structure, 
une crise de société. Mai s les répon­
ses proposées ne correspondent pas 
à ces analyses. Et c'est là que 1 ' 
avant garde syndicale,les tendances 
révolutionnaires, les camarades com 
muniste, socialistes de gauchedoi -
vent intervenir avec toute la force, 
les-~rguments de classes nécessai -
res: Li;i. conclusion logique de . . ces 
constats établis dans ces 2 assem -
blées s yndicales est qu 'il faut aus­
si di scuter un programme plus élevé, 
pour répondre à cette crise. Cepen -
dant le programme- et il n'y a pas 
de grande différence entre FGTB et 

.CSC là des s us-, en reste toujours à 
exiger la régionalisation des insti 
tutions et de l'économie comme une 
solut ion aux problèmes de la classe 
ouvrière. 

C'est important que la FGTB ap 
pelle à la constitution d'un rassem­
blement des progressistes avec le PS 
le PC, le Rassemblement Wallon , et 
la CSC et les tendances du mouvement 
ouvrier chrétien qui veulent s'y 
joindre ,mais il faut maintenant , 

Le renversement de la clique Pol Pot, représente un échec del ' 
impérialisme et de la direct ion acutelle chinoise qui n'ont pas osé in 
tervenir. La politique extérieure et intérieure de la Chine est réac -
tionnaire et est la conséquence d'une politique nationaliste,chauvine , 
stalinienne . Les changements au Cambodge sont une impulsion aux ten -
dances révolutionnaires en Chine, qui n'ont pas la possibilité des ' 
exprimer mais qui condamnent la politique de ces dirigeants . 

Nous invitons les organisations du mouvement ouvrier en Belgi­
que a approfondir cette di scussion, à faire des meetings, des débats , 
des réunions partout dans tout le pays pour développer la compréhen­
sion des militants des différentes organisations sur le rôle des E ~ 
tats Ouvriers , des pays socialistes dans le monde , pour comprendre la 
situation en fonction de la nécessité du progrès de l'humanité sur 
la base de l'unfication du mouvement communiste mond ial. Le progrès , 
social ,politique et économique d'un pays se fait sur la base d' un 
régime qui planifie l ' éc anomie au bénéfice de l'ensemble de la popula 
tion, qui centralise l'éco ,.omie dans les mains de l'Etat et qui or 
ganise la participation et l 'inyervention la plus complète des masses, 
pour cet objectif. 

C'est en fonction de ces principes qu'il faut anal yser n'importe 
quel évènement qui se passe dans le monde. 

1er Février 1979 

C'est le programme de 
lutte qui s'unit à l'objectif d'é­
li miner le système capitaliste. Que 
dans les écoles, dans les lycées , 
on pose un programme pour discuter 
de ces problèmes: que la science , 
l'étude, l'éducation, les différen­
tes carrières servent au bénéfice 
de l'humanité. Que les 
discutent de ce programme avec le 
mouvement ouvrier. 

L'éducation, telle qu'elle est 
conçue aujourd'hui, sert à renfor -
cer l'exp loitation des gens et à 
préparer la guerre. Les étudiants 
doivent donc se développer avec le 
mouvement ouvrier sur la base d ' un 
programme pour développer la popula 
tion, embellir la vie, mettre la 
science, la technique, les connais­
sances scientifiques au service du 
bien-être de la population, des re­
lations humaines. Il faut poser que 
tout cela signifie un pas irrmense 
vers l'unification des luttes, car 
on montre que l'objectif de l 'unifi 
cation de l'Europe pour le progrès­
est uni à la lutte contre le capit~ 
lisme. -

4.12.1978 J. POSADAS 

discuter quelle perspective et quel 
programme proposer à ce front de la 
gauche pour qu 'il soi t capable d 'or­
gani ser une pers pective de progrès , 
en Belgique. 

La fonction politique des S yn ­
dicats est à présent reconnue comme 
une nécessité. Et c'est un fait qu' 
il n'y a pas de séparation entre le 
problème dit syndical e t politique , 
Par exemple,les travailleurs dans 
les entreprises veulent imposer l' 
augmentation des salaires. Mai s cel 
le-ci est rapidement absorbée par 
la hausse du coût de· 1 a vie, 1 'au­
gmentation de s impôts.Et cette dété 
rioriation constante du niveau de 
vie est la cobséquence de la poli­
tique capitaliste, de toute lares ­
tructuration et concentration capi­
taliste en Belgique même , et dans 
le M arc hé Commun. 

Face à elle, il faut donc i m 
poser des mesures pour la défensede 
la classe ouvri ère et de la popula ­
tion qui portent atteinte au pou -
voir et aux plans des grandes so -
ciétés capitalistes qui décident de 
tout, en fonction de leurs profits 
Il faut i mposer dans tout le pays, 
une réelle échelle mobile des salai 
res, et un salaire minimum permet -
tant de vivre dignement . 

Les capitalistes répondent 
comme ils viennent de faire aux 
ACEC, que dan s ces conditions , ils 
ne vont plus investir et préfèrent, 
plier bagages. Le mouvement s ynlli -
cal doit donc préparer la réponse à 
cela et poser que la classe ouvriè­
re assurera elle-même la direction 
de l 1 économie,que les capitalistes 
seront expropriés et la production 
planifiée pour le bien- être de tous 
au lieu du profit de quelques uns. 

C'est une conclusion qu' il 
faut poser clairement quand on dis ­
cute la perpesctive des occupations 
d'usines, de 1 '.autogestion, de 1 'a u 
toproduction etc ... Gayetot, rappor 
teur au congrès de la FGTB avait 
raison de dire qu'on ne peut pas 
généraliser "1 'au.togestion", en ré­
gi me capitaliste . Mais il faut con­
tinuer plus loin !! Il faut prépa -
rer un plan pour remplacer l e capi ­
talisme et planifier l'économie au 
bénéfice de la population. 

Ce sont les Syndicats oui doi 
vent prendre en mains cette perspec 
tive et la proposer à la discus 
sion des partis de gauche, prendre 
l'initiative et faire intervenir la 
classe ouvrière dans cette di scus -
sion qui ne doit pas rester dans 
les Etats Majors. 

Le 2 Février 1979 
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l' invasion du Vietnam par la direction 

contre. révolutionnaire de Chine et les problèmes de la 
construction du socialisme 

L'invasion du Vietnam par la 
Chine vise à repousser, à se défen 
dre de l'influence de la révolution 
en Indochine et du processus révolu 
tionnaire en Iran, à en couper les 
effets sur la population chinoise, 
et à dévier l'attention de la popu­
lation chinoise, de l'avant- .garde 
ouvrière et de l'ensemb le de la po­
pulation, sous le prétexte du "dan­
ger que représente le Vietnam", de 
la grande rési stance à l'intérieur 
même de Chine envers cette politi-­
que contre-révolutionnaire de la 
direction actuelle de l'Etat ouvri­
er chinois. 

Ce n'est pas un conflit entre 
deux Etats ouvriers, c'est le con­
flit d'une direction bureaucratique 
contre-révolutionnaire qui s'allie 
au capitalisme contre les Etats ou­
vriers, et qui porte un coup au pro 
grès de la révolution. afin de sou:­
tenir ses intérêts bureaucratiques, 
nationalistes et contre-révolution­
naires. Ce n'est pas un conflit en­
tre pays socialistes, mais entre 
une direction bureaucratique contre 
révolutionnaire et le progrès. 

Il s'agit là d'une conséquence 
normale de la construction de la 
nouvelle direction de l'humanité.Il 
n'y a pas d'expérience antérieure, 
à part celle, très limitée dans le 
temps, de l'Union Soviétique. Par 
contre, il subsiste les conséquen -
ces de l'époque de Staline, qui a 
duré plus longtemps que la bonne ex 
périence des 7 premières années de 
l'Union Soviétique. Le prolétariat, 
les partis communistes, l'avant-gar 
de ouvrière, les mouvements révolu:­
tionnaires, sont encore en train d' 
apprendre à évoluer dans la cons­
truction de la direction socialiste 
Ils apprennent à se développer, à 
programmêr le ur activité pour cons­
truire une direction homogène et,de 
cette manière, conduire la marche 
de l'histoire. Ce comportement des 
Chinois exprime, en partie, l'absen 
ce d'une direction mondi ale qui con 
centre et centralise la constructi7 
on du socialisme. 

Le soci al isme ne peut se réali 
ser selon ce que chacun souhaite:iT 
suit des normes. Ces normes sont: 
étatisation, planification, contrô­
le et i~tervention des syndicats,in 
tervention de la classe ouvri ère e'f 
de toute la popul ation au traver s 
de lea~s _organe~: syndicats, parti 
et comites d'usines, de quart iers • 

L'humanité n'a pas encore ac­
quis une expérience développée de 
cette nécessité. Il n'y a pas enco­
re de direction mondiale, qui ait 
l'expérience et l'autorité pour dé­
velopper cette activité. C'est ain­
si que dans les Etats ouvriers, il 
y a encore une possibilité pour le 
développement de tendances qui,tout 
en s'appuyant sur l'Etat ouvrier , 
ont des intérêts contre-révolution­
naires par rapport au progrès de 
l'histoire. Leurs intérêts sont en 
concurrence avec ceux du capitalis­
me, mais ils sont contre-révolution 
naires dans la mesure où ces sec:­
teurs se défendent des Etats ouvri­
ers qui progressent dans un sens an 
ti-capitaliste. C'est pour se défen 
dre de l'influence de ces Etats ou:­
vriers, qu 1 ils font · une politique 
contre-révolutionnaire et s'allient 
objectivement au capitalisme. 

La politique de l'actuelle di­
rection chinoise n'est pas le résul 
tat d'une erreur ou d'un mouvement­
de rage. C'est une politique délibé 
rément calculée, à la recherche de 
l'appui du système capitaliste. Les 
Chinois .font cette invasion, juste 
après avoir fait un accord avec les 
Yankees et ils recherchent l' appui 
du système capitaliste pour conte -
nir le progrès de la révolution. Ce 
sont des intérêts réactionnaires et 
contre-révolutionnaires. Cela ne 
veut pas dire qu'ils sont _ aes 
agents du capitalisme. Mais ils dé­
fendent des intérêts contre-révolu­
tionnaires, se plaçant entre le sys 
tème capitaliste et l'Etat ouvrier-:­
Ils cherchent à se situer dans un 
stade intermédiaire. Ces directions 
ont peur du progrès, elles sont une 
conséquence de l'étape de transiti­
on entre le capitalisme et le soéia 
lisme. 

Le peuple chinois n'a rien à 
voir avec cette politique. C'est 
pour cela qu'on ne voit aucun syndi 
cat faisant des résolutions d'appuT 
aucune mobilisation ni manifestati­
on. Il n'y a même pas une résoluti­
on du Bureau Politique du Parti Corn 
muniste Chinois. Cette action mili7 
taire de la direction chinoise cor­
respond aux attitudes contre-révolu 
tionnaires de Staline quand il fai7 
sait l'alliance avec Hitler. L' al­
liance de Staline avec .Hitler était 
une activité contre-révol ut ionnaire 

Staline, en son temps, avait 
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dissous le Parti Communiste tchécos 
lovaque, polonais, brésilien. La 
politique actuelle des Chino is équi 
vaut à cette politique antérieure-;-­
de Staline. Celui-ci dissolvait œs 
partis qui pouvaient créer des con­
flits pour la bureaucratie, ou des 
divergences entre celle-ci et les 
bourgeoisies des pays avec lesquels 
elle voulait s'entendre. C'est l'in­
térêt bureaucratique qui la mène à 
la contre-révolution. Il ne s' agit 
pas seulement d'une po ffiïque- ou 
d'une tendance bureaucratique: cela 
peut exister sans qu'elle soit pour 
autant contre-révolutionnaire. Mais 
la direction chinoise actuelle est 
bureaucrate et contre-révolutionnai 
re. 

Ces évènements ne sont pas une 
conséquence du socialisme, "un des 
maux du socialisme" de l'Etat ou­
vrier. Ils sont le fait de la direc 
tion politique de l'Etat ouvrier -:­
Parmi les Etats ouvriers, les pays 

qui vont vers le socialisme, il n'y 
a pas de motifs de divergences ou 
de conflits militaires. Il peut y 
avoir des conflits politiques pour 
différentes raisons - immaturité, 
pression d'un état sur l'autre-; 
mais pas des conflits militaires!La 
nature des Etats ouvriers les con­
duit vers une alliance, une coordi­
nation contre le système capitalis­
te. 

La direction_de l ~Etat ouvrier 
chinois, par contre, recherche l'al 
liance avec le capitalisme contre 
un autre Etat ouvrier, contre le 
Vietnam et maintenant aussi contre 
le Cambodge.Le Vietnam a prouvé sa 
nature socialiste par le fait que, 
peu d'années après avoir éliminé le 
capitalism~, le pays s'est relevé, 
la population ne souffre aucune dis 
crimination, aucune régression, au:­
cun attentat. Ceux qui s'écheppent 
du Vietnam ne font que s'enfuir. De 
la même manière à l'époque de la Ré 
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IRAN, VIETNAM ET LA 

ANTICAPITALISTE EN 
LUTTE 

BELGIQUE 

Editorial 
Tous les évènements du monde pè 

sent en Belgique et se discutent -
beaucoup parmi les travailleurs.Ils 
montrent que le système capitaliste 
n'a plus de cont rôle sur le monde• 
et que chaque jour il y a un nou­
veau progrès dans la lutte anti-ca­
pitaliste. L'invasion du Vietnam , 
par la direction contre-révolution­
naire de l 'Eta t ouvrier chinois ne 
modi fie pas cette marche du monde , 
vers des transformations sociales. 
Au Vietnam, les di rigeants bureau -
crates de la Chine veulen t contenir 
le ·progrès du socialisme car ils 
ont peur de son influence à l'inté­
rieur même de la Chine et ils ont 
fait ce que l'impérialisme n' ose 
pas faire lui-même di rectement.Mai s 
cela ne conduit pas à décourager la 
lutte anti-capitaliste dans le mon­
de et pour avancer vers le socialis 
me. Les masses voient bien - et ce= 
la se discute aussi en Belgique - , 
que ce n'est pas une guerre entre 
des Etats ouvriers mais une attaque 
d ' une direction contre-révolution -
naire contre l'Etat ouvrier vietna-

, .. , 

mien et pour contenir le progrès du 
socialisme. 

Alors ce qu'on discute et qu'il 
faut di scuter amplement: c'est pour · 
quoi et comment il peut y avoir I 
l'heure actuelle, des di rections d' 
Etats ouvriers qui font cette poli­
tique contre-révolutionnaire, alors 
que les Etats ouvriers ont fait des 
progrès économiques, sociaux, cultu 
rels immenses et sont un centre d' 
influence et d'expérience pour les 
masses du monde , C'est le résultat , 
encore aujourd 'hui, du manque de 
programme communiste, internationa­
liste, de vie et de participation, 
d 'organismes de la classe ouvrière, 
de vie communiste du Parti pour in­
tervenir, organiser, développer la 
capacité de la classe ouvrière de 
di riger la société en construction, 
Mai s on doit voir alors qu'il y a 
beaucoup de "chinois" encore dans 
le mouvement ouvrier en Belgique/et 
que, pour organi ser toutes les for­
ces de la classe ouvrière contre le 
capitalisme e t se préparer à cons -
t ruire la nouvelle société en Belgi 
que il faut aussi lutter pour chan= 
gerces s t ructures et ce fonctionne 
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Appel ' a 

meetings 

organiser discussions, 

et manifestations en 

défense de la République 

Socialiste du Vietnam 
Notre Parti dénonce et condamne, l'attaque et l'invasion chinoise du 
Vietnam qui est l'aboutissement d'une politique contre révolutionnai 
re et réactionnaire de l'actuelle direction du Parti Communiste 
Chinois . 

L'invasion chinoise du Vietnam n'est pas une guerre entre deux 
pays socialistes: C'est le résultat d'une politique stalinienne, d'u 
ne direction ,comme celle, du PCC qui agit en défense de ces inte -
rêts bureaucratiques, et qui croit qu'il peut y avoir une guerre en­
tre l'Union Soviétique et les Etats Unis dans laquelle elle restera 
en dehors, et pourra construire un "grand pays, une grande Chine", 

Nous appelons toutes les organisations du mouvement ouvrier en 
Belgique à discuter et condamner cette invasion et en particulier, 
le Parti Communiste de Belgique a organisé des meetings de soutien 
au Vietnam, comme le fait le Parti Communiste Français, à organiser 
des manifestations,des réunions en défense du Vietnam, à appelerles 
organisations syndicales à se prononcer, appeler les Etats Ouvriers 
, et tout le mouvement communiste mondial à intervenir: en faisant, 
des appels aux masses chinoises à renverser cette direction , aux 
soldats chinois à refuser d'aller au front, aux populations chinoi­
ses à intervenir . Il faut discuter la nécessité de l'unificat ion 
qe la Chine et de tous les Etats Ouvriers, mais pas avec cette di-

. rection; sur la base de la centralisation et de la planification de 
l'économie . 
Nous saluons l'initiative de la fédération liégoise du PCB d' avoir 
un meeting en défense du Vietnam et -invitons le Parti Communiste à 
organiser de tels meetings au niveau national, et de faire une mobi 
lisation ,une campagne d 'explications sur la signification de cette 
invasion, et sur la supériorité sociale, politique ,économiques et 
culturelle du Vietnam et des autres Etats Ouvriers . Face à la crise 
cap·i taliste, les Etats Ouvriers ont besoin d'étendre leur structure 
économique, représentée par l'économie planifiée.Le renversement du 
Shah en Iran,le soulèvement des masses musulmanes, de la classe ou -
vrière iranienne, ouvre une porte à l'application d 'un programme so 
cialiste.Pour que l'Iran se développe économiquement, au bénéfice de 
l'ensemble des masses, il n'y a pas d'autre chemin que de prendredes 
mesures socialistes, de nationalisations, -de contr.ôle par J 'Etat de 
la production pétrolière et d'intervention de la classe ouvrière , · 
à la direction de la société. Cela est le programme de l'Etat Ouvri ­
er.Il n'y a pas d'autre . chemin. Comme l'ont fait les autres pays 
qui ont renversé la féodalité ou le colonialisme tels que l'Angola, 
le Mozambique, l'Afghanistan, l '~th_iopie, l'Algérie , Madagascar. L' U -
nion Soviétique et Cuba interviennent pour faire progresser tous ces 
Pp-YS, 

Il faut discuter tous ces problèmes dans le mouvement communis 
te mondial, dans le Parti Communiste et organiser des réunions, des 
meetings ,des assemblées dans les quartiers ouvriers,dans les usi, 
nes où la classe ouvrière est très préoccupée par cette invasion , 
et par tous ces problèmes et condamner la position du Parti Socialis 
te qui met sur le même pied, et en prenant les choses à la légère, 
les chinoi s et les vietnamiens. Il faut appeler à ce que la classe 
ouvrière belge intervienne et discute ces problèmes pour faire chan­
ger l'attitude du PSB 

·L'intervention du Vietnam au Cambodge et l'invasion chinoise, 
au Vietnam n'ont rien à voir.On ne peut pas revendiquer que les "2 
envahisseurs II se retirent,comme le propose la LRT, à l'image de 
la presse bourgeoise. Cela n'a rien à voir.L'intervention du Vietnam 
a impulsé le FUNSK au renversement de la clique de Pol Pot; l'inva­
sion chinoise se fait contre un Etat Ouvrier qui progresse économi ­
quemènt, socialement et qui vient de se réunifier sur la base socia­
liste.Comment peut-on mettre cela sur le même pied? Nou s tenons à ma 
nifester notre indignation pour la position prise par la LRT et cela 
au nom du trotskysme, Cette position s'alignent sur celle des démo­
crates humanistes qui revendiquen t que tout le monde se retire, et 
n'a rien A voir avec la pensée trotskyste 

Nous appelons les militants de la LRT à discuter plus profondem 
ment tous ces problèmes et à changer leur position. 

Les problèmes Vietnam-Cambodge et Chine-Vietnam mettent à l'or­
dre du jour les problèmes de :comment construire le socialisme? Voi 
là ce qu'il est nécessaire de discuter. Il ne suffit oas d ' avoir 
renversé· le capitalisme, d 'avoir éliminé · la proriété privée pour. 
que tout soit résolu. De nombreux pays qui ont supprimé la propriété 
privée et renversé le féodalisme, n'en sont pas pour autant sur la 
voie du socialisme de façon irréversible. La base du programme de 
transformations sociales qui garantit un processus irréversible est 
l'organisation de l'économie centralisée,la planification de l'écono 
mie au bénéfice des masses,la plus complète participation des masses 
et de la classe ouvrière même réduite au fonctionnement du pays et 1 
unification avec le reste des pays socialistes .Ces principes sont 
une nécessité vi tale pour toute révolution. La vie démocratique de 
la classe ouvrière est nécessaire pour empêcher la format ion d' une 
couche bureaucratique, de même que l'application de ces principes. 

Nous appelons le mouvement syndical, le mouvement socialiste à 
intervenir et prendre position contre cette agression de la directi­
on chinoise contre le progrès socialiste que représente le Vie tnam . 
Il faut discuter de cela partout, parce que ce sont des problèmes 
qui concernent toute la classe ouvrière dQ monde ! 

La 
• 
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nécessité de l'unification o 
Les Chinois ne font pas une 

critique à l'Union Soviétique dans 
le sens de rechercher le progrès de 
l'URSS, d'utiliser la fonction de 
celle-ci. Ils le font dans le · but 
de s'allier au capitalisme contre 
l'URSS. Ils s'allient au capitalis­
me contre la révolution. Il ne s' 
agit pas là d'une erreur politique, 
mai s d'intérêts sociaux de la cou -
che dirigeante chino1se. La Chine 
n'est pas un agent du capitalisme , 
ni Hua Kuo Feng, ni Teng Siao Peng, 
ne le sont. Mais ils ont une conce.e_ 
tian bureaucratique stalinienne. Le 
stalinisme signifie une conception 
consistant à défendre les intérêts 
égoïstes "russes" - non les inté -
rêts soviétiques - mais les inté -
rêts russes qui primaient sur ceux 
du mouvement communiste mondial.Cet 
te couche dirigeante provient du 
Parti Communiste Chinois, du mouve­
ment communiste chinois. C'étaient 
même de bons révolutionnaires dans 
une certaine mesure et jusqu'à cer­
taines limites. Mais l'immense majo 
rité de ces dirigeants actuels,touî 
en ayant été de bons lutteurs con­
tre Chang Kai Chek, ont fait partie 
de l'appareil bureaucratique. 

La direction actuelle du Parti 
Communiste Chinois montre, de par 
sa politique, ses objectifs, son 
programme, qu'elle n'a pas confian­
ce dans le processus mondial de la 
révolution socialiste, qu'elle n'y 
croit pas. Il en est ainsi parce qu 
elle représente des couches social5 
qui, tout en ayant été contre Chang 
Kai Chek, ne représentent pas la 
conception marxiste du processus ré 
volutionnaire. De la même manière-; 
la couche qui accompagnait Staline, 
ne croyait pas au processus mondial 
de la révolution socialiste. Ce 
sont des couches sociales qui peu­
vent apparaître au sein du Parti et 
qui peuvent acquérir la capacité , 
les moyens, les possibilités, de do 
miner, quand le Parti ne vit pas-:­
quand il se réduit à des structures 
d'appareil, quand le peuple chino i s 
n'intervient pas. Staline a du pour 
faire tout ce qu'il a fait, éli mi -
ner le Parti Bolchévique, il a li -
quidé les cellules d'usines, les 
réunions périodiques de parti, la 
discu ssion objective du processus 
mondial, la tradition de la Révolu ­
tion Russe. C'est alors qu'il a pu 
dominer, en s'appuyant sur un nou ­
vel appareil, venu du Parti et de 
milieux scientifiques et techniques 
La direction chinoise a fait de mê­
me. 

Il ne s'agit pas pour autant 
d'un échec du marxisme ou de la 
construction du socialisme. Ces cou 
ches sociales peuvent accomplir ces 
tâches parce qu'il n'y a pas eu - à 
temps - de développement marxiste 
dans la construction du Parti.C'est 
de là aussi que provient l a lenteur 
actuelle du progrès démocratique à 
l'intérieur de l'URSS. Nous sommes 
critiques de la bureaucratie, mais 
nous soutenons incondi tionnellement 
l'Union Soviétique. Notre critique 
est persuasive et tend à aider à 
comprendre la fonction actuelle de 
l'Union Soviétique. L'URSS a fait 
sa nouvelle Constitution qui - bien 
que limitée - représente un progrès 
et un progrès prograrrmat ique fonda­
mental sur plusieurs points: par 
exemple, quand elle définit que la 
fonction de l'URSS est la lutte 
pour la construction mondiale du so 
cialisme et aussi la lutte pour ap':" 
puyer les mouvements de libération 
nationale et sociale. Brejnev a du 
dire publiquement, . lors de la dis-

J.Posadas 
11 Septembre 1978 

_l;XTRAITS 
D •UNE CONFERENCE PUBLIQUE 

cussion préalable: "en ce qui con­
cerne la demande de donner un salai 
re en fonction des besoins, nous 
sommes d'accord, mais nous croyons 
que ce n'est pas opportun de le fai 
re maintenant, il n•y a pas encorë 
les conditions". C'est à dire qu'il 
accepte un principe fondamen tal. Il 
ne le réfute pas, il l'écarte en 
disant qu'il est correct mais que 
le moment n'est pas encore venu de 
1 'appliquer. Quand Brejnev lui-même 
doit se faire le témoin d'une telle 
proposition, c'est parce qu' elle 
vient, non d'un militant de cellule 
mais bien de l'appareil central du 
Parti, des couches dirigeantes et 
de branches importantes. Nou s éti­
ons les seuls à faire ces propositi 
ons! Trotsky ne pouvait le faire a 
son époque car cette possibilité n' 
existait pas. Nous sommes les seuls 
qui, depuis 10 ans, luttons pour _ 
cette proposition. 

Les Chinoi s ·ne comprennent pas 
ce processus. Où est leur nouvelle 
Constitution? Ils n'en ont aucune • 
Mai s si la direction · actuelle con­
tinue à dominer, elle va en faire 
une. Le programme qu I ils défeodeot 
actuellement - et qui pourrait être 
une ébauche de constitution - con­
siste en ceci: "éliminer la qualifi 
cation de camarades envers les pro':" 
fesseurs. Il faudra les appeler Mon 
sieur . les élèves ne doivent plus 
non plus se dire "camarades" -entre 
eux. Staline avait fait de même et 
il a été liquidé. On restaure les 
grades dans l'armée et l'obligation 
du salut militaire. On écarte les 
ouvriers des universités. La Révolu 
tian Culturelle - même si elle n'a 
pas été très importante - posait qu 
il fallait une majorité d'ouvri ers, 
parmi les étudiants, et l'Etat pay­
ait les études. C'était une mesure 
permettant de briser la couche soci 
ale d'origine féodale, semi -féodalë 
de mandarins, de bourgeois, qui 
était intr0duite dans le Parti, et 
de garantir une continuité .de ca­
dres issus de la classe ouvriè~e , 
afin de soutenir l'Etat ouvrier.Cet 
te direction les chasse tous. eî 
introduit à l'université ceux dits 
"les plus capaoles". cela ne veut 
pas dire capaoles intel leCLUe Ile ·· -
ment, mais capab1es ae payer! On 
réintroduit ,a select ion à 1 1 univ~r 
sité. Et ceci dan s le but de rencon 
trer des secteurs sociaux liés a 
eux, par un intérêt commun de tirer 
l'usufruit de l'Etat ouvrier. Ils 
veulent maintenir l'Etat ouvrier 
mais pour eux-mêmes. 

Dans le plan de développement 
de la Chine, ils éliminent la poli­
tique et proposent de "développer 
l'industrie" comme tâche centrale. 
Ce n'est pas correct. Si le monde 
se développe aujourd'hu i , cfest bi­
en parce qu'il y a eu une Révoluti­
on Russe et un certai n Lénine dont 
la capacité strat égique, tactique, 
programmatique , est inégalabl e. La 
Stratégie ou la tactique auj rd'rui 
n'est plus la même que celle de Lé­
nine, mai s les principes le sont 
Ce qu'il faut changer, c'est le pro 
gramme tactique, concret, mai s non 
le programme historique : classe con 
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• crise de la direction chinoise et la conomiques, ni de développement cul 
turel. Voilà ce qu'il faut discuter 
en Union Soviétique et dans tous 

mouvement corn mu niste mondial 
Il faut faire un appel à discu 

ter avec les Chinois, avec le prole 
tariat chinois et aussi avec le pro 
létariat nord-américain et celui de 
tous les pays capitalistes, sur la 
base d'un programme de lutte anti -
capitaliste, sans pour autant rom­
pre les relations ni les accords a­
vec les Etats-Unis ni les discussi­
ons sur la li mit ation des armements 
atomiques stratégiques. Ces discus­
sions, de toute manière, sont un 
mensonge parce que ni les Etats­
Unis, ni les Soviétiques ne vont àè 
complir ces résolutions. -

tre classe - le capitalisme ne ré:: 
saut les problèmes que par la guer­
re. 

Le capitalisme cherche à gagner 
du t emps. Le Parti ouvrier a besoin 
de se lier à d'autres classes, à 
formuler et diriger la lutte de 
classes afin que l'affrontement scit 
favorable à la classe ouvri ère et, 
dans ce cas, aux Etats ouvriers. La 
conduite . des classes reste la même 
qu'avant: ce sont des classes soci­
ales qui s ' affrontent et elles ne 
modifient pas leur représentation , 
leur pensée, leur programmation de 
classe. C'est pourquoi le programme 

de Lénine reste le même qu'avant 
Il faut l'adapter à aujourd'hui , 
mais il n'y a rien à. changer à la 
conception de Lénine: classe contre 
classe. Ceux qui abandonnent Lénine 
maintenant, le _font comme un moyen 
de concilier avec le capitalisme. 
Ils n'abandonnent pas Lénine parce 
que celui-ci serait dépassé. S'il 
est dépassé, alors il faut expli 
quer, faire des analyses montrant 
que les classes agissent d'une au­
tre manière aujourd'hui et n'adop -
tent plus une conduite de classe~, 
mais une conduite d'êtres humains. 
Or, cela est fau x. 

L'ACTUELLE DIRECTION CHINOISE 
APPUIE LA POLITIQUE DE CARTER DANS LE MONDE 

Carter a fait sa tournée, se ré 
uni t avec Beghin et Sadate afin de 
préparer la contre-révolution en 
Afrique, au Moyen-Orient. Son but 
est de trouver une conciliation en­
tre les Arabes - au travers de l'E­
gypte - et les Israéliens qui ont 
une force militaire énorme. Israël 
n'a aucune valeur scientifique, ni 
économique, ni stratégique. C' est 
un point d'appui militaire pour 
l'impéri alisme Yankee, - et c'est 
pour cela qu'il l'a créée - afin 
de contenir, d'essayer d'arrêter le 
progrès de la révolution ar abe et 
d'en fai re un centre militaire con­
tre-révolutionnaire. 

Dans cette réunion, i l cherche 
à concilier l'état arabe militaire­
ment le plus puissant avec Israel - , 
à éliminer les disputes entre eux, 
afin de pouvoir affronter la révolu 
tian, la réprimer, et faire la guer 
re au nom des intérêts de la proprT 
été privée contre la révolution au 
Moyen Orient. Cette politique vise 
à répondre à l'attitude de Cuba et 
de l' Un ion Soviétique. C' est une 
préparation à la guerre. Tandis qu' 
ils préparent la guerre, ils la 
pratiquent déjà au moyen de leur 
politique contre-révolutionnaire,so 
cialement antagonique au progrès eî 
à la vie: voilà ce qu ' appuie l'ac -
tuelle direction chinoise! 

Elle appuie également Mobutu.L' 
Angola a fait un accord avec Mobutu 
qui n'a rien à voir avec l'accord 
que font les Chinois. L'Angola n'a 
pas de forces économiques ni mili -
taires. L'Union Soviétique apporte 
une aide énorme, au travers de Cuba 
et surtout parce qu'elle empêche l' 
impérialisme d'intervenir car il 
sait que l' Union Soviétique défend 
l'Angola. Mais l'Angola n'a aucune 
force économique et l'entretien des 
forces mi li taires lui coûte très 
cher, pour contenir la contre-révo­
lution à la frontière, celle-ci é­
tant soutenue par Mobutu et imposée 
au même Mobutu oar l'imp érialisme • 

L'accord entre l'Angola et Mobutu , 
implique l'élimi nation de cette for 
ce. Ce n'est pas un accord qui va 
durer, mais il est fondamental pour 
l'Angola qui n'avait pas d' autre 
moyen de se dé barasser de ces for­
ces contre-révolutionnaires; tandis 
que maintenant, elle peut déve lop -
per l'industrie du pétrole, les 
port s sur l'Atlantiq ue et avoir la 
gftrantie de 1 'éli min ation de la con 
tre-révolution. Un tel accord ne va 
pas durer longtemps, mai s il est es 
sentiel pour les Angol ais . 

Les Chinois, par contre, ap-

puient la contre-révolution en Ango 
la. Cela ne provient pas d'une posi 
tian politique erronnée, mais bien 
d'intérêts sociaux. De même, la po­
litique de Staline répondait à des 
intérêt s sociaux bien déterminés. 
Ils continuent à défendre l'Etat 
ouvrier - comme le faisait Staline­
parce que leurs intérêts sociaux se 
basent sur l'existence de 1 'Etat ou 
vrier. Si celui-ci disparaît, ils 
disparaissent également. Il n'y a 
pas de contradiction entre l' ·Etat 
ouvrier chinois et l'alliance de 
ces dirigeant s avec 1 'impérialisme. 
Stal ine aussi s'était allié à l'im­
périalisme et il avait trahi la ré­
volution espagnole. A la réunion de 
Yalta, ils décidèrent que les {hi ­
nois ~evaient partager le pouvoir, 
avec _Tch ang Kai Chek et que Tito en 
Yougoslavie devait le partager avec 
le roi Michel. Les Chinois et Tito 
s'y opposèrent, ma is Staline avait 
fait cette trahison. Tito et les 
Chinois ont montré par la suite qu' 
ils avaient bien fait de s'y oppo -
ser ! 

Cet te politique des Chinois, 
actuellement, n'est pas déterminée 
par une couche nouvelle, mystérieu­
se; elle ne provient pas non pl us 
d'un mystère ou d'une inertie de 
la part du prolétariat chinois. Cet 
te couche sociale se trouve dans 
l'appareil du Parti, dans les som -
mets, et elle tire son pouvoir de 
l'appareil du Parti. Il n'y a pas 
de vie politique ni syndicale en 
Chine. Les congrès du PC Chino is se 
tiennent sans aucune préparation • 
Il s se font dans le plus grand des 
silences. On ne connaît pas les ré­
solutions prises. Il n'y a •jamais 
eu de réelle vie politique dans le 
PC Chinois, à part la Révolution 
Culturelle, au cours de laquelle le 
mouvement syndical a pris certaines 
résolutions. Il n'y a aucun témoi -
gnage de vie politique dans le Par­
ti Communiste Chinois. Au cun syndi­
cat ne prend position. C'est à pei­
ne s'il y a quelques dazibaos, qui 
sont un moyen très limité et arrié­
ré et individuel, utilisé par la bu 
reaucratie et dont les opposition-::-
nels révolutionnaires se servaient 
parce qu'il n'y avai t rien d'autre. 
Il n'y a pas de vie sociale ni poli 
tique ni syndicale. L'appareil du 
Parti est formé de couche s de bu­
reaucrates et la population n'y a 
pas accès. Tous les changements qui 
se sont produits en Chine depuis l a 
révolution culturelle, ont eu lieu 
au sein de l'appareil. Il n'y a eu 
aucune discussion, ni réunion, ni 
un programme. On ne discute pas la 
politique envers l'Un ion Soviétique 
ou Cuba, l'Angola, le Mosambique,le 
Vietnam. 

Les Chinois font actuellement, 
une monstruosité au Vietnam. Et ce 
n'est pas le fait d'une erreur po­
litique, c'est le produit d'une po­
litique menée par une couche socia­
le qui défend des intérêts bureau -
cratiques. La direction chinoise ac 
tuelle fait cette politique pour 
avoir appui sur ces couches socia -
les et dominer la population. Elle 
n'a aucune perspective de se déve -
lopper. Mais l'Union Soviétique , 
qui critique actuellement les Chi -
nois - avant, elle ne les critiquatt 
pas ainsi - a aussi comm is des er­
reurs. 

Il ne s'agit pas seulement d 
accuser les Chinois mais d'ouvrir u 
ne discussion dans le mouvement corn, 
muniste mondial et de faire discu -
ter ce problème dans toutes les usi 
nes de l'URSS, dans toutes les cel::­
lules du Parti, dans toutes les ré­
gions, sur toutes les places publi­
ques. L'Union Soviétique doit propo 
ser de faire un appel à une discus::­
sion mondiale du mouvement communis 
te avec un programme anti-capitalis 
te, combinant la nécessité de mesu::­
res de relations entre Etats ouvri­
ers et pays capitalistes, et un pro 
gramme de lutte anti-capitaliste.IT 
faut montrer l'exemple de l'Ethio -
pie qui est un des pays les plus ar 
riérés de l'histoire et qui a pris 
des mesures sociales représentant è 
plus grand progrès historique,alors 
que l'Ethiopie n'a pas de moyens é-

Il faut ouvrir une diswssion 
dans le mouvement communiste mondial 
pour montrer la crise actuelle du 
capitalisme et la seule issue possi­
b~e pour lui: la guerre. Le capita -
l1sme ne peut espérer ni souhaiter 
développer l'économie, regagner d~ 
l'autorité ·et s'étendre dan s le mon­
de. Comment va-t-il chercher à sur -
vivre? au travers de la guerre. Il 
ne cherche pas sa survie dans la con 
currence économique, ni dans l'effon 
drement de l'Union Soviétique. IT 
sait que c'est une chose impossible. 

Alors, que cherche-t-il pour survi -
vre? c'est la guerre! Toute la préoc 
cupation économique et sc ientifique7 
du capitalisme est consacrée à la 
guerre. C'est aussi le but de ces 
discussions avec Sadate et Beghin : 
trouver un accord pour installer des 
bases atomiques et une base aérienne 
et navale en Egypte et en Israe l.Fa­
ce à cela, aucune politique n'existe 
qui permettrait de retenir l'impéri­
alisme. Il faut développer la lutte 
anti-capitaliste. Il faut développer _ 
la préoccupation pour cette di scussi 
on dans tous les partis communistes:-

CETTE DIRECTION CHIN"OISE NI EST -PA S-lJNAGENT 
DU CAPITALISME MAIS UNE ~!RECTION BUREAUCRATIQUE 
ET STALINIENNE QU'IL FAUT RENVERSER 

(,,) En Chine, les actuels diri 
geants font une politique consistant 
à diminuer les inscriptions au x uni­
versités. Ils rédusient de 40% les 
inscriptions, au moins. C'est pour 
préparer une couche d'intellectuels, 
de scientifiques, appuyant le pou -
voir bureaucratique. Cela n'a aucune 
perspective. L'humanité a déjà passé 
les épreuves et montré les exemples 
les plus élevés de l'histoire: le 
Vietnam et l'Ethiopie. Les paysans 
vietnamiens et éthiopiens ne disent 
pas : "ma terre, ma terre à moi ••• " 
mai s: "collectivisons la terre pour 
produire pour tous et pour dévelop­
per la société" . La Chine a égalem01t 
connu une grande révolution. Le peu­
ple chinois a appuyé la révolution , 
des millions et des millions sont 
mort s pour elle. Comment croire que 
ce même peuple va permettre que cet­
te direction organise une nouvelle · 
couche pour dominer la société? Cela 
n'a pas de perspective. 

La direction chinoise n'a aucu­
ne perspective de se mainten ir pour 
un long délai au pouvoir, ni non 
plus, de corrompre le mouvement ou -
vrier. Ils ont même déjà du changer, 
de politique. Ils ont fait une tour-
née dans les Etats ouvriers les 
plus faibles , pour y chercher un 
appui, un soutien afin de mo ntrer au 
peuple chinois qu'ils ont des relati 
ans avec des Etat s ouvriers, et aus:­
si pour stimuler la résistance à 
l'Union Soviétique. 

C'est une po lit ique bureaucrati­
que, qui n' a aucune perspective. 
Pour l'accomplir, ils doivent faire 
la contre-révolut ion, appuyer les 
Yankees , le capitalisme contre le 
processus ·révolutionn aire dans plu­
s ieurs part i es du monde et contre 

le Vietnam . Ils n'ont aucune pers -
pective d'y parvenir. Mais il faut 
que les partis communistes se pro -
noncent, interviennent, condamnent, 
non en qualifiant les Chinois d'a­
gents du capitalisme mais comme de s 
agents d'intérêts bureaucratiques , 
qui cherchent la -relation avec les 
cap italistes pour défendre ces inté 
rêts bureaucratiques. 

Ce sont là les problèmes les 
plus importants de cette étape de 
l'histoire et qui doivent préoccu -
per tous les cadres corrmuni stes,so­
cialistes et également les groupes 
de gauche. 
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ET LA LUTTE 
EN BELGIQUE 

IRAN, VIETNAM 
ANTICAPITALISTE 
ment bureaucratique, conciliateur 
avec le capitalisme, dans le mouve­
ment syndical et du Parti Socialis­
te en particulier. Il faut aussi 
di scuter un programme de transforma 
tian s socialistes au travers duquel 
la classe ouvrière peut influencer, 
et attirer _- __ semble de la popula­
tion travailleuse du pays. 

Les évènements de l'Iran mon­
trent justement l'exemple que les 
conditions existent - pas dans un 
pays-·ou un autre , mais partout - , 
pou~ réaliser des changement s hist~ 
riqµes et faire progresser un pays, 
même le plus arriéré. Et pour le 
faire, pour développer le pays pour 
tous, ce n'est pas possible avec me 
économie capitaliste.' Il faut pren­
dre des mesures d'étatisations et 
de planification économique, il 
faut que les masses participent à 
toute la vie et la construction du 
pays. C'est ce que font les masses, 
en Iran. Elles ne s'arrêtent pas 
en chemin, après avoir déployé une 
t elle capaci té de lutte et un tel 
héroïsme pour renverser le Shah.El­
les organisent maintenant des milli 
ers et des milliers de comi t és dans 
les quartiers, les .';;1r -. - . '.es uni 
ver si tés, les ent.;: , 11r in­
tervenir dan s la o_;; --~ ,_ , . , u e 1 'éco 
nomie et de la société et en appro­
fondir la transformation. 

L'impérialisme mondial , avec 
toute sa puissance militaire et fi­
nancière, n'a pas pu empêcher cela! 
Face à cela, c'est la guerre qu'il 
prépare et va chercher à accélérer. 

Mais sa faiblesse et son incapacité 
sont i:_e.:;__s1':.-'Lt • -s -t- ' f ,-, r+-. ii2 =' les 
couches de l a société qui étaient 
sa base d'appui social,dans les ar­
mées des grands pays capitalistes, 
ou parmi les cadres,techniciens , 
professionnels.Cette crise se mani ­
feste en Belgique, en particulier, 
dans l'armée.Quand lêS Syndicats CG 
SP des militaires dénoncent ouverte 
ment les objectifs réactionnairesde 
l'envoi de s paras au Zaïre,ils ex -
priment un malai se,et même plus, la 
conscience qu'ont de très nombreux 
mi litaires de ne pas vouloir servir 
à défendre les biens des grands ca­
pitalistes belges au Zaïre. 

De la même manière,le fait que 
de s cadres dan s les entreprises se 
s yndiquent de plus en plus et se 
joignent aux grands Syndicats ou­
vriers,montre cette perte de confi­
ance croissante dans le régime ca 
pitaliste,dans s on avenir, sa capa­
cité à résoudre les problèmes que 
sa propre crise provoque à la clas­
se ouvrière et à toute la société. 

C'est importan t aussi que des 
milliers d' étudiant s en médecine , 
ma nif estent dan s la rue contre 1' 
augmentation du nombre d 'années d'é 
tudes,qui signifient augmenter le 
caractère de caste de la médecine. 
Ces étudiants-,qui sont en grande 
majorité ,issus de familles aisées­
veulent une médecine au service de 
la population et de s études orien­
tées vers cette tâche sociale, e t 
pas un objectif de s'enrichir sur 
le dos des malades .Même s'ils ne le 
di sent pas,ils montrent l'influence 
des luttes du monde pour ,réaliser 
des relations humaines de qignité 
et de justice comme le font les mas 
ses d'Iran ou du Vietnam. 

Tout cela montre que la popula 
tian en Belgique a des préoccupa -
tians et une volonté de lutte et de 
changements qui n'a rien à voir a­
vec des affrontements linguistiques 
et communautaires.La constitution d 
un "Front flamand",face au" Front 
francophone" ,est une dispute dans 
les appareils des partis bour geois. 

Les dirigeants socialistes s' y sont 
jetés aveuglément! Mai s dans _-; la 
classe ouvrière et aussi dan s d 'au­
tres couches de la population,comme 
le montrent les étudiants et les mi 
litaires,les cadres d'entreprises - , 
le mécontentement et les luttes an­
ticapitalistes se développent et 
vont se développer encore plus. 

La bourgeoisie au travers des 
partis régionalistes, va entretenir 
et dévier 1 'atten t ion sur " les 
grands problèmes " de 1 'école .: de 
Linkebeek, ou des fourons.Le FDF 
et le RW font aller faire la "gué -
rilla" dans les fourons.Mais ils 
vont se taire devant les l uttes so­
ciales des travailleurs qui passent 
de plus en plus à l'action directe, 
pour contenir le démant èlement des 
ent reprises,le chomâge,les licencie 

L'INVASION 
volution Russe, tous les nobles quT 
n'avaient pas accepté l' Etat ouvri 
erse sont enfuis. Il en fut de mê7 
me en Chine et à Cuba. 

Le développement du Vietnam est 
immense! si l'on tient compte de 
la charge que signifiait la 
truction d'un pays qui était tout à 
fait détruit , Même dans ces conditi 
ons, le pays s'est unifié, l'écono7 
mie s'est développée. Au milieu des 
pires difficultés, il y a une conti 
nuité du développement de la cultu::­
re, de l'enseignement, de la scien­
ce, de la vie culturelle, politique 
et scientifique: il y a un épanouis 
sement scientifique et culturel des 
masses, JiYi- at1-d-é'v'e-toppe,11ent · 
l'économie. Ceux qui s'échappent du 
Vietnam sont tous des riches, des 
gens de la vieille bourgeoisie, des 
commerçants qui n'ont p1us de place 
dans le Vietnam socialiste. 

Le Vietnam construit le socia­
lisme et il le démontre par le pro­
grès économique, social, culturel , 
la vie politique, syndicale, par 
l'appui qu'il donne à tous les mou ­
vements révolutionnaires du monde 
entier . C'est l'inverse de la Chine 
qui appuie tous les mouvements con­
tre-révolutionnaires du monde: la 
junte d'assassins du Chili, le Shah 
d'Iran, 1 'Afrique du Sud, le Zaïre. 

Ce n'est pas un conflit entre 
Etats ouvriers. Mais de tels con­
flits surgissent, dans le cours de 
construction des Etats ouvriers, à 
cause du manqu e d'intervention des 
masses, de l'absence d'un parti corn 
muniste qui développe le niveau ré7 
volutionnaire du pays en faisant in 
tervenir les masses. C'est un con7 
flit qui n'a aucune perspective de 
durer. Ils font une menace pour dé­
vier et entretenir la population 
chinoise dans l'idée du "risque, du 
danger vietnamien" et justifier ain 
si leur politique de dictature sta7 
linienne contre la population. 

Cette attitude des Chinois a 
pour but de cacher une résistance 
intérieure, une crise et une dispu­
te au sein même de l'appareil de la 
direction chinoise. C'est une dévia 
tian destinée à tromper le peuplë 
chinois pour justifier le manque de 
vie politique et syndicale par le 
fait d'une menace de guerre. En 
Chine, il n'y a pas de vie éulturel 
le, ni syndicale ni politique. 

es 'mesures qu'ont pris cette_ 
direction de Teng Siao Pinget Hua 
Kuo Feng, consistaient à ouvrir des 
cabarets 1es cinés pornographiques 
des b~l s , ~omme dans le régime capi 

ments,les fermetures.Dans le mouve­
ment syndical,il faut prendre l'of­
fensive et la faire aller plus loin 
politiquement ,C'est vrai comme le 
pose Debunne dans"Syndicats" que 
les travailleurs attendent un "gou 
vernement social qui répondra à 
leurs interêts ". Mais ce gouverne _ 
ment ,ce n'est pas n'importe quoi 
Pour réondre aux interêts des tra -
vailleurs,il faut rompre l'économie 
capitaliste · et toute la structure 
capitaliste qui la fait fonction . •. 
ner, reprendre et générali ~er lare 
vendication des ouvriers de Glaver 
bel de nationalisation de toute cet 
t e industrie,et exiger la même cho­
se pour le textile,la sidérurgie , 
la construction mécanique pour tou­
t es les industries qui sont en cri­
se à cause de leur gestion capita -
lisre,Pour mener de l'avant ce pro­
gramme de développement des biens 
d'équipement ,de logements convena­
bles,des transports en commun reven 
diqué par la FGTB,il faut les mo 
yens et le pouvoir, et en laissant 
le pouvoir et la structure de l'é-

conem1e aux mains de la haute fin an 
ce et des gr es sociétés· cap' 
listes ,on ne pe~t les obtenir: La 
régionalisati cn n• portera pas ce 
pouvoir à la classe uvr ière.C' est 
la lutte anti-capitali e qui va 
permettre de l'imposer.Toutes les 
mobilisations qµi s e prépàrent main 
tenant dans le Front Commun Syndi -
cal pour les 36 heures ,ou pour d ' 
autres problèmes ,nous appelons à 
les réaliser nationalement! A me~ 
t re en avan t constamment la lucte 
.nour lé front unique wallon - fl a.a -
mand àe la classe ouvrière: C' ~EYt 
cela la f0:ce de la classe ouvr ière 
qui n'a rien à faire avec un front 
francophone/ ou un fron t flamand 
la soumettant aux capitalistes et 
et qui vont approfondir encore plus 
la crise actuelle.Le capitalisme n' 
est pas capable de gouverner la Bel 
gique,la classe ouvrière peut le 
faire et le fera eri changeant toute 
la société et en organisant les mo ­
yens économiques pour le bien- ,être 
de toute la population. 
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taliste. Il ne s'agit pas 1à de me­
sures culturelles! mais de tentati­
ves de créer des couches bureaucra­
tiques animées par 1 'intérf t indivi 
duel de la vie bourgeoise, c'est a 
dire, de créer 1 'individualisme de 
la propriété privée! C'est pour ce­
la qu'ils ont ouvert des bals et 
pas de discussions politiques, ni 
culturelles, ni scientif iques , Il 
n'y a aucune réunion des syndicats, 
de congrès des ouvriers, de vie de 
parti. Par contre, on ouvre des li­
eux pornographiques pour distraire 
les gens et développer une couche 
petite-bourgeoise qui va ensuite a.e_ 

cats, à intervenir dans cette dis -
cussion et à liquider leur directi­
on contre-révolutionnaire. 

Cette camar ill a chinoise est · 
bureaucratique contre-révolutionnai 
re. Ell e agit bureaucratiquement et 
de façon contre-révolutionnaire. Ce 
n'est pas une simple erreur, mai s 
une conception de sa part, qui lui 
fai t préférer l'appui à la dictatu­
re du Chili plutôt que la lutte 
pour renverser cette dictature. 

puyer cette directicn. 
_______ _,. ______ ..l.---'-'est une JiirPct i oo b11reawra+ique, 

La direction contre-révoluti 
onnaire chinoise fait des provocati 
ons pour que les Soviétiques inter7 
viennent, afin de pouvoir justifier 
aux yeux du peuple chinois : "il 
faut tous se soumettre aux exigen -
ces militairès devant le danger d' 
invasion". C'est une politique di ­
versionniste, pour empêcher ou sou­
mettre la vie politique des masses 
et du Parti Communiste Chinois. Au ­
cune réunion de syndicats, Aucune 
réunion de syndicats, aucune résolu 
tion de cellules n'apparai ssent. cT · 
est la direction qui appuie Pino­
chet, l'Afrique du Sud, Israel. Et 
c'est la même direction qui appuie 
la po litique contre-révolutionnaire 
du capitalisme mondial. 

Cette direction redoute l'in -
fluence du progrès socialiste du 
Vietnam, du Cambodge, de l'Iran, à 
l'intérieur même de la Chine. Elle 
essaie ae créer, préventivement, et 
de développer, une série d'accusati 
ons, et d'alarmes pour empêcher quT 
il y ait une vie politique, une vie 
syndicale en Chine. On ne voit aucu 
ne vie syndicale ni politi que , au7 
cune réunion ni discussion, il n'y 
a pas de prises de positions pour 
appuyer le progrès de l'histoire , 
comme par exemple les luttes des 
masses d'Iran. La direction chinoi­
se appuie le Shah contre les masses 
d'Iran. Il n'y a pas de différence, 
entre l'appui au Shah contre les 
masses d'Iran, et l'actuelle inva -
sion du Vietnam: 

Il faut faire un appe l au mou­
vement communiste mondi al, aux 
Etats ouvriers, aux partis communis 
tes, aux partis socialistes, à dis7 
cuter les expériences de la cons­
truction du socialisme et l a néces­
sité d'un front unique anti-capit -
liste et, dans ce front, à faire 
appel aux masses chinoises, au Par­
ti Communiste Chinois, aux syndi 

qui défend des intérêts bureaucrati 
ques contre-révolutionnaires. 

La IVe Internationale-Posadiste 
appelle l'Union Soviétique, tous 
les Etats ouvriers et les partis 
corrrnunistes à proposer une discus -
sion mondiale, une réunion mondiale 
avec la Chine pour discuter les pro 
b 1 èmes des. Etats ouvriers: 1 es pro7 
blèmes de la politique, le program­
me, les relations entre les Etats 
ouvriers et une planification, un 
front unique de tous les pays socia 
listes, la Cbine inclue, et aussT 
de tous les partis communistes.Fai­
re un front unique pour discuter. 

Nou s appelons à faire un front 
unique pour discuter une politique . 
commune pour envisager tout le déve 
loppement nécessaire au progrès dë 
l'humanité. Faire un front unique ')· 
et un appel à l'interventi on du mou 
vement ouvrier mondial, des centra7 
les ouvrières, des partis socialis­
tes, des mouvements de gauche, avec 
un programme de développement écono· 
mique, culturel, social, dans lë 
monde entier, basé sur les 
de l'humanité et non sur les inté -
rêts du système capitaliste. Que 
tous les Etat s ouvriers discutent, 
sur pied d'égalité, ces conclusions . 

Il faut faire appel à discuter 
avec le Parti Corrrnuniste Chinois en 
même temps qu'à renverser, à écar -
ter cette direction contre-révol u -
tionnaire du Parti Communiste Chi­
nois et du gouvernement, appeler 
les masses chinoises, les syndi cats 
et les cellules du Parti Communiste 
Chinois à se réunir et à déc ider la 
séparation, le renversemen t de cet­
te direction contre-révolutionna ire 
et à développer une directi on révo­
lutionnaire dans le Parti Co.,.., n's ­
te Chinois, pour faire un front un· 
que mondial avec tous les autr~ 
part1s corrmunistes et Etats ouvr1 -
ers, pour renverser le capital is-c. 

18.2 .1979 J.POSADAS 
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Extraits.... La crise du capitalisme belge est superieure à la crise 
des autres grands pays capitalistes. La Belgique n ' est pas un grand 
pays capitaliste, mais c'est un pays dé grands investissements capita­
listes. Le moindre démantèlement y produit des effets plus grands qu' 
en France par exemple, Celle-ci est également capitaliste, mais elle 
a une structure propre, un marché intérieur propre; ce n'est pas un 
marché dont les bénéfices s'en vont ailleurs. Il faut construire la 
Belgique, Ce pays, en tant que tel, n'a pas de construction. C'est un 
pays qui a été inventé au siècle passé, au cours des luttes inter-cap~ 
talistes, de même que la Hollande, la Suisse: ce sont les résultats de 
conflits entre les grands pays capitalistes qui on t créé des Etats- tam 
pons. Mais ces "tampons" ont pris de la consistance ... La Belgique n' 
est plus seulement un tampon, elle a un prolétariat combatif, un parti 
soci aliste très fort e t un parti communiste qui n'est pas tellement p~ 
tit, 

Nos camarades doivent développer leur préoccupation pour élever, 
éduquer des courants à la compréhension que la Belgique n'a pas d' is­
sue qui lui soit propre. Il ne faut pas en tirer de conclusions de dé ­
couragement, de sentiment d 'humiliation, de condamnation: ceux qui 
le font sont les secteurs de la petite-bourgeoisie qui attendaient tout 
du capitalisme. Mais la petite-bourgeoisie en général réagit autrement 
à l'exemple de ces cadres très bien payés, en Allemagne capitaliste , 
qui ont refusé des augmentations de salaires en disant qu'ils n 'en ont 
pas bè,soin et qu 'il faut utiliser cet argent pour donner du travail à 
d 1 autré's. C'est l'expression d'un mûriss ement , qui ne vient pas de l' 
Allemagnè'-même, mais du monde . Une telle influence ne se produirait Jll.S 
si l'Allemagne n'ouvrait pas grandes ses oreilles. En Italie aussi, . 
malgré que le Parti communiste continue à parler de "solidarité natio­
nale", il y a une augmentation constante des conseils d'usines, des 
conseils de quartiers, d 'écoles. Pour la première fois, les conseils d' 
écoles vont déterminer les programmes d'éducation: ce sont des expres­
sions de double pouvoir! 

En Belgique, il n'y a pas de possibilités d'améliorer les condi­
tions de vie et de travail des masses belges. Au contraire : celles -ci 
sont en régression. Les dernières décisions de l a CECA condamnent à ré 
duire la production d'acier . Et ceci, pour réduire la concurrence qui 
affecterait les grands pays capitalistes, tels que la France, l'Allema 
gne, et l'Angleterre .et, en même temps, pour empêcher l'utilisati~n du 
charbon et de l'acier. Cela mène à ce que les centres vitaux de la ri­
chesse de ces petits pays se limitent. Il faut montrer que ce prob":.i::. e 
est sans solution . Si un gouvernement belge posait: "nous allons co -
tinuer à produire de l'acier", à qui va-t-il le vendre? Pour pouvoir l:! 
faire, il faut instaurer un Etat ouvrier, car alors celui-ci peu t pro­
duire et planifier en fonction des besoins., e_t non plus en fonction œs 
profits. 

Il faut développer ces idées à chaque instant, afin de créer des 
courants parmi les intellectuels, l'avant- garde ouvrière, faire la di ­
vulgation la plus simple des revendications déinocratiques, de salaires 
et de travail. On peut reprendre l e programme de Trotsky, qui est enco 
re valable aujourd'hui : échelle mobi le des salaires et des heures de 
travail! C'est la réponse face à la crise, face au chômage que le capi· · 
talisme veut protéger afin que le prolétariat soit dépendant de l'Etat -

- et pour cette raison, le prolétari at n•en~veùt pas. Les syndicats 
les plus importants des grands pays capitalistes ont déjà ce programme 
d 1 Jchelle mobile des salaires et des heures de travail, entre autres, 
les syndicats anglais. Il faut p9ser ces revendi~ations, tout en lut -
tant pour l'augmentation des droits démocratiques, pour le rejet de la 
fédéralisation, de la régionalisation de la Belgique et pour l'unifica 
tion du pays. Il faut maintenir active!llent cet.te préoccupation scientI 
f ique, politique, organisative. 

Entre Wallons, Flamands et Francophones, il est nécessaire de 
proposer la discussion d'un programme commun, Sans attendre qu'il _ y 
ait une réaction contre cette divi sion du pays, on peut poser un pro -
gramme commun de revendications qui soient un moyen de préparer une 
unification postérieure. Il faut critiquer la division des socialistes 

, en deux courants "linguistiques" et, sans faire des condamnations, mon 
trer que: c'est une régression qui affecte les luttes pour les revendi:: 
cations économiques et syndicales. 

Cette division est recherchée par la bourgeoisie , mais elle e s t 
acceptée par les directions du mouvement ouvrier, Celles-ci manquent œ 
capacité. Mais ce problème ne va pas en rester fixement au même point. 
C'est une étape de vélléités de ces courants, qui agissent en dehors 
de. la réalité du monde et se sentent hors du monde . Le Shah d'Iran a­
vait beaucoup plus d'assurance qu'el les: et les femmes iraniennes ont 
démontré qu'il en allait autrement! Il n'y a pas -lieu de faire . une 
division linguistique. D' ailleurs cette division est linguis t 
la forme; dans le fond, elle est sociale et vise à permettre une meil ­
leure domination du capitalisme. Mais une t elle mesure ne se prend que 
s'il y a une crise, une débandade du système capitaliste. Le capitalis 
me ne le ferait pas s'il était dans un processus ascendant, parce que 
cela affecte son propre développement, sa structure, lui donne de la 
lenteur, provoque un morcellement qui l'affaiblissent dans la concur -
rence mondiale. Le capitalisme agit ainsi, car il est déjà en liquida­
tion. ( .•• ) Un des problèmes essentiels de la Belgique, c'est qu'il n' 
y a pas de direction pour intervnir dans les problèmes vitaux de ce 
pays. L'essentiel n'est pas le camp syndical, mais le fait que la Bel­
gique ne peut résoudre ses problèmes au sein du système capitaliste .Il 
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El.ever le front commun 
synd:ical au front ouvrier 

wal Ion flamand pour 
changer la société 

3 mois après les élections du 
17 Décembre , il n ' y a toujours pas 
de gouvernement. Ni Martens, ni 
Claes et Nothomb, ni Vanden Boey 
nants n'ont réussi à mettre d'ac -
cord les partis partis politiques 
~~· r For.JIJeI une.....c.Qali tian gouverne­
mentale. Toutes les possibilités ont 
été entrevues: Un gouvernement à 2 
à 4,à 5 ,à 6. Et rien ne se fait / 
Non seulement rien ne se fait, mais 
on envisage même de faire retourner 
les citoyens aux urnes pour le 10 
Juin en même temps que pour les é -
lections européennes.Ce serait la 
première fois qu'une telle chose se 
passe en Belgique, de faire des éle 
çtions six mois après d'autres sans 
qu'il y ait un gouvernement entre -
temps. 

En attendant le gouvernement , 
des "affaires courantes", n'a pas 
cessé d 'in tervenir. Que ce soit en 
envoyant des paras au Zaïre, au tra 
vers des mesures prises dans l'en . -
seignement, ou encore dans l'échec 
des négociations dans les accords 
interproffesionnels pour la progra 
mmation sociale 1979. 

Le gouvernement "provisoire" n 
a pas arrêté de prendre des mesures 
impopulaires.La réalité est chaque 
fois plus évidente pour les travail 
leurs :Quelque soit la coalition au 
pouvoir, elle est i ncapable de ré -
soudre la crise dan s le cadre du 
système capitaliste, pour le bien -
être de la population . 

Les tergiversations, les inter 
minables disputes sur les problèmes 
communautaires et sur la nécessité 
de partager le pays en deux ou en 
troi s régions ne sont que diver 
sions pour détourner l'attention et 
les préoccupations sur les pr oblè­
mes linguisti .ques et communautaires 
Les dirigeant s des partis bourgeois 
cherchent à dé montrer qu ' on ne 
peut résoudre aucun des problèmes 
économiques qui secoue le pays, a­
vant d'avoir résolu la régionalisa ­
tion. Ils n'essaient pas de faire 1 
inerse, d'abord résoudre la crise é 
conomique parcequ'ils sont incapa -
bles d'offrir aucune solution. 

Tous les plans réalisés jusqu ' 

Editorial 
à maintenant n'ont jamais servis à 
résoudre la crise,mais à augmenter 
les impôts, à diminuer les budgets, 
de l'éducation nationale ou de la 
maladie. - nv.al..i.dit.é . Ce son de·s 
plans à bref délai, qui ne donn -
ent pas de solutions à longs termes 

Cette crise. se situe à un ni 
veau européen et mondial.Il suffit 
de regarder la situation de la 
France, de l ' Italie, du Portugal 
Le renversement du Shah en Iran et 
de son régime féodal et la situa 
tian de mobilisations et de.m~fes 
tations permanentes dans ·to,;.s' les 
pays arabes comm~~o actuelle 
ment; ne sont aucfÎn él' ent favora­
ble au système ca aliste mondial . 

~~ 
Les démarches de Carter pour 

obtenir un "accord de paix", entre 
l'Egypte et Israël sont seulement 
des recherches de point s d 'appui ,d' 
accords des pays réactionnaires a­
rabes face au progrès i ncessant d~ 
mouvements révolutionnaires dans la 
région. 

Le s ystème capit a liste a cha 
que fo is moins de marge de manoeu - , 
vre, et doi t courir derrière les 
pays réactionnaires pour le s oute­
nir . L'impérialisme américain n ' a 
même pas pu profiter de l'invasion, 
chinoi se au Vietnam pour justifier 
des actions de guerre contre les E­
tat s Ouvriers et en particulier l'U 
nion Soviétique. 

L'invasion du Vietnam par la direc ­
tion chinoise est une défaite 
tant pour la clique stalinienne,na­
tionali ste au pouvoir ,que pour l' 
impérialisme qui n'a pas pu en tir ­
rer profit. 

C'est une défaite politique et 
sociale; parceque, malgré les mas­
sacres et les destructions et assa­
ssinats,les chinois n'ont en rien é 
branlé la volonté des masses vietna 
miennes et du Parti du Travail viet 
namien de progresser dans la cons -
tructi on du socialisme et dans lare 
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LA POLITIQUE CONTRE REVOLU L'attitude réactionnaire et contre-révolution 
naire de la direction chino i se est très profon-=­
de. Le comportement de la direction chinoise 
obéit à des intérêts locaux. Ce qui se passe 
dans le reste du monde ne l'intéresse pas, si ce 
la ne lui sert pas d'appui. Cette direction 
croit pouvoir se développer contre ceux qu' el l e 
considère co11J11e ses ennemis ou ses opposants 
principaux. La direction chinoise est ennemie du 
capitalisme, mai s elle a en même temps un déve -
loppement bureaucratique - comme c ' était le cas 
de la bureaucratie soviétique - dépendant des 
structures nationales d'origine féodale ou fon­
cière. Ces secteurs féodaux fonciers font une 
alliance avec une partie de la direct i on del 'E­
tat ouvrier. Ils se sont i ncorporés au Parti Corn 
muniste et ils ont vécu sans développer la con-=­
cepti on de la construction de l ' Etat · ouvrier. Ils 
font une alliance avec des secteurs révolution -
naires qu i sont marx istes, mais qu i n ' ont pas de 
parti, et qui ne sentent pas non plus l a force 
et la sécurité que donne le parti •. C'est pour ce 
la qu'ils se sentent faibles . 

-LA LUTTE POUR LA CONSTRl 

Cette politique de la direction chinoise ne 
vient pas d ' une erreur de sa part, mais de la 
vieille politique stalinienne, qui pour une gran 
de période, a été auss i l a politique de l a direc 
tion del 'Etat ouvrier soviétique. La bureaucra-=­
tie soviétique avait développé des intérêts lo­
caux, qui l a mena i ent à soumettre le reste du 
Tiouvement révolutionnaire à ses intérêts, ou ut i 
lisait le mouvement révolutionnaire pour faire 
progresser l'URSS qui était le pays le plus puis 
sant. La différence qu' i l y a entre l'URSS eî 
la Chine, c'est qu ' en Union Soviétique il existe 
une direction basée sur un Parti qui a Marx, En­
gels, Lénine et Trotsky pour racines, et qui a 
la conscience co11J11uniste. La bureaucratie sovié­
tique s'est développée corrme appareil, mais en 
même temps les conditions del 'h i sto i re l ' ont im 
pulsée à voir que pour avancer, elle n' a pas dT 
autre voie que le chemin co11J11uniste . D'autre 
part , elle a la compréhension co11J11uniste . C' est 
pour cela que tandis quel 'Union Soviétique pro­
gresse, il y a un recul de la direction chinois~ 

Les luttes qu' il y a eu en URSS ont conduit à 
des purges et à des assassinats, plus grands en­
core -jusqu'à maintenant- que ceux qui ont eu 
l ieu en Ch ine, mais_en Chtne_il n'y a j amais eu 
un véritable Parti Corrvnuniste, ni un Parti Bol -
chevique. Il y a eu des accords entre des peti ts 
groupes , il y a eu des liquidations de sect eurs, 
et il y a un développement paral l èl e non ident i ­
que dans la profondeur à cel ui qui a existé en 
URSS à l'étape de Stal i ne(A)En Chine, ils ont li­
quidé tous les dirigeants qui venaient de la pre 
mière étape, entre autres Lin Pi ao , Mao Tsétoung 
est mort (ou a été tué) , et son programme a été 
liquidé . Ils ont liquidé non seulement le Mao de 
la Révolution Culturelle, mais aussi celui des 
Cent Fleurs et "le grand pas en avant ". Cel a cor 
respond à l'assassinat qu'a fait Staline de Ta 
direction bolchevique . 

La direction chinoise est une direction qui 
cherche à progresser et à se développer en con -
currence avec le capi tal i sme et les Etats ou -
vriers. Mais elle voit que la manière ' de se déve 

Extraits 
de Kroutchev était celle d ' empêcher que la Ch i ne 
se développe coome une concurrente politique, ce 
qui pouvait impulser les masses 

Staline et Kroutchev ne vou l ai ent .pas non plus, 
que la Chine se développe co11J11e une concurrente, 
économique. 

Ces problèmes ne surgissent pas comme une 
conséquence de la création et du développement, 
de 1 ' Etat ouvrier, mais comme conséquence du man 
que d ' une direction marxiste conséquente dans lT 
Etat ouvrier . Et maintenant qu'il y a une direc­
tion plus proche du marxisme, comme celle de 
Brejnev, il y a déjà une forte structure bureau­
cratique en Chine. La direction chinoise n' est 
pas une direction socialiste marxiste, qui cher 
che à développer le socialisme , et qui trouve 
des antagonismes et des concurrents dans les au­
tres Etats ouvriers. Il n'y a pas lieu pour un 
Etat ouvrier d ' affronter un autre Etat ouvrier. 
Il y a lieu à des affrontements pour des diver -
gences et des différences, mais non jusqu ' au 
point de se liquider entre eux pour favoriser le 
capitalisme. Il peut y avoir des disputes terri­
toriales, et pour une l arge péri ode , ces dispu -
tes vont exister .mais elles ne vont pas arriver, 
à la limite d'affrontements historiques, sociaux 
de guerre, et qui vont surtout favoriser le sys­
tème capitaliste. Quand on arri\e au niveau de 
l'invasion au Vi etnam, c'est que la direct i on , 
qui fait cela a des intérêts nat ionalistes. Il 
ne s'agit pas d'un intérêt révolutionnaire mais 
d ' un intérêt nationaliste. La direction chinoise 
a un programme nat ionaliste qui fait qu ' el le a 
un pied dans le capitalisme et un pi ed dans l 'E­
tat ouvrier. Le pied dans le capital isme sig ni -
fie la politique d'alliance avec le capitalisme, 
mais la str ucture économique de la Chine est cel 
l e de 1 'Etat ouvrier. Il y a alors une divergen-=­
ce et une contradiction que la direction chinoi­
se ne peut résoudre ni en envahissant, ni en 
annexant l e Vietnam. 

Cette invasion du Vietnam es t le produit de 
l'absence de .vie organisée co11111e par t i et de l ' 
absence de déve loppement du mar xi sme . C' est une 
co nséquence de l'organisation, de la structure ,. 
de la nouvelle soci été ~ et du fai t qu ' il n'y ait 
pas une direction constru ite sur la base de la 
fonctio n di r i geante dans l' économi e. Cette di rec 
tian s'est const ruite dans l es lu t t es pol i ti ques 
et dans l 'éducation que lu i a donnée l e Parti . 
C'est pour la première fois dam, l 'Etat ouvrier, 
que l a classe ouvrière a pu exercer une fo nction 
dirigeante dans l ' économie, mai s antér ieurement, 
cela n'a pas été co11111e ça . La direct ion s'est 
développée dans les luttes politiques et socia -
les . 

lopper est de le faire à travers l'Etat ouvrier~ La politique de la direction chinoise n ' est 
et non à travers l e capitalisme. La direct i on , pas nouvelle. Depuis 1948 , le Parti Communiste a 
chinoise n'a pas la conviction co11J11unis t e, mais attiré une grande quantité d ' intell ectuel s , de 
elle comprend qu'elle ne peut pas être capitalis militaires, de bourgeois . Ils ont été gagnés à 
te. Elle prend du communisme la structure de lT l'époque de Sun Yansen. La direction a dével oppé 
Etat ouvrier, pour défendre des intérêt s bureau- un mouvement anti-capital i ste, mais sans l a cons 
cratiques comme une caste . Cela correspond à la truction du Parti . Cel a a donc créé un vide, eî 
fonction d'une classe . Mais ce n' est pas la même les secteurs qu i venaient avec de bonnes inten -
chose, c'est pour cela que nous disons "carres - tians de construire un Et at ouvri er , ont déveloE 
pond", parce qu 'el l e ne peut pas jouer la fonc - pé des idées , des pensées bureaucratiques, nati o 
tion d'une classe . nalistes, sans la ma itri se et l a conscience du 

Dans le Parti Communiste Chinois i l y a toute 
une série d'éléments révolutionnaires, petits -
bourgeois et des couches communistes qui ont lut 
té contre Chang Kai Shek, contre 1 'impérialisme: 
mais qui à leur tour se sont opposées au progrès 
de la construction de l 'Etat ouvrier. Ce sont 
des problèmes qui surgissent dans cette étape de 
l'histoire par les conditions dans lesquelles s ' 
est développé l'Etat ouvrier chinois. Si l'Union 
Soviétique avait développé une politique co11J11u -
niste, si elle avait développé des idées , des 
positions, une politique marxiste, elle aurait 
aidé à fonner une direction en Chine, et elle au 
rait gagné une tendance . Mais même comme ça elle 
se serait heurtée avec les Chinois. 

Staline et Kroutchev ne sont pas les seuls 
responsables des affrontements avec les Chi noi s. 
Ces affrontements sont aussi une conséquence de 
l'existence des intérêts nationalistes en Chine. 
Les grandes disputes ne sont pas dues seulement, 
à l a politique bureaucratique et d'absorption de 
Stal i ne et Kroutchev. La politique de Staline et 

développement mondial du processus. Cette direc­
tion voit par conséque11t co11J11e objectif princi -
pal le développement de la Chine, et croit qu'e l 
le peut le faire contre toutes les autres. El lë 
ne voit pas que c'est impossible, et qu'on ne 
peut développer la Chine que sous le social isme . 
Staline avait la même conception. Tout cela est 
une conséquence du manque de fonctionneme nt de 
parti, avec une politique révol utionnai re , du 
manque d'Internationale Co11J11uniste et de vie ré­
volutionnaire marxiste des Partis Corrmuni stes. 

L'invasion du Vietnam et le 
caractère de la direction chinoise 

L' attitude de la direction chi noise est d'une 
très grande gravité . Même s i ell e n 'arrive pas à 
conquérir ou à annexer le Vietnam - cela n'inté­
resse pas les Soviétiques et il s ne vont pas le 
permettre-, cette invasion montre jusqu'à quel 
degré la direction chinoi se peut arriver, parce 
que dans une étape de crise totale du système c~ 

pitaliste, de concurrence brutale, cette direc ~ 
tion avec cett~ politique favorise et aide le ca 
pitalisme à survivre . Cela veut dire que cette 
direction chinoise a des intérêts locaux, natio­
naux. Elle n'a pas d'origine marxiste et elle n' 
a pas ce comportement parce qu'elle mène une dis 
pute ou qu'elle se trompe . C' est une direction: 
qui ne répond pas à l'Etat ouvrier, elle ne fait 
pas partie de la pensée socialiste. C' est une re 
présentante de la pensée nationaliste et utilise 
la structure del ' Etat ouvrier pour ses propres 
intérêts. C'est pour cela que cette direction dé 
veloppe maintenant des couches petites bourgeoi-=­
ses pour les associer et les faire vivre dans l' 
Etat ouvrier, al ors que ces couches répudient l' 
Etat ouvrier . La direction chinoise était asso -
ciée au million et demi de chinois qui se sont 
enfu i s du Vietnam à cause du développement socia 
liste de celui-ci. Elle aurait voulu que ces sec 
teurs restent là- bas pour qu'ils exercent · une 
pression capital i ste sur le Vietnam, pour le con 
tenir et empêcher qu ' il exerce une influence .à 
l' i ntérieur de l a Ch i ne . 

Pour cette direction chinoise , le principal , 
le plus dangereux, c'est l'i nfl uence en Chi ne du 
développement socialiste du Vi etnam, du Cambodge 
de tous les pays voi sins, y inclus del 'Union So 
viétiquè. C'est pour cela qu'il y a l es conflits 
avec l 'Union Soviétique. Elle doit se défendre , 
pour empêcher que les Soviétiques l'i nfluencent. 
Elle fait alors apparaitre l 'i nvasion du Vietnam 
co11111e l e produit de disputes de front i ères , pour 
faire croire , di vul guer et mai ntenir la croyance 
poli ti que dans l a populati on chinoise, qu ' elle 
ne peut f aire plu s parce que l es Sov iétiques l' 
en empêchent . Mai s ell e ne donne pas une explica 
tion politique sur l es r ai so ns de son action -:­
Elle n'explique pas non plu s pou rquoi les Sov ié­
tiques appu i ent l' Ethi opi e, et pourquo i i l s ne 
l'appuient pas elle . Cela signifie que ce ne 
sont pas des confli ts qu i dérivent de l a direc -
tian socialiste , mai s de la construction du so -
cialisme à cette étape de l'histoire , et es di 
rections qui ne corres pondent pas à cette néces-=­
sité . Co11111e il n'y a pas de directions préparées 
pou r cette tâc he , celles-ci prennent cette fonc­
t ion et aiguisent les intérêts national is t es 
égoïstes, locaux, et pour défendre l eurs inté -
rêts, ell es doivent laisser intervenir des cou -
ches soci al es qui ont des intérêt s da ns cel a . 
Ces couches sont des secteurs de l a petite bour­
geoisie, des propriéta i res fonciers, des proprié 
taires. C'est pour cela que le prolétariat n'in-=­
tervient pas en Chine, ·et que les cellules du 
Parti Co11111uniste et les communes n'interviennent 
pas non plus. Ils ont éliminé cette intervention 
conme Staline a éliminé le Parti Bolchevique. 

La politique des Chi nois n'a pas de perspecti 
ve, même s'i l s occupent le Vietnam. C'est une po 
litique produite de 1 'aveuglement de la bureau-=­
cratie chinoise qui croit qu'avec son interven -
t i on, elle pourra obtenir que l es Soviétiques l ' 
attaquent et que l es yankees attaquent l es ~ci~ié 
tiques. ;~ans cet affrontement, ce sont ces der-=­
niers qu1 vont finir vainqueurs[~ es Chinoi s es­
pèrent que l es Sov i étiques intervi ennent, pour 
provoquer un confl i t de ceux-ci avec 1 es yanke.es 
pour rompr e et annul er 1 'Uni on Sovi éti que, pour 
qu'ils aient alors l a voie li bre pour se déve loE 
per . Le capitalisme sait cel a, i l le sent et le 
comprend, et cherche ,à en tirer des avantages. 

La politique de Carter est incertaine, hés i -
tante, elle n'est pas absolument sûre quant à l' 
appu i donné aux Chino i s . Les Etats-Unis crai -
gnent l es conséquences , non de la réaction sovié 
tique contre les Chi nois , mais d'une guerre en~ 
tre eux et les Soviét i ques qui annulerait le sys 
tème capi ta l is t e et qui donnerait co11111e va i: n~ 
queur le communi sme mondial et non pas Brejnev , 
ou Deng Siaoping. Le capitalisme cherche à t irer 
des avantages mais il n'a pas de politique pour 
le faire. C'est pour cela qu'il y a des di vergen 
ces dans le camp capitaliste. Si le capitali sme~ 
avait de 1 'assurance dans le futur, il se serai t 
déjà uni pour appuyer et stimul er l a Chine. Par 
contre, le reste du capitalisme mond i al est con­
tre l'invasion du Vietnam parce qu'il voit que 
les conséquences de cela vont se -r et ourner con -
tre eux. Cela montre les contradi ctions du systè 
me capitaliste. Les capitalistes d ' Europe sonî 
tous contre 1 'i nvas ion, même l es Angl ai s, qui 
ont donné des annes aux Chinoi s . La moi t i é du 
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Parti Travailliste est contre, et c'est pour ce­
la que le gouvernement travailliste hésite à con 
tinuer à donner des .armes à la Chine. 

Le capitalisme n'a pas d'assurance dans une 
politique pour profiter des divergences des 
Etats ouvriers. Cette même attitude des Chinois, 
a été 1 'attitude contre-révolutionnaire de Stali 
ne contre la Yougoslavie ; c'est Staline qui esî 
sorti perdant et non la Yougoslavie. Staline a 
aussi échoué dans 1 'attitude contre-révolution -
naire qu'il a eu contre la Chine, quand il a prQ 
posé que Mao Tsétoung laisse la moitié du pou­
voir à Chang Kai Shek. Cela veut dire qu'il n'y 
a pas de perspective pour que le capitalisme , 
puisse profiter de cette situation, parce que si 
Staline a échoué toutes les fois qu'il a voulu 
étendre la contre-révolution, comme il 1 'a fait 
en Espagne, c'est parce que déjà, les conditions 
sont mûres . pour mettre en échec toutes ces tent~ 
tives de la bureaucratie chinoise. Pour conti­
nuer cette invasion, les Chinois vont devoir se 
justifier politiquement à 1 'intérieur de la Chi­
ne, parce que le Vietnam n'est pas un pays agre~ 
seur, n'a pas de force, ni de capacité militaire 
ou économique. Alors pourquoi l'invasion ? 

La défense de la direction chinoise envers la 
direction de Pol Pot au Cambodge est pour avoir 
un moyen de pression contre le Vietnam, pour que 
celui-ci ne progresse pas dans la révolution , 
parce que s'il progresse, il influence en Chine. 
L'expulsion d'un million et demi de Chinois du 
Vietnam a affaibli tout l'appareil chinois, par­
ce que celui-ci comptait sur eux pour ne pas d~ 
voir faire la guerre. La fuite de ces secteurs a 
affaibli la direction chinoise. C'est pour cela 
qu'ils font cette politique, mais elle n'a pas 
de perspective parce qu'elle se base sur des ac­
tions militaires et non sur des besoins sociaux, 
historiques. Ils peuvent envahir militairement, 
mais après? Quand 1 'invasi on ne correspond pas 
à une nécessité, et quand malgré cela elle est 
faite,"c'est l'envahisseur qui perd car il est 
absorbé par le progrès de celui q.ui est envahi . 
De n' importe quel côté qu'aillent les Chinois , 
ils doivent construire l'Etat ouvrier, sinon ils 
s'affrontent à la population. 

Si Tes Chinois envahissent le Vietnam et 1 'oc 
cupent, ils ont besoin d'au moins trois millions 
de soldats pour 1 'occuper et le maintenir sous 
sa domination. Cela veut dire que c'est une cho­
se insensée de la part des Chinois de vouloir 
faire un grand coup pour se donner l'assurance, 
pour contenir le Vietnam et tenter de réanimer, 
l'ancienne clique du Cambodge. C'est une politi­
que complètement insensée, et le capitalisme hé­
site à appuyer les Chinois, parce qu'il sent que 
le problème ne se résoud pas ainsi. Le capitali~ 
me sait qu'une guerre entre les yankees et les 
Soviétiques sera une guerre de tout le monde ca 
pitaliste contre les Etats ouvriers, dans laqueT 
le tous les Etats ouvriers vont se trouver du 
côté de l'Union Soviétique contre le capitalis -
me. Même en Chine il est absurde du supposer que 
1 'immense majorité des masses et 1 'armée, vont 
appuyer les yankees contre les Soviétiques . Il 
va y avoir des rébellions et des soulèvements , 
comme cela a eu lieu également au moment du Pac­
te Hitler - Staline. Il faut se rappeler que les 
militaires soviétiques du Parti Communiste se 
trouvaient contre le Pacte Hitler - Staline, ce 
qui a permis de réagir à temps quand les nazis , 
ont envahi le pays. Si cela avait dépendu de St~ 
line, les nazis seraient arrivés à Moscou. Ce 
sont les militaires cormnunistes qui 1 'en ont em­
pêché. 

Cette attitude de la direction chinoise est 
une conséquence de la crise produite par le man 
que de Parti, de programme, de vie marxiste, du 
manque d'Internationale Communiste. Cela montre, 
qu'on ne peut construire la société socialiste, 
si on laisse chacun prendre le chemin qu'il veut 
Il faut développer et étendre les expériences de 
chaque pays, et surtout 1 'expérience la plus 
grande qui est 1 'intervention des masses, la dé­
mocratie soviétique, la démocratie syndicale , 
1 'intervention des masses dans la planification, 
en fonction des intérêts de tous les Etats ou­
vriers. La nécessité de 1 'Internationale Commu -
niste n'est pas pour répondre à la nécessité de 
celui qui commande, mais pour coordonner la vie 
des Etats ouvriers face au système capitaliste. 
Cette situation va développer cette nécessité. 
Elle va développer la nécessité d'une direction, 
et d'une coordination mondiale. 

L'origine de la direction chinoise 

L'attitude de la direction chinoise montre , 
qu'il y a une couche bureaucratique très grande. 
Il y a aussi une grande bureaucratie en Roumanie 
et en Yougoslavie. Mais en Chine, c'est une cou­
che bureaucratique qui n'est pas nouvelle. Elle 
s'est manifestée en 1954, et pendant la politi -
que des "cent fleurs". C'est une couche qui a 
une origine beaucoup plus lointaine: c ' est une 
origine capitaliste qui n'a pas été assimilée ni 
gagnée à la conception marxiste. Ils ont utilisé 
le marxisme pour s'opposer à Chang Kai Shek, à 
1 'impérialisme, mais ont maintenu en même temps, 
des sentiments et des intérêts nationaux comme 
l'a- fait Staline . C'est la même conception, et 
les mêmes intérêts que la bureaucratie yougosla­
ve et roumaine, et que la bureaucratie de tous 
les Etats ouvriers. Mais elle a une certaine dif 
férence avec celle de Tchécoslovaquie, de Polo~ 
gne, de Hongrie, de Bulgarie, parce que celles -
ci dépendent de 1 'Etat ouvrier sov iétique (c' est 
pour cela qu'il y a un accord avec eux), parce 
qu'elles ont une plus grande compréhension comm~ 
niste. Cela démontre que ce processus ne s' est 
pas donné seulement en Chine, en Yougoslavie, en 
Roumanie, mais aussi en Tchécoslovaquie. Les 
troupes soviétiques sont encore en Tchécoslova -
quie, parce qu'il y a une structure qui peut per 
mettre le développement de nouvelles couches al-=-
liées à une. combinaison entre capitalisme, et 
Etat ouvrier, comme Ota Sik qui a inventé une 
société moitié capitaliste, moitié Etat ouvrier. 

Cela montre jusqu'où a pu arriver cette direc 
tion antérieure de Tchécoslovaquie, qui pose corn 
me conclusion une société, ni Etat ouvrier 
ni capitalisme, mais une société mixte. Mais 
quand Ota Sik parl e d'une société mixte, c'est 
qu'il n'a confiance ni dans le socialisme, ni 
dans le marxisme. Tous ces secteurs existent aus 
si à 1 'intérieur de la Chine. Une quantité très 
grande de_ciir:.i.9eants_c_tiioois n'ont pa~_ c.Qnfï_ance 
dans 1 'avenir du socialisme - c'est pour cela 
que se développe 1 'intérêt bureaucratique - com­
me n'avait pas confiance Staline, ni la cou­
che qui a suivi Staline. Ils prenaient l'Etat ou 
vrier comme leur propriété, c ' est pour cela quT 
ils n'ont pas propagé la révolution dans le res­
te du monde. 

cours mondial de la révolution n'attend pas leur 
calcul. Les Chinois et les yankees ne s'atten -
daient pas à la réaction mondiale qu'il y a eue. 
Des pays corrrne l'Allemagne capitaliste, le Japon 
la France, la Suisse, toute l'Amérique Latine et 
presque toute l'Afrique sont contre 1 'invasion , 
du Vietnam, c'est-à-dire que les Chinois n'ont 
pas de point d'appui, et qu'un mouvement d'appui 
mondial comme celui qui a eu li eu en Espagne en 
1936 peut se développer contre la direction chi­
noise. Cela n'est absolument pas exclu. Mais ce­
la pourrait aussi accélérer le rapprochement de 
la guerre parce que les yankees verraient là un 
changement énorme des relations de forces mondia 
les qui influencerait les mas ses nord-américai ~ 
nes. C'est pour cela égale~ent qu'il est possi -
ble de construire un front unique mondial des 
masses pour aller au Vietnam, comme cela s' est 
fait en Espagne et comme cela s'est fait en You­
goslavie. Cette possibilité peut se produire, et 
nous la proposons déjà. 

Il faut proposer que 1 'Union Soviétique et 
les Partis Communistes fassent des appels aux 
masses du monde, à la lutte anti-capitaliste. Il · 
faut affirmer les fronts uniques des Partis Com­
munistes et des Partis Socialistes dans chaque 
pays pour qu'ils aillent au gouvernement et s'op 
poser à cette action de la direction chinoise et 
au système capitaliste~ Il faut appeler à une 
discussion dans le mouvement communiste mondial, 
pour discuter l'invasion de la direction chinoi­
se. Cette invasion de la direction chinoise n' 
est pas une lutte entre deux pays socialistes , 
comme ce serait le cas si le conflit s'était pro 
duit entre deux pays capitalistes. Il s'agit dT 
une lutte entre une direction contre-révolution­
naire d'un Etat ouvrier, contre un autre Etat ou 
vrier. Cela peut se produire. L'Etat ouvrier se 
forme plus rapidement que sa direction. La direc 
tion peut ne pas correspondre à l'Etat ouvrier-; 
comme Staline l'a montré. Staline a été un assas 
sin comme Pol Pot, cependant, l'Etat ouvrier sT 
est maintenu. Ce sont des problèmes de la cons -
truction du socialisme.... Il-faut construire les 
directions dans les Etats ouvriers, et il faut 
le faire sur la base du marxisme et de 1 'expé -
rience politique vivante. 

Il faut s'adresser aux Partis Communistes.aux 
directions ouvrières, aux Partis Socialistes, à 
l'avant-garde communiste, aux directions syndica 
les, pour éduquer l'avant-garde, il faut s'adres 
ser aux directions petites bourgeoises, nationa-=­
listes révolutionnaires pour que ces évènements, 

Cette invasion ch inoise va avoir des consé - n'aient pas un effet déprimant ou de recul sur 
quences très grandes dans la discussion à 1 'int~ elles. 
rieur surtout des Etats ouvriers, et une guerre 
mondiale n'est pas exclue, parce que les yankees Le cours mondial de la révolution est favora­
peuvent en profiter et se lancer dans la guerre. ble au développement de la révolution, à l'échec 
Ce n'est pas un calcul simple, mais la guerre n' de la direction contre-révolutionnaire chinoise, 
est pas exclue, à court délai, c'est pour cela et non de 1 'Etat ouvrier chinois mais de la con­
qu'il faut prévenir cette situation . tre-révolution en Chine. Cette invasion n'est 

pas une dispute entre pays socialistes, mais en-
Il faut faire un appel à tout le mouvement , tre une direction contre-révolutionnaire d'un 

communiste mondial, à discuter la situation de Etat ouvrier et le Vietnam. Cela montre que le 
la Chine, et s'adresser au Parti Communiste Chi- processus de formation del 'Etat ouvrier es,t 
nais, aux masses chinoises, aux syndicats chi - beaucoup plus rapide que celui de la fonnation f, 
~ois, roumains, yougoslaves. Il faut appeler à de sa direction. 
une discussion dans le mouvement communiste mon-
dial pour faire un front unique et développer , 
une planification de tous les Etats ouvriers.Que 
l'URSS fasse cet appel en s'adressant à la Chine 
et à tou s les Etats ouvriers. Il faut mener une 
discussion pour développer un front unique, et 
une unification dans la politique, ainsi qu'une 
planification de l'économie de tous les Etats ou 
vriers. 

Face à cette situation, je propose que l'on 
fasse la même chose que ce qu'on a fait en Espa­
gne en 1936: que les masses du monde aillent au 
Vietnam pour faire une nouvelle Espagne. Il n' 
est pas absolument exclu de pouvoir faire cela. 
De plus nous proposons aux Etats ouvriers, aux 
masses du monde, qu'ils aillent défendre le Viet 
nam contre l'invasion réactionnaire de la direc-=­
tion contre-révolutionnaire chinoise. En même 
temps nous faisons un appel au Parti Communiste, 
Chinois, aux masses chinoises, à finir la guerre 
et à faire une discussion pour résoudre une pla­
nification en commun avec les autres Etats ou­
vriers, en fonction de 1 'intérêt de la construc­
tion du socialisme . 

Toutes ces possibilités sont ouvertes, 
aussi celles de la guerre mondiale. Il ne 
en aucune manière exclure la possibilité de 
guerre et à court délai. Ni les yankees, ni 
Soviétiques ne la veulent maintenant~ mais 
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Lettre du camarade Posadas à la section belge 

ne suff i t pas de le dire une ou quelques fois . Il n'y a pas de directi 
on ni de Parti qui croient qu'il en est ainsi. Ni les socialistes, ni 
les communistes, ni les syndicats. Ils croient possible, au sein du 
système capi talist e, d ' obtenir des améliorations. Il faut créer un cou 
rant qui comprenne que ce n'est pas possible . 

Le mouvement ouvrier en Belgique manque d'orientation théorique, 
et politique. Que veu t -il? Le mouvement socialiste et communiste ne p~ 
se rien qui aille contre, ou en remplacement du sys t ème capitaliste.Il 
propose seulement de l'améliorer, de faire des revendication s de tra -
vail , de mei lleures conditions de t ravail, mais il n'a pas d'orientatl 
on théori que et politique pour voir quels changements réaliser, quelle: 
mesures, quelles propositions, quelles décisions prendre - même parti­
elles-, de double pouvoi r . Il n'y a rien. Notre section ëoit donc in­
tervenir sur ces problèmes, faire des t extes, des articles, dans le 
butbut de créer ce courant, soit dans le camp syndical, soit dans le 
camp politique. Il faut faire comprendre qu 'il n'y a pas d 'issue dans 
le système capitaliste, tout en maint enant la lutte pour des revendica 
tion s immédiates de travail, de salaires, pour la di minution des heures 
de travail et le développement et l'extension des droits démocratiques 
On ne doit pas attendre une acceptation de ce qu'il n' y a pas d'i ssue, 
dans le système capitaliste, mais créer le courant qui s'oriente vers 
cette compréhension. 

Un pays dans lequel la bourgeoisie se permet de faire ce fracti ­
onnement en "wallons", "pl us wallons", "moins wallons" ••. , en une sé -
r ie de qual ificati on s linguis tiques, est un pays qui manque de directl 
on poli tique . _S'il y avait une direction, c'est elle qui unifierait le 
pays autour d'un programme de progrès de la société. Par con~re,_ la 
Belgique telle qu 'elle est maintenant , va vers un processus a l'irlan­
daise . C'est la conséquence de la f aiblesse d'une bourgeoisie qui dé ­
pend beaucoup de l'extérieur et est elle-même un représentant de l'ex­
térieur , des grands capitaux. La division est plus simple à accomplit , 
Dans le cas de la bourgeoisie anglaise, il y a aussi une division, mais 
elle provient d 'intérêts limités, locaux. Les grands intérêts du capi­
talisme anglais sont tous concentrés en Angleterre. En Belgique, la 
tendance à la séparation du pays en courants francophones, wallons et 
flamands , provient de l 'arrièrement du capitalisme. Ce n'est pas un 
arrièrement de toute la société. C'es t l'arrièrement du capitalisme , 
qui le pousse à chercher des solutions partielles, l ocales, de groupe, 
et à utiliser le manque de force et de poids politique du prolétariat, 
pour imposer des solutions comme cette r égionalisation·. Le prolé t ariat 
a un grand poids social, mais pas de poids poli tique organi sat if.Alors 
le capitali sme présente le problème de la langue comme s' i l s'agissait 
d'une condition vital e de l ' his toire , de l'existence. Cela est f aux 
Mais il n'y a ni parti, ni syndicats puissants pour le dire . 

Il faut poser tous ces problèmes. C'est nécessaire pour l'éduca­
tion du cadre communiste, socialiste , syndicaliste. Il faut écrire en 
développant persuasivement l'explication, afin de développer la capaci 
té de compréhension des cadres. Il f au t combiner les revendications d! 
mocratiques et syndicales avec un programme qui tende à créer un cou -
rant, éduquer un secteur qui voie qu'aucun problème ne peut être réso­
lu, aucun développement de la Belgique ne peut se réaliser dans le ré­
gime capitaliste. Il ne suffit pas d ' écrire une ou deux fois sur le 
problème de la régionalisation, Il faut créer un courant. Tou s les sec 
teurs qui dominent actuellement n'y ont pas intérêt . Ils n'ont pas en 
tête, la préoccupation d'être la di rec t i on pour la trans formation du 
pays , Ils ne se sentent ni la force , ni le cran, ni la compréhension , 
pour le faire. Il f aut appuyer, stimuler toutes les propositions, tou ­
tes les mesures qui tendent à élever la lutte de classes, les revendi­
cations des ouvriers pour des droits démocratiques , et en même temps, 
créer le courant qui comprend qu'il n'y a pas de solution dans le sys­
tème capitaliste . 

La Belgique, comme elle est maintenant, connait un très, très 
grand arrièrement politique. Quand la bourgeoisie en arrive à prendre, 
et accomplir la décision de diviser le pays, c'es t qu 'elle est très 
faible. Il n'y a pas de direction politique pour s' y opposer, pour re­
chercher la centralisation, l'unification du pays. La Belgique est une 
sorte de Suisse, en petit, Ce n'es t pas un centre du capitalisme, 

( . • • ) Une autre manifes tati on de ce manque de direction est le 
fait que le capitalisme propose (dan s certaines indus tries comme celle 
du verre ou la sidérurgie) la pension à 50 ans aux ouvriers. Les ouvrl 
ers ont eu raison de le refu ser - mais pas entièrement raison. Labour 
geoisie fait une telle proposition parce qu'il n'y a ni parti, ni syn= 
dicat qui organisent les ouvriers. Autrement , ils diraient : vou s ê t es 
en conditions de nous payer la pension à 50 ans? qui va payer tout ce­
la alors? D'accord pour votre proposi t i on , mais nous ne voulons pas vl 
vre sans travailler, Si vous offrez cela, cela veut dire qu'il y a mor_ 
en de réaliser 10 fois plus que ce qu ' on fait actuellement. Vous ne 
nous faites aucun cadeau, car vous continuez d 'augmenter votre capital' 
Mais aucun parti ne dit cela. Il faut prendre ces mesures comme un 
exemple pour pouvoir dire aux capitalistes : "ici, vous êtes de trop! " 
Mais les socialistes et communistes ne le disent pas parce qu 'ils n'y 
croient pas . Il s croient qu'en Belgique on ne peut pas transformer la · 
société, car i ls ont encore la mentali té d'un pays dépendant du capi -
tal étranger, ou soumis au grand capital int érieur. 

La Belgi que n'est pas immobile. Même si le développement du Par­
ti Communiste n'est pas très grand , il y a une croissance de la gauche 
La croissance du Parti Communiste a dix fois plus d' i mportance que cel 
le des socialistes. Les communistes ont gagné deux députés . Cela cor :­
respond à une augmentation de 10 pour les socialis tes. C'est l'avant -
garde qui a voté communiste. Cette avant-garde a de l'au torité sur des 
secteurs qu i la suivent sur d'autres aspects même s'ils ne votent pas 
comme elle. Et demain, ils vont la suivre encore plus. Le Parti Commu ­
niste a réduit s a capacité d'orientation et sa capacité politique. Ce­
pendant il augmente son nombre de députés. Ce n'est donc pas un résul-
tat du PC lui-même: ce sont les masses qui cherchent un centre! au 
travers de l'avant-garde qui représente un secteur des masses. La 
croissance actuelle du Parti Communiste n'est pas due à la politique 
du Parti, mais à la maturité du prolétariat belge, au processus mondi ­
al qui a fait s' élever le prolétariat belge. Il y a deux expressions 

Editorial 
cherche de l'unification socialiste 
de toute l'Indochine.Cette invasion 
est une défaite parcequ'elle asti 
mulé encore davantage des tendances . 
en Chine , même à s'organiser contre 
les dirigeant s pour les renverser. 

C'est une défaite sociale,par­
ce · que les masses dan s le monde en­
tier qui luttent pour changer la 
société n 'ont pas été contenues, ni 
arrêtées.Elles ont sentis que l'at­
titude de la direct i on _chinoise ne 
met pas en cause les principes du 
sociali sme; -mais une direcrion con­
tre révolutionnaire, nationaliste , 
qui ne correspond pas aux nécessité 

Dans aucun pays d'Europe, les 
travailleurs ne se sont sentis inti 
midés par l 'inva-sion du Vietnam. 

Là manifestation à Paris, orga 
nisée par la CGT , soutenue par le 
Parti Communiste Français ,a exprimé 
la volonté de s dizaines de milliers 
de travailleurs ne ne plus faire 
les frais de la crise, et de chan -
ger de société.Aux élections canto­
nnales, la gauche a obtenu 55t des 
voix, ce qui représente une victoi ­
re pour la gauche, pour les travail 
leurs et l'ensemble de la popula 
tion française. Au travers de cette 
victoire , les représentants de la 
gauche vont pouvoir montrer au ni 
veau des cantons, qu'il est possi -
ble d'organiser la sociét é autrem -
ment, de rechercher des solutions 
pour le bien-être de la _population 
comme cela se fait déjà en Italie, 
dans les mairies communistes. 

En Belgique, les luttes des 
travailleurs, des enseignants n'ont 
pas arrêtés un seul instant.Elles 
n'ont été intimidées ,ni par l'abs­
cence de gouvernement, ni par l'in ­
vasion des chinois. 

Les partis francophones quiqui 
ont été faire la "croisade" dan s 
les fo ons ,utilisant la légitime 
revendication des · fouronais, n'ont 
réussi à rassembler que 5 .000 pers­
sonnes. Avec tout le tintamarre de 
la presse, de la radio et de la t é­
lévision à propos de cette manifes· 
tation, elle n'a pas eu beaucoup d' 
effet sur les travailleurs. 

ERRATU M 
au texte du camarade J,P0SADAS sur 
la Chine (voir page 2 et 3 ) 

1. En Chine,ils ont liquidé tous 
les dirigeants antérieurs entr~ 
autre Lin Piao, Mao Tsé Toung est 
mort ( ou il a été tué),et le pro 
gramme de la Révo lution Culturel-
1 e, mais aussi des "cents fleurs" 
et II du Grand pas en avant" ont 
été liquidés. 
2 ••••. Elle pourra obtenir que 
les soviétiques l'attaquent, que 
les yankees attaquent les soviéti 
ques, qu'ils se bagarrent entre 
eux et que les chinois en sortent 
vainqueurs. 

Lettre à la section belge ••.• 

Et pendant ce temps, les verriers à 
Charleroi manifestaient t ou s lesles 
jours, contre la fermeture de leur 
entreprise, les travailleurs des 
ACEC faisaient grève pour appliquer 
de fait les 36 heures, les ouvriè -
res à Quaregnon continuent l'occupa 
tion de leur usine,et partout les 
travailleurs préparent la journée d 
action du 29 Mars. 

La manifestation des 10,000 en 
seignants à Bruxelles, comme la pro 
chaine manifestation du Front Com 
mun Syndical à Namur sont l'expres­
sion de la volonté de lutte , et 
de changer de société de la part de 
l'ensemble de la population exploi­
tée du pays. 

La décision de la FGTB et de la CSC 
de reconduire le front Commun Syndi 
cal pour organiser les manifesta -
tions du · 29 Mars est importante, 
répond à une nécessité et au senti­
ment d'unification qui existe dans 
la classe ouvrière . Ce sentiment e­
xiste dans toute la classe ouvrière 
du pays, qui doit lutter contre les 
mêmes ennemis, que sont les patrons 
La grève dans les mines de Eisden, 
contre la fermeture de la mine, dé 
montre que la classe ouvrière fla 
mande doit également se battre et 
lutter pour défendre ses interêts. 

Le front Commun Syndical wal -
lon propose également un rassemble­
ment des progressistes pour lutter 
pour le porgramme qu'il propose fa 
ce à la crise. 

Ce qu'il est nécessaire de dis 
cuter est le contenu de ce program­
me , qu'il faut généraliser à toute 
la Belgique,et non seulement à la 
région wallonne. Il est important 
que ce soit le mouvement syndical 
qui prenne l'initiative de la lutte 
pour un progiamme de transformation 
sociales du pays, face aux carences 
des organisations politiques,du PS. 

Un plan de reconversion favorable, 
à l'ensemble de la population, et 
ce soit le mouvement syndical qui 
décide où produire, quoi produire, 
pour qui. 
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claires de cette maturité: le progrès électoral du Parti Communiste et 
le progrès des voix à notre Parti. Notre Parti est, lui aussi, une ex­
pression de la croissance, du mûrissement, du prolétariat belge, 

No s camarades ne le comprennent pas encore, car ils ne vivent pas 
avec la préoccupation théorique et politique suffisant e et ne : tirent 
pas non plus toutes les conclusions organisatives pour comprendre que 
notre croissance ne peut se faire sous forme numérique. Nous ne crois­
sons pas, mais nous faisons croître les autres, Nous f aisons croître 
leur capacité de compréhension, afin qu'ils puissent se définir . 

Nous devons gagner des gens et intervenir en Belgique pour créer 
un courant comprznant que des transformations sociales sont nécessai -
res en Belgique. Il n'y a pas de solution pour la Belgique autrement. 
Il faut combiner le programme de revendications démocratiques, politi­
ques, syndicales, de travail, de salaires - inclus les nationalisat~•­
ons - avec cette conclusion de la nécessité des transformations socia­
les. 

18.3.1979 J, POSADAS 
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Sur les problèmes de l'individu, le genre humain et le socialisme 
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J Posadas· 
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Editorial L, importance du front 
des travailleurs • unique 

wallons et flamands 
Le triomphe des partis communiste et socialiste dans les élections 

communales en Espagne et dans les élections cantonales en France, a 
montré - comme l'a caractérisé le camarade J.Posadas - que "le Vi etnam 
a voté en France et en Espagne". La classe ouvrière a entraîné d 'impor 
tants secteurs de la population travailleuse dans ces deux pa ys à 
voter pour la gauche, à lui donner la majorité électorale, montrant 
ainsi qu'elle considère le front des communistes et socialistes comme 
une conquête très importante et comme un instrument pour pouvroir avan 
cer dans la lutte contre le système capitaliste. Le Vietnam est inter= 
venu dans ces élections, parce qu'il s'est montré plus fort que toutes 
les tentatives de le faire reculer, de la part de la direction contre­
révolutionnaire de la Chine, et cela grâce à l'appui qu'il a reçu de 
la majorité des Etats ouvriers et de tout le mouvement révolutionnaire 
du monde, et grâce surtout, à la décision inébranlable des masses viet 
namiennes de continuer dans la voie de construire le socialisme , dë 
construire des relations humaines socialistes et d'appuyer tous les 
peuples, comme celui du Cambodge, qui veulent faire de même. L'exemple 
du Vietnam encourage la classe ouvrière, les secteurs révolutionnaires 
de la petite-bourgeoisie à peser sur leurs directions, à faire pres­
sion sur elles pour qu'elles avancent dans la voie du front de la gau­
che, qu'elles surmontent les disputes d'appareils et pour qu'elles dé­
veloppent un programme anti-capitaliste plus conséquent. 

Toutes ces forces et toutes ces luttes s ont présentes aussi dans 
les discussions et la préoccupation de la classe ouvrière en Belgique, 
qui cherche à développer la lutte de classe, à réaliser une unificati­
on entre les travailleurs wallons et flamands, et à pousser le Parti 
Socialiste, au travers du mouvement syndical, à changer de politique, 
et d'objectifs. 

C'est dans ce climat de luttes croissantes en Belgique, que la 
bourgeoisie a cherché à former coûte que coûte un gouvernement. Mais 
ce nouveau gouvernement Martens, dès le départ montre une très grande 
faiblesse. Sous la pression des luttes du mouvemen t ouvrier, il propo­
se la réalisation des 36 heures/semaine à la fin de 1981. C'est une 
concession importante, mais que le capitalisme prend comme un moindre 
mal et en se donnant le temps de restructurer son fonctionnement, d • 
augmenter l'automation des entreprises etc •• pour que cela l ui coûte le 
moins possible. En contre-partie, il se prépare à prendre des mesures, 
qui, si elles étaient appliquées, signifi eraient une régression socia­
le très grande pour la classe ouvrière et pour toute la population tra 
vailleuse dans le pays: bloquage des salaires, démantèlement de la sé= 
curité sociale, restrictions dans l'enseignement, et l'application de 
tout le "plan anti-crise". 

Le fait que le capitalisme doit faire une concession sur les 36 
heures, montre surtout qu'il faut aller beaucoup plus loin, et qu' il 
faut développer beaucoup plus intensément toutes les luttes de la clas 
se ouvrière pour imposer dans tous les domaines, que ce soit le capit~ 
lisme qui paie sa propre crise! 

La direction du Parti Socialiste et, en partie aussi celle de la 
FGTB et de la csc, restent très en arrière de toutes ces possibilités 
et continuent à faire croire que la participation socialiste au gouve~ 
nement est nécessaire pour empêcher que le capitalisme aille plus 
loin. Mais cela est faux. N'importe quelle concession que le gouverne­
ment capitaliste doit faire, il la fait après et à cause de la lutte 
des travailleurs. En promettant la semaine des 36 heures, il espérait 
contenir les luttes. Mais cela n'a pas empêché des dizaines de millier, 
de travailleurs de se concentrer à Namur le 29 mars, des milliers et 
des milliers d'étudiants et de professeurs, et même des élèves de 12, 
13 ans, de manifester ensemble dans la rue pour défendre le droit à un 
enseignement digne de ce nom, et à des conditions de travail et d'étu­
des permettant d'appliquer un enseignement véritable. 

Ces manifestations, où enseignants et enseignés se sont retrouvés 
côte à côte sont très importantes pour montrer la maturité qui existe 
dans tout le pays. Il n'y avait plus de problèmes " de génération" ,ni 
de hiérarchie entre élèves et professeurs: tous se sont trouvés unis, 
contre le capitalisme. A Namur aussi, il y avait cette volonté d'unifi 
cation parmi les travailleurs: beaucoup d'ouvriers flamands se sont 
joints à la manifestation et ont été chaleureusement salués par les 
travailleurs wallons. Le meeting de la FGTB au Heysel a exprimé la mê­
me chose. Il y a un grand sentiment et une volonté d'unification de 
toutes les luttes, de toute la classe ouvriere pour faire front à la 
crise capitaliste et pour chercher une solution de progrès aux problè­
mes de la population. 

Cette compréhension de ce que le capitalisme est responsable de 
la crise actuelle, se retrouve aussi au travers de la polémique et le 
confjit sur les centrales nucléaires en Belgique. Ce n'est pas de sa 
propre initiative que le bourgmestre de Huy, responsable socialiste, a 
décidé d'attaquer de front les grandes compagnies capitalistes respon­
sables de la centrale de Tihange; ce n'est pas non plus une décision, 
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POUR LES ELECTIONS SOCIALES Voter FGTB 
pour un programme de lutte 
pour changer la société et 
impulser le front commun 

Les élections sociales vont 
avoir lieu dans la plupart des en­
treprises du pays dans un climat de 
détérioriation sociale, évident 

Les polémiques sucitées après 
l'accident de la centrale nucléaiFe 
aux Etats Unis ,ou encore le pro 
gramme pour "sortir de la crise" , 
du nouveau gouvernement montrent 
bien qui décident en Belgique: Les 
grandes compagnies d 1éléctricité et 
les holdings, la Société Générale. 

Les victimes du nouveau plan 
gouvernemental sont les travailleur 
les étudiants, les lycéens,les pen­
sionnés,les immigrés les chômeurs , 
les malades . . 

Ces élections sont importantes 
mais elles sont également limitées, 
parceque la participation aux Con -
seils d'entreprise et aux Comités, 
de Sécurité et Hygiène ne permet 
tent pas d'intervenir avec un pro­
gramme pour supprimer les raisons , 
de la crise, pour changer la socié­
té.En effet ces organismes sont con 
sultatifs et permettent d' obtenir 
des améliorations dans les condi -
tions de travail, et dans la sécuri 
té au travail,ce qui n'est pas du 
tout négligable, 

Encore faut-il que les repré -
sentants des travailleurs _ fassent 
bien leur travail. Prenons l 'exem -
ple du CSH de Tihange, qui a con -
damné Ja mesure du -bourgmestre socia 
liste de Huy de fermer la Centrale 
Nucléaire. Par cette attitude, la 
délégation s'est soumise aux critè 
res des grandes compagnies d'éléc -
tricité, Intercom. 

Ils ne se sont pas préoccupés 
de l'opinion de la population , et 
ont agis comme s'ils avaient des 
interêts investis dans la Centrale 

La commission de contrôle des 
Etats Unis, a affirmé qu'il y a 
vait un détail défectueux dans le 
système de sécurité de toutes Jes 
centrales construites par Westing­
house .Hors,le réacteur de Tihan-

ge est bien construit par Westing­
house. Va -t -on attendre un acci­
dent grave pour confirmer cette er 
reur? Il est donc important que 
les élections sociales élisent des 
délégués qui défendent l 'interêt de 
la population de la région,et des 
travailleurs del 'entreprise. Pour 
empêcher la réouverture de la Cen -
trale ,il fallait organiser une lar 
ge mobilisation de toute la popula­
tion ,avec des manifestations dans 
les rues de la ville, avec des mee­
tings pour démontrer le danger de 
poursuivre la production d'éléctri­
cit-é ,sans aucune garantie, sans 
préparation. , En effet , en cas d'ac 
cident à Tihange, il n'y a aucune 
consigne pour organiser la protec­
tion de la population. 

Les diverses manifestations or 
ganisées par les Syndicats, ont dé­
montré la volonté et le sentiment , 
de l'ensemble des travaille11.1rs , du 
pays,de ne plus vouloir faire • les 
frais de la crise.Le 29 Mars à Na -
mur, 80.000 travailleurs ,en front 
commun syndical ont manifesté leur 
ras le bol de la politique anti-ou­
vrière du gouvernement et de la 
conciliation et de l'acceptation du 
Par ti Socialiste de cette politi -
que.Les directions syndicales tout 
en utilisant un langage combatif , 
anticapitaliste,pour la diminution 
du temps de travail, pour le front 
des travailleurs wallons et flamand 
;comme ont l'a entendu le 29 Mars 
à Namur et également le 7 Avril à 
Bruxelles ,n'organisent pas les im­
menses forces de la classe ouvrière 
pour rendre effectif le programme, 
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A propos des manifestations 
antinucléaires en ( titre de la rédaction ) 

,Allemagne 17 mars 1979 JPosadas _ 
Il faut intervenir dans la lutte contre la pollution, contre 

l'empoisonnement, contre les poisons chimiques, s 'opposer à la fabrica 
tian d'aliments frelatés, de produits chimiques qui font du mal aux 
gens, et s'opposer aussi aux usines atomiques qui sont nuisibles pour 
la population. Au lieu de cela, nous devons être pour l'énergie atomi­
que qui soit profitable aux gens et ne leur fait pas de mal. Mai s pour 
faire cela, il faut abattre le système capitaliste. On doit donc poser 
le probleme en ces termes : le capitalisme ne peut faire autrement qu' 
il fait maintenant, parce qu'il utilise l'énergie atomique en fonction 
de la concurrence et pour la fabrication d'armes atomiques. Il faut 
expliquer tout cela. 

Dans les Etats ouvriers, les comités d'usines interviennent et 
discutent constamment sur la question de la pollution. Il y a un con -
trôle sur les conditions de travail dans les usines et cela fait par­
tie de toute la planification. On respecte intégralement ces normes. 
Quand une usine s'installe, on installe aussi les commissions de con -
trôle sur les conditions de travail, l'aération etc .• C'est pour cela 
qu'il y a peu d'acc idents dans les Etats ouvriers. Il y en a un pour 
mille par rapport au x états capitalistes. 

Il faut donner beaucoup d'importance aux mouvements qui lut-
tent contre l 'install ation de centrales nucléaires (ndlr : il s' agit 
dans ce cas, de l'Allemagne capitaliste et de la lutte contre l'ins -
tallation del 'usine pour le traitement des déchets atomiques de Gorle 
ben). Il s'agit de secteurs intellectuels, de mi lieux aisés, dont cer".:" 
tains sont des propriétaires de terres. Mais le fond de ce mouvement, 
exprime une réaction contre le système capitaliste. Il se dirige diref 
tement contre une des conséquences du système capitaliste, que sont 
les dépôts nucléaires. Mais quand ils protestent contre ces conséquen­
ces, c'est parce qu'ils s'opposent à l'utilisation de toute cette éner 
gie sous la direction du système capitaliste, car ils savent bien que 
ce qu'ils font va contre le système capitaliste. Ils se rapprochent dé 
jà de la lutte pour des transformations sociales, par une série de 
points très importants. Il s ne sont pas mobilisés sur la base d'inté -
rêts individuels, mais en fonction d'une compréhension intelligente , 
culturelle et scientifique. Ils s'opposent au système qui produit de 
telles conséquences. Pourtant tous ces gens proviennent de mili~ux 
bourgeois ou proches de la bourgeoisie. Ces réactions contre le systè­
me capitaliste poussent à se heurter contre ce système des secteurs , 
qui en sont eux-même s issus. Mai s ils aspirent à l'épanouissement de 
la vie, et ils voient que le système capitaliste, c'est la mort. 

Les syndicats et les partis ouvriers doivent faire une politi­
que destinée à gagner ces secteurs. Il ne faut pas s'en moquer, les 
mépriser, les déconsidérer mais au contraire,leur donner beaucoup d'im 
portance. Il faut appuyer les objectifs qu'ils défendent et en même 
temps, essayer d'élever le caractère de leurs luttes , sans attendre 
qu'ils viennent rejoindre ou qu'ils appuient les syndicats, les partis 
socialistes ou communistes, mai s en considérant qu'ils peuvent progres 
ser. Il faut faire toute une politique culturelle vis-à-vi s d'eux, dé".:° 
velopper des explications qui leur font voir qu'il faut quelquechose 
de plus, pour pouvoir réaliser ce à quoi ils aspirent. Et dans l'immé­
diat, il faut appuyer leur opposition à ces centrales nucléaires et 
à cette usine de traitement des déchets atomiques. 

On ne doit pas considérer que ces mouvement s son t suscités par 
la concurrence inter-capitaliste, qu'ils sont le fait d'un secteur ca­
pitaliste opposé au nucléaire parce qu'il aurait des intérêts dans 
l'industrie du charbon ou de l'énergie hydraulique . Non! Ces mouvemerts 
s'opposent aux déchets atomiques! Même si certains secteurs capitalis­
tes · y ont également intérêt, ce ne sont pas ceux- là qui déterminent 
Ils peuvent même essayer d'utiliser les mouvement s anti-atomiques, corn 
me ils l'ont déjà fait auparavant. Mais ce sont des mouvements quT 
acquièrent déjà un caractère social bien important. 

Il faut considérer que les mouvements écologistes en Allemagne 
capitaliste, sont une partie du processus de ce pays. Les mobili sati -
ans ne prennent pas une forme beaucoup plus importante, parce que les 
direction s des partis ouvriers et des synd icats n'interviennent pas. 
Mais il faut les unir à la grève de la métallurgie qui a été très pro-
fonde, bien que limitée dans sa portée. La force de la grève de l' 
acier ne provenait pas des forces numériques des grévistes, mais de 
leur poids dans l'économie. Elle a eu des répercussions dans le monde , 
et pas seulement en Allemagne. 

Il faut donc considérer les mouvements écologistes comme un in 
dice très profond du fait que l'Allemagne bouge, et bien rapidement .En 
plus, les mouvements y sont programmés. Ce ne sont pas des mobili sati­
ons sporadiques, mais des mouvements programmatiques qui acceptent les 
affrontements et tendent même à avoir des effets dissolvants sur la 
police: ·1a moitié ' des policiers est en train de se dire: "ils ont 
raison! si on continue, nous allons être tous empoisonnés". Il y a a 
quelquechose qui les unit tous contre la structure du système capita -
liste. 

_ Nous appuyons les mouvement s écologistes et faisons appel aux 
syndicats et partis ouvriers à ce qu'ils les sout iennent également. La 
social-démocratie est contre cette mobilisation, parce qu'elle · ·fait 
de s marchandages et des affaires terribles avec les entreprises capi ta 
listes qui utilisent l'énergie ·atomique dans l'industrie en produisant 
~n gas~fflage brutal. Mainte nant, on est en train de creuser des puits 
pour enterrer ces déchets atomiques près de-la-frontière avec l' Alle-
magne Etat ouvrier. Mais nous ne connaissons que cet aspect-là. Les 
entreprises capitalistes peuvent très .bien installer, à 100 km des 
frontières, un _système de tubes et envoyer les déchets de cette maniè-

• • 

Les problèmes de l'amour, et 
du couple, ne sont pas une activité 
particulière, indépendante de l'en­
semble de la lutte de classes. Ils 
en font partie. Dans la société ca­
pitaliste - et en partie encore 
dans les Etats ouvriers - l'union 
des êtres humains, de l'homme et de 
la femme, se réalise sur la base 
d 'une attraction, en général, physi 
sique ou sexuelle. Une telle attraë' 
tion a des limites, car il se crée­
un vide dans la continuité de ce 
processus. Cependant, toute la vie, 
les relations humaines et sociales, 
du monde tendent de plus en plus à 
se développer sur le terrain de la 
culture, de la. science et de l'anour 
humain. 

Toutes les révolutions existan 
tes expriment un aspect du progrès-;­
des relations culturelles, scienti­
fiques, humaines. Chaque révolution 
et chaque progrès dans n'importe 
quel pays du monde, élève les condi 
tions de relations humaines, Cela 
signifie qu'entre un homme et une 
femme, entre l'homme, la femme et 
les enfants, une relation s'instau­
re qui organise leur existence en 
fonction des autres êtres humains , 
et de l'ensemble de la nature, du 
cosmos et de l'univers. 

La simple vie du couple humain 
- même quand on s'aime et qu'on a 
des enfants - est très limitée. L' 
amour n'est pas une relation entre 
un homme et une femme, entre un pè­
re et un enfant; l'amour est déter­
miné par une préoccupation scienti­
fique en relation à la vie, au pro­
grès social de l'histoire. Il ·faut 
le développer de cette manière mai~ 
tenant, si on ne l'a pas fait avant , 
Le progrès social ne se mesure plus 
seulement par l'instauration de re­
lations sociales plus justes, ou 
l'élimination des classes, mais il 
se mesure par la relation avec l'u­
nivers et l'ensemble de la vie. Il 
y a une élévation dans la compréhen 
sion du concept que la fin du capi: 
talisme ne signifiera pas la fin de 
la vie, de la lutte ou de l'activi­
té humaine; mais que le capitalisme 
est une phase de l'histoire humaine 
Il faut l'éliminer pour que l'huma­
nité puisse élever son attention 
son activité en tarit qu'humanité 
centraliser la volonté, le senti -
ment et la conscience humaine et 
partir de cette base pour épanouir 
l'intelligence vers la connaissance 
d'où nous allons, quelle est notre 
relation avec le cosmos, l'univers? 

Ainsi , l'amour a des bases in­
finies, il n'est plus simplement l' 
amour d 'un couple uni par l'attrac­
tion sexuelle, l'intérêt économique 
ou la crainte sociale: l'amour est 
déterminé par des préoccupations et 
des sentiments qui tendent à l'unir 
à la fonction de l'être humain dans 
l'histoire: quelle est la fonction 
de l'être humain dans l'histoire ? 
l'amour est uni à cette préoccupa -
tion. 

Toutes les difficultés d'un mé 
nage sont , en dernières instance , 
déterminées par cette cause: quand 
on n'arrive pas à développer cette 
préoccupation, il existe une at­
traction sexuelle ou sentimentale, 
·qui dure peu . On n'éduque pas, on 
n'oriente pas les sentiments et on 
en reste à l'aspect individuel, égo 
rste - qui est une des formes de 
la propriété privée. 

L'amour est une partie des re­
lations humaines qui exprime - bien 
que de faço~ lointaine - la relati­
on avec l'univers. L'amour s'expri­
me encore sous une forme terrestre, 
au travers d'une relation entre l' 
homme et la femme, entre les sexes, 
qui n'est pas déterminée par une 
nécessité universelle de relations 
avec la nature, Ce sont des relati­
ons qui sont établies socialement, 
et il en sera encore ainsi pendant 

Lettre ' a un camaradE 

et le socialisme 
toute une étape, du fait que nous 
dépendons de la nature pour la pro­
création, la continuité .de l'exis -
tence. Mais l'amour, le besoin dé 
s'unir à une femme répond à une fi­
nalité, un objectif dans la vie,qui 
n'est pas individuel, mais celui du 
progrès de l'histoire humaine, Les 
relations humaines sont la forme la 
plus élevée de ce progrès. Toutes 
les c~nnaissances scientifiques,les 
progres de la science, de la techni 
que, de l'industrie, des moyens de 
communication, font aussi partie du 
progrès, mais le progrès de l'his -
toire finit toujours par se struc -
turer dans des relations humaines. 

Le couple qui vit avec cette 
conception et pour cette finalité, 
n'a pas de conflit dans ses relati­
ons, il n'a pas de conflits senti -
mentaux, de jalousie, de sexe, de 
désintérêt ou de préoccupation pour 
le sexe ou pour les sentiments. Les 
sentiments ne sont pas déterminés 
par le sexe, mais par la relation 
humaine , l'amour objectif pour l' 
humanité et pour le progrès humain . 

Il faut éduquer les enfants a­
vec cette compréhension. Ce n' est 
pas une question de mots, mais d' 
exemples, d'attitudes manifestant u 
ne préoccupation objective pour la 
connaissance en vue du progrès de 
la culture, de la science, pour l' 
amour humain, manifestant de l'a­
mour pour tout ce qui existe et la 
lutte pour impulser des relations 
sociales qui permettront de passer 
au-delà de l'étape de la lutte de 
classes. Il en sera ainsi pour tou 
te une période de l'histoire. 

Quand on vit ainsi, il n'y a 
pas de problèmes. On peut rencon -
trer des difficultés économiques, 
manquer d'argent, vivre mal, mais 
ce sont des difficultés, sans plus 
Notre objectif n'est pas d' avoir 
de l'argent ou de vivre bien, mais 
il est de voir comment être utiles 
au développement de l'humanité 
avec l'int elligence, les sentiments 
et la conscience . L'objectif del' 
être humain sur la terre est de 
savoir d'où il vient, et entretenp~ 
savoir où il va et accomplir la 
tâche de la lutte de classes, qui 
est déterminée par l'existence , 
dans l'histoire, de classes antag9 
niques. 

Nous avons un objectif dans 
la vie . Cet objectif nous permet 
de comprendre l'amour , de ne pas 
nous sentir entravés , dérangés , 
blessés par l es conflits conjugaux .. 
ou par les conflits entre parents, 
et enfants, entre l'homme et la 
femme. Nous vivons des relations 
humaines - et nous les adaotons et 
les dévelooons à cette fin. - néces 
saires à notre fonction dans 1T 
histoire, qu i consiste à impulser 
le progrès de l'humanité ·usqu' à 
un niveau où l'humanité isse se 
préoccuper d 'où elle va. a femme , 
les parents et les enfants font 
partie de tout cela, P s la struc 
ture des sentiments et ·e la cons~ 
cience tendent vers cette finalité 
scientifique, et plus e les seront 
uti les à l'humanité. e te foncti­
on est aussi utile et nécessaire 
que l a plus grande des sciences 
que _e plus grand de nos maî~res 

L'enfant doit sentir cette relation 
et cette compréhens~on, cette pré -
occupation pour acquérir des con -
naissances scienti:'" . es objectives 
po r impulser la co:maissance de 
humani té et lui donner l'assurance 
de s'organiser po r voir où elle va 
- en commençant par s'organiser au 



Sur les problèmes de l'individu , le genre humain 
les ne surmontent pas encore les 
sentiments religieux. Les masses 
font un bond historique immense. A­
vant, il fallait des dizaines ou 
des centaines d'années pour accom -
plir pareil progrès. 

travers de .la lutte contre le capi­
talisme, contre les bureaucraties, 
et pour la formation du Parti, et, 
en ce qui nous concerne, pour con­
t ribuer au développement des instru 
ments de l'histoire pour le progrès 
- que sont les partis communistes, 
et les Etats ouvriers. Alors il n'y 
a pas de. conflit. 

Le conflit surgit quand on. n'a 
pas la décision de mener une activi 
té objective. Il n'y a aucun con -
flit , quand on a la décision de lut 
ter pour être utiles au progrès des 
instruments de l'histoire que repré 
sentent les grands partis communis-: 
tes et les Etats ouvriers. Ce n'est 
pas simple de le faire; il faut a­
voi r la préoccupation culturelle et 
scientifique. 

La vie sexuelle est importante 
et nécessaire pour l'humanité. Le 
genre·· humain se continue au travers 
de la procréation. Mais je crois qu 
il y aura, dans ' le futur, des for -
mes de procréation supérieures au 
sexe. Je ne sais pas lesquelles .Mtü 
nous prévoyons que dans plusieurs 
centaines ou milliers d'années, cela 
pourra être autrement. 

L'amour ne peut pas être déter 
nune par l'existence d'un couple. -
Cette relation existe, certes et 
elle a une profonde influence sur 
les êtres humains. Nos maîtres 
Marx , Engels, Lénine et Trotsky 
avaient un très grand sentiment d 1 

amour envers leur compagne, mais l' 
objectif de leur vie était l'activi 
té révolutionnaire, les idées. Ils 
ne vivaient pas de conflits, n• e­
prouvaient pas de sentiments de ja­
lousie, de pauvreté ou de richesse, 
de délaissement, d 'abandon , de pro­
testation ou de rage; ils sentaient 
le besoin de construire la préoccu­
pation scientifique pour ·contribuer 
au progrès de l'humanité, au pro­
grès de toute la natureT tout comme 
le font les scientifiques, du physi 
cien au mathématicien- ou comme les 
musiciens. Les grands créateurs ex­
priment, dans la musique, la recher 
che d'harmonisation des relations -
humaines, qui ont jusqu'à présent, 
évolué empiriquement en fonct ion de 
la propriété, des intérêts privés , 
et non en fonction du progrès, de 
l'intelligence et de l'harmonie. 
Beethoven est un de nos plus grands 
maîtres. 

La vie avec une compagne doit 
se faire en fonction d 'un objectif , 
permettant de développer l'intelli­
gence des problèmes scientifiques , 
et d'éduquer la compagne et l'en -
fant dans ce sens. L'enfant sentira 
alors un développement de pensée lo 
gique et fera son expérience au tra 
vers de la logique dialectique, du 
contact logique avec la nature, les 
objets, les relations humaines, la 
science, la technique et l'indus -
trie, L'enfant voit - dès qu'il est 
tout petit - des relations harmoni­
euses, sans aucun mystère. Ce ne 
sont pas les jouets qui lui ensei -
gnent quelquechose, mais bien les 
relations humaines avec le père, la 
mère, la famille, les camarades, et 
le déroulement des grandes luttes 
sociales. L'Iran est en train d'en­
seigner aux enfants, infiniment plus 
que tout ce qu'ils ont appris jus -
qu'à présent, Les jouets ne lui en­
seignent rien, Ils sont un détourne 
ment de l'organisation de l'int elli 
gence ae l'enfant et stimulent des 
sentiments privés, égoïstes, erro -
nés envers la nature, les rapports 
humains, l'économie, la science ~~ 
la technique. Ils suscitent chez 
l'enfant, des sentiments de propri-
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été priv~e, égoïstes, individualis­
tes, 

La vie unie à la natu~e, aux 
luttes sociales, à la musique, à 
l'art, et la préoccupation d'influ­
encer 1 'enfant sous tous ces aspect,s 
développe en lui - depuis qu'il est 
tout petit - la connaissance, l'i­
dée que la vie est simple, très 
simple , La vie - sous la forme de 
la culture, la science et l'art 
est simple . 

L'humanité est encore 
obligée de se préoccuper de travail 
1er, de faire des grèves , des guer-: 
res et des révolutions, et elle n'a 
pas encore pu se consacrer aux en -
fants. Mais les instruments pour 
pouvoir le faire existent désormais 
et ce sont les Etats ouvriers. Il 
y a l'Iran, qui est un instrument, 
bien vivant . Les masses iraniennes, 
n'ont pas de parti, d 'instrument d' 
organisation et vivent encore avec 
le sentiment islamique, qui est une 
sorte de consolation pour leur peu­
vre et misérable vie sous la dicta­
ture qui les assassinait et les 
massacrait. Cependant, elles ont dé 
montré qu'elles organisaient et ut1 
lisaient le sentiment islamique er 
vue du progrès. Elles ne veulent pl., 

un roi islamique, mais une républi­
que démocratique et progressiste , 
qui étatise tous les biens du Shah , 
et de tous les riches. Elles font 

en sort e que l'église musulmane ait 
un rôle progressiste dans l'histoi­
re. Les masses musulmanes d'Iran , 
sont organisées par l'influence du 
monde: les Etats ouvriers, les lut­
tes des grandes masses et surtout, 
dans cette dernière étape, par le 
Vi etnam, le Cambodge, Cuba, l'Ango­
la, le Mozambique. Ces pays les ont 
influencées énorméme en leur fai­
sant voir que c'est de cette façon 
que l' on sort de l'arrièrement. C' 
est le sentiment de progrès social, 
et non le sentiment religieux, qui 
domine . Elles ne peuvent pas encore 
dépasser ni se débarasser du senti­
ment religieux - car elles doivent 
encore faire une expérience prati -
que _-, mai s elles se mettent au 
service du progrès, elles ont tou t 
un sentiment d'amour et d'affection, 

Les masses d 'Iran sont une ma­
nifestation du processus permanent 
de la révolution, De la même maniè­
re, les évènements du Cambodge, le 
renversement de Pol Pot, sont un 
processus de révolution politique, 
au cours duquel les masses se sou­
lèvent pour mettre en défaite et 
vaincre la chaos stalinien de cette 
direction assassine. En Iran aussi, 
les masses suivent le cours de révo 
lution ininterrompue, de révolution 
permanente et ininterrompue, et im­
pulsent la révolution, même si el-

Il faut en faire autant, sous 
forme individuelle, dans chacun de 
nous, faire une organisation d'acti 
vité scientifique de la vie indivi':' 
duelle, La science n'est pas une ré 
clusion de la vie, Au contraire. La 
science de la lutte pour le progrès 
socialiste de l'humanité est la 
plus communicative, la plus simple, 
la plus pure de l'histoire, Elle 
consiste à se préoccuper de cons -
truire l'instrument, de vivre pour 
l'instrument qui détermine le pro­
grès de l'histoire: le progrès so -
cial. 

L'égoïsme individuel, de la fa 
mille, des relations parents-enfant, 
est un centre essentiel de proprié­
té privée. Mais les masses du monde 
démontrent que cet égoïsme est une 
création des relations humaines ,dé 
terminées par l'existence de la pro 
priété privée et que l'humanité le 
dépasse et va au-delà, L'Iran est 
un exemple de cette étape, Le Viet­
nam l'a été aussi, Le Vietnam donne 
l'exemple le plus grand de la pas -
sion de l'humanité pour le progrès, 
au travers des idées et des expéri­
ences qui en surgissent, 
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-Voter FGTB pour un programme de lutte pour changer la 

~ impulser le front commun syndical 

société et 

qu ' ils défendent-: Les 36 heures,et 
des modalités d'action à échelle de 
tout le pays. Si la manifestation à 
Namur, avait été organ1see nationa 
lement dans une grande ville ouvri 
ère comme Liège, Charleroi ou An 
vers et pas seulement pour sauver, 
la wallonie; les travailleurs au 
raient manifester avec plus de puis 
sance encore et d'avantage d'effet 
sur le patronat.La participation d' 
une déléguation de la RBP d'Anvers 
n'a pas été signalée à la Tribune , 
mais très applaudie par les ouvri -
ers wa 11 ans. 

La réalisation de la manifes­
tation à Namur tout en étant impor~ 
tante a été réalisée,par les direc­
tions syndicales~de façon à ce qu' 
elle ne soit pas un point de dé ~ 
part d'une mobilisation nationale, 
unifiée pour en finir de supporter 
les frais de la crise capitaliste , 
et pour démontrer la possibilité d' 
une alternative sociale. 

Pour cela, il faut .discuter l 1 

élargissement du programme de la 
FGTB, parceque la régionalisation , 
l'initiative industrielle publique 
ne vont pas permettre de donner cet 
te alternative. 

L'exemple de Tihange le montre 
bien. Pour pouvoir faire face à ces 
puissantes compagnies d'éléctricité 
qui ont tous les pouvoirs, il faut 
discuter un programme qui leur enlè 
ve· ~e pouvoir. Il faut les nationa­
liser sous contrôle ouvrier. Et si 
un bourgmestre socialiste qui dé -
fend les interêts et l'opinion de 
la population n'a pas le pouvoir d' 
imposer une décision du conseil Corn 
munal, il faut org aniser la mobi 
1 i sati on de toute 1 a régi orn 1, avec 
la réali~ation d'un large front de 
la gauche pour imposer la défense, 
et l'opinion de la population. 

Cela doit être discuté pour I' 
énergie, mais aussi pour tous les 
secteurs de l'économie du pays, les 
verreries, la Sidérurgie, le texti-

le, l ' électroménager qui produi -
sent tous en fonction de leur inte­
rêt et non pour le bien-être des 
gens. Voilà ce que le mouvement syn 
dical doit mettre en discussion. En 
même temps qu'il est nécessaire d 1 

intervenir dan~ les élections socia 
les pour que soient élus des mili -
tant s combatifs; il faut discuter , 
une alternative de société qui met 
te en cause le système capitaliste, 
la propriété privée. 

Nous appelons à voter F,G.T.B 
dans tout le pays pour mener la 
lutte pour ce changement de société 
pour un programme de transformation 
sociales du pays. Nous appelons à 
voter FGTB, pour que les mi~i 
tants syndicaux prennent des ini -
tiatives pour impulser constamment 
le front commun syndical, pour re -
chercher des formes d'action au ni­
veau de l'entreprise avec la CSC 

Pour que les principes défen­
dus par la FGTB dans ces statuts , 
soient appliqués ;il est indispensa 
ble que les militants syndicaux de 
de base prennent des initiatives de . 
démocratie syndicale, pour que les 
décisions et 1 'opinion des travail­
leurs soient toujours respectées, 
pour qu'iJs puissent prendre lapa­
role dans les assemblées . 

Nous appelons également à vo -
ter CSC, dans les entreprises où la 
déléguation FGTB est incompétente, 
où elle travaille directement dans 
l'interêt du patronat, et où c' est 
la CSC qui mène des actions antica 
pitaliste, àu plus combative. 

Nous appelons à voter pour les 
camarades posadistes qui sont candi 
dats sur la liste FGTB pour impul­
ser la lutte pour la défense et l 1 

application des principes fondamen­
taux de l'organisation syndicale et 
pour impulser les Syndicats à rem­
plir un rôle politique, pour défen- _ 

dre tous les principes de la démo -
__ cratie syndicale, pour stimuler et 

élever la participation dirigeante, 
des femmes et des travailleurs immi 
grés dans le Syndicat et pour im -
pulser tout ce qui représente un 
progrès dans l'unification syndica­
le , dans l'unité de la classe ou _ 
vrière. 

Le 15 Avril 1979 
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LE MARCHE COMMUN EUROPEEN _,LE : 
PROGRES DE L'EUROPE ET LA 
FONCTION DES PARTIS COMMUNISTES 
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********** 

ETAT OUVRIER, 
SOCIETE SOCIALISTE 

J. POSADAS 

ET L'INVASION DU VIETNAM PAR LA 
DIRECTION CONTREREVOLUTIONNAIRE 
DE L'ETAT OUVRIER CHINOIS. 
7 Mars 1979 J,POSADAS 

Sur demande à l'adresse du jour 
nal,au prix de 30 Francs, 

L'Association BELGIQUE - VIETNAM, 
organise une JOURNEE D1 INFORMA­
TI ONS ,D1ETUDE ET DE DEBATS POUR 
LA PAIX DANS LE SUD EST ASIATIQUE 

Nous invitons les lecteurs de 
11 Lutte Ouvrière" ,à participer 
à cette journée, le Samedi 28 
Avril de 9H30 à 17 heures en la 
salle de la Maison des 8 heures 
à Bruxelles, pour manifester 
le soutien et l'appui à la 
République Socialiste du 
Vietnam. 



Le congrès .. du Parti Comrr,uniste et les 
, . 

expenences 
On donne, au lieu de discuter 

tout cela, une importance démesurée 
aux "problèmes des droits de l'hom­
me" dans les pays socialistes.C'est 
une discussion dans le camo et les 
conceptions de l'individu,· de la 
bourgeoisie, l'expérience des Etats 
ouvriers montre, avant tout, que le 
progrès économique et social qu'ils 
ont accompli, a été acquis à partir 
de mesures d'expropriation du capi­
talisme et de planification de l'é 
conomie en fonction des besoins dë 
la population et en éliminant le 
profit capitaliste, Les Etats ouvri 
ers qui progressent le plus, mêmë 
en partant de conditions économique 
très arriérées, sont ceux qui déve­
loppent le plus la participation de 
la population, les organismes dans 
lesquels les masses peuvent interve 
nir sur tous les problèmes de la 
construction du pays, et qui ten 
dent déjà à organiser la distributi 
on 11à chacun selon ses besoins" : 
c'est ce que tend à faire le Viet -
nam. Le Vietnam, ce n'est pas seule 
ment "un pays qui se relève des ruî 
nes de la guerre •• ,", mais c'est -; 
surtout, un exemple très élevé de 
relations humaines que la société 
socialist e va permettre d'épanouir, 
sans limites. 

la construction du socialisme dans le 
La Belgique fait partie du mon 

de,que ce soit au travers de la 
crise du système capitaliste, ou au 
travers du développement des expéri 
ences que fait la classe ouvrière-; 
pour organiser les luttes et la 
perspective de changer la société , 
et instaurer de nouvelles relations 
sociales. Dans le monde, ce n'est 
plus le système capitaliste qui dé­
cide du sort de la société humaine, 
ce sont les Etats ouvriers qui dé -
terminent le cours de l'histoire 

Aussi, tous les problèmes quis' y 
posent ont une importance très gran 
de pour développer l'éducation, . la 
conviction politique et historique, 
de l'avant-garde ouvrière en Belgi­
que, et pour la construction du Par 
ti qui dirigera les transformations 
socialistes de la société. C'est 
même quelquechose de fondamental , 
pour le Parti Communiste, que de 
développer constamment la discussi­
on et la vie politique pour compren 
dre, assimiler et tirer les conclu:­
sions des expériences révolutionnai 
res qui se développent dans le mon:-

de, et principalement dans les Etéts 
ouvriers. 

Le congrès du Parti Communiste 
a éludé ces discussions, Il n'a 
fait aucune discussion de la signi­
fication de l'intervention du Viet­
nam au Cambodge et de l'invasion et 
la défaite de la direction contre­
révolutionnaire chinoise au Vietnam 
Il n'a pas discuté non plus de la 
révolution qui vient de triompher, 
en Iran, et a renversé la dictature 
du Shah qui était un des piliers de 
l'impérialisme mondial, De ce fait, 
les di scussions sur les perspecti -
ves de la lutte de classe et révolu 
tionnaire et sur le programme de 
transformations socialistes de la 
Belgique se sont très fort limitées 
également. 

Il est un fait, que la radica­
lisation qui existe dans le pays et 
l'élévation de l'intervention de la 
classe ouvrière, se sont exprimées 
également dans le congrès communis­
te. Les travailleurs qui ont augmen 
té les voix du Parti Communiste don 

A Propos des manifestations antinucléaires. J . POSADAS •••• 
re, La capacité industrielle est telle, actuellement, qu'on ne peut 
pas savoir tout ce qui se fait. Par exemple, ils peuvent décréter qu' 
il s'agit de secrets militaires et que personne ne peut les connaître, 
et ils font des caches souterraines, à 50,60 mètres, sans que personne 
ne soit au courant. Ils peuvent très bien construire une sorte de 
"ligne Maginot" pour envoyer leurs déchets atomiques jusqu'aux fronti­
ères avec l'URSS. 

monde 
nent une grande impulsion pour déve 
lopper son activité et ses objectifs 
Pour cela, nous nous réjouissons 
que le Parti Communiste donne son 
appui systématique et sans réserve, 
à toutes les luttes anti-capitalis­
tes de la classe ouvrière et à tou 
tes les formes que ces luttes peu:­
vent prendre ou inspirer à d'autres 
couches de la population, tel que 
le mouvement féministe, le mouveme1t 
écologiste, les comités de quartier 
Et que le PC décide aussi de lutter 
"pour la socialisation, la mise 
sous statut public", non plus seule 
ment de la sidérurgie, mais de tous 
les secteurs capitalistes en crise, 
et de tout le secteur de l'énergie, 
en posant cela comme une tâche actu 
elle, et non plus une perspective -
lointaine. D'autre part, le Parti 
Communiste s 1engage à impulser par­
tout où il peut, un front de la gau 
che appuyé fondamentalement sur la 
Front Commun Syndical, 

Cependant, un grand nombre de 
questions et de problèmes soulevés, 
par des sections ou des camarades, 
individuellement, dans la Tribune 
de discussion du congrès, sont 
restés sans réponse, et sans pers -
pective de discussion alors qu'ils 
sont très importants pour la cons -
truction de la direction révolution 
naire en Belgique. Plusieurs camara 
des ont posé, par exemple, la néces 
sité de discuter les expériences du 
monde, et en particulier, de discu­
ter la signification et les causes 
de la politique contre-révolution -
naire des actuels dirigeants chi -
nois, de discuter ce que devient l a 
Chine? Est-elle encore socialiste? 

C'est pour cela que discuter 
le Vietnam est d'une i mportance bi 
en grande pour toute la classe ou:­
vrière et pour tous les militants 
communistes, Le Vietnam remet aus­
si en cause beaucoup de concepts, 
hérités du stalinisme, qui ont sub 
sisté dans les partis communistes-; 
comme - pour le cas de la Belgique 
- les voies spécifiques pour cons­
truire la société socialiste", ou 
le refus de se préoccuper des pro­
blèmes des autres pays et part is 
révolutionnaires comme une partie 
de soi-même. 

C'est un empoisonnement complètement superflu. Il est bon d'u­
tiliser l'énergie atomique, mais pas s'il y a des déchets qui contami­
nent les gens.Le capitalisme ne peut faire autrement qu'il fait actuel 
lement car l'électricité lui reviendrait plus cher et ce ne serait ~üs 
rentable pour lui. Mais la société socialiste fera autrement. Elle 
peurra- uti-1-i s-e ~ a- foree d P ·e-au, de 1 La--i--r, du o-te-i , et--é'Hmtner-i· 
existence de ces déchets atomiques, et utiliser l'énergie atomique 
sans produire tous ces déchets. Maintenant, l'énergie atomique empoi -
sonne les gens parce que c'est la société capitaliste qui la produit, 
et elle tient compte , non pas de l'humanité, mais de la concurrence 
inter-capitaliste, ou de sa lutte antagonique contre les Etats ouvri -
ers. Il ne s'agit plus seulement de concurrence inter-capitaliste , 
mais aussi de l'antagonisme avec les Etats ouvriers. Ils doivent alors 
réduire le temps socialement nécessaire pour produire - qui détermine 
le prix sur le marché - et produire sous une forme plus économique 
pour eux. C'est pour cela qu'ils utilisent l'énergie atomique. 

Dans l'atome il y a des éléments un million de fois plus peti~ 
qu'une semence et qui contiennent un million de fois plus d'énergie 
que toute celle utilisée jusque maj~tenant c'est dire s'il y a assez 
cte forces énergétiques! toute l'énergie qui est dans le soleil se trou 
ve concentrée dans ces particules. On .peut tout utiliser comme source­
d'énergie: l'air -comme les Grecs l'avaient déjà étudié-, ou l'eau.On 
peut tout utiliser. Le capîtalisme ne le fait pas pour des raisons de 
rentabilité, de concurrence ou d'accumulation du capital. Ce qui déci­
de de l'utilisation ou non d'une chose, ce n•est pas la nécessité hu -
maine, mais le fait que cela convienne ou non au capitalisme. Al 'heu­
re actuelle, on pourrait déjà installer dans le monde entier des cen -
trales d'énergie atomique sans aucun danger pour l'humanité, et en 
diminuant d'un million de fois tous les efforts humains actuels pour 
obtenir de l'énergie, que ce soit celle du charbon ou du pétrole, Par 
exemple: on peut supprimer l'extraction du charbon, qui est une chose 
inhumaine! On peut arrêter tout cela et laisser là le charbon ..• seu­
lement pour voir ce qu'il sera devenu d'ici 500 mille ans •... 

J -----9JJ§l.les sont les perspectives _d.e_ 
survie d'une telle direction? com­
ment intervenir pour ne pas en arri 
ver aux mêmes situations? discuter 
également, en fonction de l'expéri 
ence des Etats ouvriers, le projet­
de société socialiste en Belgique : 
pourquoi ne pas dire un mot contre 
le régime monarchique, pourquoi ne 
pas aller au-delà de la régionalisa 
tion? développer le front unique dë 
la classe ouvrière de Flandre et de 
Wallonie, comment intervenir pour 
développer le courant de gauche so­
cialiste et faire avancer programma 
tiquement et organisativement la 
gauche chrétienne? 

Nous croyons que ce sont là 
des_problèmes fondamentaux pour la 
formation des cadres communist es, 
et que même s'ils ne sont pas dis­
cutés dans le congrès, ils vont se 
présenter à tout moment dans la 
vie et l'activité des camarades du 
Parti Communiste.Nous proposons de 
continuer à les discuter dans les 

organismes du PC, dans la presse 
dans le "Drapeau Rouge", de pour -
suivre, en permanence, la tribune 
de discussions pour donner un moyen 
de développer cette discussion et 
de donner aussi accès aux autres 
tendances révolutionnaires, et en 
particulier à l a IVe Internationale 
Posadiste, à cette discussion. 

Le développement de la capacité de la science a permis déjà 
de connaître ces particules qui font partie de l'atome, mais qu' aucun 
microscope ne parvient à voir. On connaît leur existence par le compor 
tement qu'elles suivent.Ces particules ont une énergie telle que ce 
sont elles qui mettent tout le reste en mouvement. C'est un exemple de 
tout ce qu'il est déjà possible de faire aujourd'hui! Par exemple, il 
existe des avions .qu i volent à 3000 km/heure normalement, et qui se 
soulèvent et aterrîssent verticalement. En quelques heures, on peut 
passer d'un continent à l'autre. Plus cette capacité scientifique va 
se développer, et plus le cerveau humain va acquérir une rapidité im­
mense de calcul, de décision, et surtout, de compréhension. Une des 
raisons de la lenteur de la compréhension à l 1heure actuelle provient 
des moyens arriérés qui existent pour établir les relations humaines. 

Tout cela n'est pas déclaré par les mouvements écologistes.Ces 
mobilisations ne se dirigent pas directement contre le gouvernement , 
contre le système capitaliste; mais tout ce qu 1 ils posent comme exigen 
ce pour pouvoir vivre, pour permettre la dignité de la vie, pour empê:­
cher la pollution, va contre le capitalisme. Ils ne se proposent pas 
d'affronter directement le système capitaliste ou le gouvernement.Mais 
le gouvernement capitaliste actuel, ni aucun autre gouvernement capita 
liste, ni le système capitaliste ne peuvent répondre à ces problèmes:­
Ce sont donc des mouvements qui mettent le système capitaliste en ques 
tion. 17 mars 1979 J. POSADAS 
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venant de la direction du PS. Mais la population à Hu y, comme ce fut 
le cas à Andenne lors du referendum, voit que l'économie, la science, 
la capacité scientifique d'utiliser l'énergie nucléaire sont gaspil! -
lées, utilisées dangereusement par les sociétés capitalistes parce . qu• 
elles ne cherchent rien d'autre que le profit maximum. Elles ne se 
préoccupent pas des besoins de la population, et encore moins de sa 

santé ou ses conditions de vie, 

Tou s ces problèmes demandent qu'il y ait une discussion plus ap -
profondie sur le programme et les perspectives du mouvement ouvrier. 
La régionalisation, même si elle était appliquée dans "les conditions 
démocratiques" réclamées par la FGTB ou le Parti Communiste, ne répond 
pas à ces problèmes fondamentaux, que ce soit celui de l'accroissement 
constant du chômage, du démantèlement du système de sécurité sociale, 
ou celui du pouvoir de la propriété privée capitaliste qui se manifes­
te avec toute son arrogance dans les compagnies d'électricité. 

Il faut discuter des mesures pour défendre dans l'immédiat, le 
pouvoir d'achat des travailleurs, contre le bloquage des salaires et 
pour un salaire minimum de 24,000 francs, pour l'échelle mobile des 
salaires, qui tienne compte réellement de l'augmentation du coût de la 
vie, et aussi des mesures pour mettre les bases essentielles de l'éco­
nomie entre les mains de la classe ouvrière, par l'étatisation sous 
contrôle ouvrier, des principales sources d'énergie, des compagnies de 
production et distribution d'électricité, toutes les centrales _nuclé -
aires, toutes les grandes banques et les secteurs-clé de l'économie , 
et discuter la planification en fonction de tous les besoins de la po­
pulation qui ne sont pas satisfait$ - logements, écoles, bâtimen~s pu­
blics, transports en commun, soins de santé etc •• -. Il faut mettre en 
discussion un programme de transformations sociales du pays pour sor -
tir la Belgique de la crise. 

16.4.1979. 
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LES ELECTIONS EUROPEENNES 

ET LE PROGRAMME 

ANTICAPITALISTE 
L'Europe ne s'arrête pas aux frontières du Marché Commun Europé­

en. Près de la moitié de l'Europe vit dans le régime des Etats ouvri­
ers, qui représentent une force immense de progrès économique et soci-
al et sont le principal concurrent des pays capitalistes europé-
ens - surtout sur le plan social et des relations humaines. Tandis que 
la crise économique et sociale, morale et politique s'approfondit dans 
les pays comme la Belgique, la France, l'Angleterre, l'Allemagne etc .. 
dans les Etats ouvriers, il y a une élévation des conditions de vie , 
de la culture de la population. Il n'y a pas de chômage ni d'inflation 
ni d'empoisonnement de l'air, de l'eau, des ali ments; il n'y a pas de 
jeunes sortant de 1 'école et se retrouvant sans travai l, il n'y a pas 
non plus d'enseignants au chômage à côté de classes surpeuplées, ni 
des prix exorbitants pour poursuivre des études ... 

Cette réalité de l'existence de 9 Etats ouvriers en Europe pèse 
de tout son poids sur l'Europe encore capitali~te et il faut en tenir 
compte aussi dans toute la campagne pour les élections européennes et 
pour discuter les perspectives que peut se donner le mouvement ouvrier 
des pays encore capitalistes en Europe. 

Le Parlement Européen qui va se constituer après ces élections , 
le 10 juin, ne pourra pas répondre ni aux problèmes ni aux besoins des 
populations. Il représente la tentative des principales forces capita­
listes - des sociétés mu ltinationales-, de coordonner leurs actions , 
et la lutte entre elles afin de pouvoir faire face à l'énorme crise so 
ciale et politique que l'Europe capitaliste ne cesse de subir(*). -
Dans le Parlement Européen, la majorité des députés sont des représen ­
tants du capitalisme. Toutes les lois électorales, qui sont déjà défa­
vorables aux partis de gauche à l'échelle des provinces, des nations, 
le sont d'aut ant plus à l'échelle européenne . Et si une majorité de 
partis de gauche venait à se manifes ter au Parlement Européen, celui -
ci n'a aucun pouvoir de déci s ion, en aucune matière pour permettre à 
cette majorité de gauche d'imposer des changements de société et trans 
former l'Europe capitaliste. 

Les élections européennes auront donc une portée fort limitée , 
quant à une perspective de transformations sociales par la classe ou . ­
vrière. L'importance qu'elles peuvent avoir est de donner une occasion 
et une tribune pour les partis ouvriers, les part is de gauche et les 
syndicats en vue d'élever 1 'unification européenne de la classe ouvri ­
ère. Ma is elles n'ouvrent pas la voie à des solutions des problèmes de 
la classe ouvrière ni de l'ensemble de la population travailleuse, car 
elles ne portent aucune atteinte aux pouvoirs des grands capitalistes. 

Nous croyons, par contre, que cette campagne électorale peut a­
voir de l'importance si le Parti Communiste, la gauche socialiste, les 
syndicats, les groupes "gauchistes" y interviennent avec un programme, 
qui aide à l'unification de la classe ouvrière face au capitalisme et 
pour transformer la société. Dans ce sens, un aspect fondamental est 
de montrer que l'Europe, ce sont aussi les Etats ouvriers! N'importe 
quel pays de l'Europe capitaliste qui cherche à se libérer de ce systè 
me 1 trouvera des points d'appui fondamentaux dans le camp des Etats oü 
vr,ers, dans le Comecon, et peut envisager une planification de son é7 
conomie, en accord avec les Etats ouvriers, Un programme de luttes qui 
tend à rompre avec le capitalisme n'a don c rien de compliqué ou de ter 
riblement difficile. Le Portugal de Mario Soares s'est enfoncé dan s la 
crise, justement parce qu'il s'est accroché au système capitaliste au 
travers du F. M.I. au lieu d'avancer dans la transformation sociale et 
de s'appuyer sur les Etats ouvriers, 

Mais la politique des partis socialistes - et en partie aussi du 
Parti Communiste - tend à montrer qu'il est possible de démocrati ser, 
au travers notamment du Parlement Européen, la société européenne et 
de la rendre favorable aux masses , et capable surtout de répondre à 
leurs besoins et leurs problèmes. Il existerait une "voie nouvelle" , 
différente de celle suivie par les Etats ouvriers d'Europe - qui est 
celle de l'expropriation des principaux capitalistes et de la planifi­
cation de l'économie pour répondre aux besoins de s gens , au lieu de 
répondre aux besoins du profit et du marché capitalistes - pour élever 
la société. 

L'Europe que sont en train de former les grandes sociétés capita 
listes, et ce sont elles qui jouent le rôle décisif et non un Parlemen· 
Européen même élu au suffrage universel- consiste dans une technifica­
tion, une automation croissante de la production, le licenciement de 
centaines et de centaines de milliers de travailleurs en plus de 8 mil 
lions de chômeurs qui existent déjà, la liquidation des secteurs capi7 
talistes les plus faibles ou non rentables ainsi que 1 'abandon des ré­
gions jugées sans intérêt pour le profit capitaliste, et ceci tant au 
plan de l'industrie que de l'agriculture. 
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Donner un prolongement 
actuelles 

Le nouveau gouvernement mis en 
place , avec Maertens à sa tête, ne 
va pas pouvoir donner une solution, 
favorable à la population, face à 
la crise capitaliste qui s'approfon 
dit et continue à miner tous les 
secteurs de l'activité sociale du 
pays. Pas plus que les précédents, 
ce gouvernement capitaliste ne pou~ 
ra trouver un plan, un programme 
pour faire face à cette crise dan s 
un sens favorable à la classe ouvri 
ère, à l'ensemble de la population~ 
travailleuse. 

Un exemple bien profond du ni 
veau de la crise capitaliste est l ' 
ouverture aux investissements de ca 
pitaux japonais. Une déléguation ja 
ponaise est venue en Belgique visi­
ter plusieurs entreprises dont Ca ­
terpillar ,comme un exemple de ce 
qu'il est possible de faire,en Bel 
gique, Les capitaux belges s' en 
ont ailleurs, parcequ'ils ne trou~ 
vent pas suffisamment de profit . en 
Belgique et ils invitent et stimu -
lent les autres grands pays capita­
listes à investir. 

ia victoire électorale de s con 
servateurs avec Madame Thatcher , a 
été possible parceque les travail ­
listes n'ont rien fait pour gagner 
ces élections. Les luttes ,les grè 
ves vont se poursuivre et s'inten­
sifier tout autant que sous le gou 
vernement travailliste de r::allaghan 

Cette victoire de s conserva -
teurs montre s urtout l ' échec de la 
politique de collaboration de clas 
ses,de la politique pro- capitaliste 
de la airection travailliste au gou 
vernement. De ce fait, l'ensemble de 
la population n'est pa§ gagnée à 
une politique supérieure. 

Ces élections vont avoir .. des 
répercussions en Belgique et en par 
ticulier dan s le Parti Socialiste, 
qui participe au gouvernement et ap 
plique une politique similaire à 
celle du Parti Travailliste sans ê­
tre complètement identique.Déjà aux 
dernières élections le Parti Socia ­
liste a perdu des voix à cause de 
sa division en deux ailes flamandes 
et francophone, et de l'approbation 
et de la participation à tous les 
plans anti - démocratiques de la droi 
te au gouvernement . 

Il faut tirer les conclusions, 

politique aux luttes 
Editorial 

de cette défaite électorale du Par­
ti Travailliste en Angleterre pour 
di scuter au sein du Parti Socialis­
te de la nécessité de lutter pour 
un programme contre le capitalisme, 
de s'opposer à tous les plans gou -
vernementaux contre les travailleurs 
contre les étudiants , les ensei 
gnants , les chômeurs, les malades •• 

La crise capitaliste s'appro -
fondit et ce sont toutes les cou 
ches de la population qui en subis ­
sent les conséquences désastreuses. 
La multipl ication des "accidents 
de pollution,d'empoisonnement del' 
air,de l'eau , de s aliments montre 
la profondeur de cette crise du ca 
pitalisme qui ne lui permet plus 
de garantir la santé et la vie de s 
travailleurs. Les aliments dans les 
magasins à grandes surfaces sont de 
plus en plus frelatés, additionnés, 
de produits chimiques qui cbligent 
les exploitants à "garantir II le 
produit avec une date de fraîcheur. 

Pour vendre et gagner , les grandes 
sociétés doivent recourir à ce type 
de dégradations des conditions de 
vie. I . 

Les dernières manifestations , que 
ce soient les 80.000 travailleurs fa 
Namur en Front Commun syndical le 
29 Mars, ou les milliers de mili ~ 
tants s yndicaux le 7 Avril au Hey -
sel au meeting électoral de la FGTB 
ou encore les 40.000 enseignants et 
lycéens accompagnés de s parents le 
5 Mai sont toutes des expressions, 
de la combativité et du ras le bol 
de l'ensemble de la population du 
pays contre la politique de régres­
sion sociale du gouvernement . 

Si les manifestations du 1 er 
Mai sont restées symboliques dan s 
tout le pays, l es travailleurs, les 
enseignants ,les métallos ont fêté 
le Premier avant et après la date . 
Ce sont seulement les obligés qui 
viennent à la manifestation du Par­
ti Socialiste et les militants à 
celle du Parti Communiste.La grande 
masse de travailleurs n ' y vient pas 
parcequ 1il n ' y a pas de manifesta -
tian unitaire, et parceque les Syn -
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Dans ces élections en Angleter 
re ,les conservateurs et les travail 
listes ont obtenu une grande quanti 
té de voix . Il n'y a pas eu beaucoup 
d ' abstentions . 

Il y a eu des abstentions dans 
certaines zones , mais elles ont été 
toutes contre Callaghan, Ben et 
Foot .Les gens qui se sont abstenus, 
l'ont fait contre les dirigeants.La 
bourgeoisie a voté en masse , chose 
qu ' elle ne faisait pas avant ._ Les 
voix des libéraux sont passées aux 
conservateurs,ainsi qu 'une partie 
de celles des secteurs nationalis -
tes .Cela explique pourquoi les con ­
servateurs ont eu plus de voix . Une 
partie des voix des nationalistes , 
ont eté aux travaillistes et aux 
écologistes . Les écologistes n ' ont 
pas obtenu beaucoup de voix ,et el 
les ne sont pas décisives mais le 
fait que les conservateurs aient 
obtenu plus de voix ne signifie pas 
un changement radical. Déjà antérieu 
rement ,les conservateurs avaient o 
btenu plus de voix ,mais cela n ' a 
pas empêché la crise intérieure d 1 é 
clater . Un secteur avait proposé de 
céder aux Syndicats ,alors que la 
direction était contre et ils ont 
fini par ëtre mis en échec.Les rela 
tians de forces mondiales ne sont 
pas favorables aux conservateurs . 
Elles sont contre eux .~n Autriche , 
les sociaux-démocrates viennent de 
gagner les élections et leur pro _·: ·­
gramme n'est pas complètement de 
droite ,i ls ont certains aspects,cer 
taines racines qui affectent le sys 
tème capitaliste,comme la sociale -
démocratie allemande au travers de 
la position sur les 35 heures de 
travail -semaine. 

Les élections ont eu lieu pen­
dant de grandes luttes du proléta -
riat,et de grands affrontements a -
vec sa direction travailliste , La 
classe ouvrière a affronté sa direc 

' tion de façon très décidée , et dans 
des conditions très élevées, comme 
par exemple avec les piquets de grè 
ve .L a classe ouvrière n'a pas eu 
peur d ' affronter sa direction, même 
au risque de produire un affaiblis 
sement de celle-ci.La lutte va con­
tinuer maintenant .Le prolétariat n' 
a pas abordé ces électi ons ,affai -
bli ,n i ne sort affaibli de ces élec 
tians .Il maintient le rythme élevé 
de sa capacité de lutte pour des au 
gmentations de salaires,pour de 
meilleures conditions de travail , 
pour certaines étatisations .Îl veut 
surtout de s augmentations qui cor -
respondent à l'augmentation du coût 
de la vie, et il main t ient toutes 
ces revendications a11jourd'hui.C 
est le gouvernement travailliste 
qui a été mis en échec par les ou -
vriers dans les discussi ons sur les 
salaires, et aussi sur la défense œ 
certains droits comme celui de fai ­
re des piquets de grève ; même là 
où il n'y a pas grève qui est un 
moyen d'étendre le pouvoir de lutte 
de la classe ouvrière .Et cela la 
classe ouvrière va le maintenir et 
va arfronter les conservateurs qui 
vont vouloir s'opposer à de tels 
droits . 

Une partie importante des gens 
qui ont voté conservateur va appuy 
er le maintien et la défense de ce 
droit et va s'unir aux masse s tra -
vaillistes.L'aspect fondamental de 
ces elections est que les masses 
travailli s tes ne se sentent pas bat 
tues .Elles se sont engagées dans 
les élections en plein combat, et 
elles le poursuivent.C'est la direc 
tion travailliste et syndicale qui 
a été mise en échec. 

Il faut considérer que le pro­
létariat ne va se sen t ir battu ou 
écrasé , ou affaibli, mais va corn . ­
prendre que la direction politique, 
fa~t défaut . Le prolétariat n'a pas 
pu s'adresser à des sec t eurs impor 

LA DEFAITE DU PARTI TRAVAILLI~ 
tants de la petite- bourgeoisie . Cel­
le - ci n ' a pas v1.l le prolétariat a­
gir comme directi on de la société, 
mais rester soumis à l'appareil du 
Parti Travailliste et des Syndicats 

De cette façon, la classe ouvri 
ère n'a pas pu exercer une influen­
ce sur une série de secteurs de la 
société, parcequ'elle parlait au 
nom de la tranquilité,de meilleurs 
salaires et rien de plus .Elle a 
laissé la société telle qu 'elle,el­
le a laissé la classe dirigeante 
continuer à dominer, c'est à dire 
le capitalisme, et non le Parti Tra 
vailliste. Celui-ci a dirigé l'Angle 
t erre au nom du capitalisme .De cet­
te façon,le prolétariat ne peut e 
xercer son influence sur les cou 
ches pauvres de la petite -bourgeoi ­
sie, ni su r les couches moyennes. 

Le Parti Travailliste n 'a pas 
oermis à la classe ouvrière de déve 
iopper sa capacité organisative par 
ce qu 'elle n ' avait pas les moyens 
de le faire . La direction travaillis 
te l'en a empêché.Le prolétariat n ' 
a pas pu entrer en communication a 
vec tout le pays.Il n'arrive pas en 
core à le faire aujourd'hui . Il ne 
s'agit pas d'un manque de combativi 
té ,de résoluti on ou de décision de 
sa part, mais du fait que la direc­
tion du Parti Travailiste et - des 
Syndicats l'en empêchent.Le résul -
tat électoral est bien notable: le 
prolétariat a voté intégralement 
oour le Parti Travailliste qui a 
~ême gagné des voix dans des zones 
ouvrières. Cela veut dire que la lut 
te va se poursuivre,que le proléta­
riat ne s'est pas senti vaincu,mais 
va élever sa compréhension politi ~ 
que et impulser la direction pour 
la changer . 

C'es t une situation formidable 
pour que nos camarades développent, 
leur intervention.Il aurait mieux 
valu que les travaillistes _gagnent 
sur la base de positions programma­
tiques,mais la situation actuelle 
ne signifie pas une stagnation, un 
recul, ou un coup pour 1P~ masses. 
Elles n'ont pas reçu ce résultat 
comme un coup contre elles . Elles 
ont affronté à plusieurs reprisesla 
direction de leur Parti,elles vont 
affronter également les conserva 
teurs e t ~timuler à la lutte _ les 
secteurs petits - bourgeois qui vien 
nent de voter conservateur.Ceux -ci 
verront que les conservateurs n'of­
frent aucune solution. 

Le manque de programme anti - ca 
pitaliste de la part de la direc 
tion travailliste et des Tracte Uni ­
ons, l e manque de revendications ré 
pondant aux besoins des ouvriers,!' 
absence d 'agitation autour des con 
quêtes faites par les ouvriers ,ont 
détermi né le fait que la petite 
bourgeoisie n'a pas été influencée. 
Le prolétariat tout entier a voté 
pour les Travaillistes . 

Le recul des communistes ne si 
gnifie absolument rien . Par contre ; 
il faut donner de l'importance aux 
voix obtenues par les écologistes, 
qui sont plus de 30.000.Elles indi ­
quent qu'i y a des couches de la 
petite bourgeoisie attirées par la 
lutte anti-capitaliste.Etre écologi 
ste aujourd ' hui, c'est être anti - ca 
pitaliste. On ne peut ·lutter contre 
la pollution sans l utter contre le 
système qui en est la cause.Les mé­
thodes de lutte des écologi s tes ra~ 
pellent celles des anarchistes et 
des syndicalistes de l'époque anté­
ri~ure quand ils affrontent la po­
lice , empêchent le fonctionnement 
des usines, occupent les voies de 
chemin de fer , cassent et jettent 
les marchandises polluées . 

Mais si les écologistes agis -
sent de cette façon ,à une époque où 
il existe 21 Etats Ouvriers, c' est 
parceque la directi on des Syndicats 
et des Partis ne donnent pas de pro 
gramme pour lutter contre cet empoi 
sonnement , 

Il faut considérer que les con 
ditions de lutte anti-capitalistesA 
ne vont pas diminuer.Si le proléta­
riat s' était senti battu,écrasé et 
affaibli, avec son parti vaincu,les 
conservateurs se lançeraient avec 
un pr0gramme de répress ion.Au lieu 
de cela,leur première attitude est 
de se montrer très prudent et pré -
ca.itionneux envers le prolétariat 
de proposer un plan de réconcilia -
tion nationale . Ils redoutent la ré­
action du prolétariat et son infl u­
ence dans la prochaine,sur la peti ­
te bourgeoisie qui a voté pour eux, 

Si le prolétariat ne l'a pas 
influence avant,c'est parce que la 
direction travaillist e et des Tracte 
Unions n'a pas proposé de programme 
de lutte anti-capitaliste .Le prolé­
tariat n ' a pas été écrasé, ni dépri 
mé ,ni déçu; il va continuer _a lut 
te pour défendre ses conquêtes, les 
augmenter et tendre a changer la 
direction, 

Le rapport de forces mondiales 
n ' est pas favorable aux conserva 
teurs.Les dernières élections en 
Autriche le montrent bier. . Kreisky 
gagne à nouveau la majorité, c'est 

Le proletariat 
senti battu 

Les communistes ont à nouveau 
perdu des voix . Healy en a très peu 
obtenues.Les écologistes ont obte -
nu plus de voix que les communi s tes 
La classe ouvrière ne se sent oas 
battue .Ce n'est pas un problème~ -
lectoral,mais bien social,la classe 
ouvrière va poursuivre son affronte 
ment contre sa direction , comme elle 
le menait sous le gouvernement Cal­
laghan.Les conservateurs annoncent 
qu ' ils vont restreindre les droits 
syndicaux.Ils le font au nom du ca­
pitalisme mondial qu i prépare la 
guerre et qui fait des essais,comme 
en Angleterre maintenan t , pour voir 
comment vont les choses pour lui . 

Ils font cela pour essayer de 
surmonter la crise du capitalisme . 
Mais ces élections ne sont pas une 
défaite pour les masses, elles sont 
une défaite poun la direction bour 
geoise du Parti Travailliste. Il 
faut encore voir quel est le nombre 
d 'abstentio;1s .Ces élections ne sont 
pas quelque chose de déterminant , 
Il faut voir que récemment en Alle­
magne,la social- démocratie a empor­
té un centre électoral vital .pour 
1a démocratie chrétienne, elle aga 
gne 2% et la CDU a perdu 2%. 

Le résultat de ces élections n' 
exprime pas l'existence de courants 
de tendances . Il s'agit d'un problè 
me local de ce pays, déterminé par 
la réaction de la bourgeoisie,qui s 
est concentrée derrière les conser­
vateurs . Les l i béraux et les groupes 
régionalistes ont perdu des voix 
Ce n'est pas une défaite du proléta 
riat,même si la bourgeoisie a l'a -
vantage de se trouver au gouverne -
ment .La classe ouvrière n'a pas été 
intimidée et elle va bientôt le dé 
montrer .Son programme de lutte va 
être le même que si Callaghan avait 
gagné . 

un social- démocrate,mais dont la po 
li t ique est supérieure à celle de 
la sociale démocratie allemande.Cet 
te victoire est d 'autant plus i mpor 
tante , que Kreisky avait été battu 
dans le référundum sur le nucléaire 

Le défaite des travaillistes ne 
signifie pas que ceux- ci ont perdu , 
mai s qu 'ils ont laissé gagner les 
autres.La direction t ravaillist e a 
agi de telle façon qu ' elle ne pou -
vait pas gagner;pour le faire , elle 
devait chercher à influencer une 
partie de la populati on qui ne se 
laisse gagner que par la vol on ­
té de l utte et de progrès mi se en a 
vant par les masses , au lieu de ce­
la ,la direction du Parti Trav~il -
liste a mis en avant les intérêts 
d'accumuation du capitalisme an 
glais . 

Il faut s'attendre, en Angle -
terre, à un aiguisement de s lu ttes 
de classes, qui s era favorab le à 1 ' 
organisation de la gauche dans le 
Labour Party.Il faut intervenir de 
manière à aider à la formation de 
cette gauche . Le rapport de forces 
mondiales est favorable au dévelop­
pement de la lutte de classes et à 
l'intervention de notre Parti . Le 
orolétarait va tirer les conclu ­
~ions de cette défaite de la direc ­
tion . Il va voir que ce n 'est pas 
lui qui a été battu,mais que c'est 
sa direction qui a préparé la dé 
faite pour empëcher que le proléta­
riat ne continue à avancer . C' étai t 
là une politique délibérée de la di 
rection pour empêcher le - triomphe 
des masses travaillistes. 

anglais ne S'est pas 

C'est la direction bourgeoise 
du Parti Travailliste qui a été bat 
tue,elle voulait combiner une ari en 
tation bourgeoise avec un appui ou­
vrier.Les ouvriers ont voté travail 
liste,mais un secteur important de 
la petite bourgeoisie ne l'a plus 
fait.Les voix perdues par les li bé­
raux ne proviennent pas de la clas­
se ouvrière,ni de la petite bour 
geoisie pauvre,mais de la bourgeoi­
sie elle- même .Les élections son t 
seulement une indication pour voir 
une tendance.La conduite de l a clas 
se ouvrière dans les grèves a été 
importante.Les grèves n ' ont pas été 
le fait de secteurs fondamentaux , 
mais marginaux.L'ensemble de ~a 
classe ouvrière n'est pas intervenu 
Et ce fait aurait pu avoir des ef -
fets nocifs, dans le sens de diminu 
er l'influence du prolétariat sur .. 
la petite bourgeoisie. Mais il n'y a 
eu aucune désaffection importante 
de l a classe ouvrière. 

Si les dirigeants comme Ben e t 
Food , qui se disent de gauche , ont 
perdu des voix - même en ayant été é 
lus- ,c'est parce que la classe ou­
vrière a refuse de voter pour eux. 

La direction travaillis te n'a 
pas fait une campagne pour gagner . 
Il faut mesurer la concurrence i n ·­
ter bourgeoise et les différences de 
situations qui peuvent se poser : En 
Allemagne ,il y a une grande montée 
des luttes; en Angleterre également 
mais la di rection les freine. En Al 
lemagne la direction social-democra 
te fre ine également ,mais elle doit 
céder parce que le mouvement syndi ­
cal est plus à gauche que le mouve­
ment politique .Les grèves de l'aci ­

_er et de l'imprimerie ont signifié 
des conquêtes très grandes , car el­
les sont une base pour le développe· 
ment du mouvement ouvrier . Toutes 
ces luttes vont peser à l' échelle 



rE EN ANGLETERRE Le 7 Mai 1979 J.Posadas ~ion des prix,la di minution de la 
qualité des aliments.Alors les con ­
quëtes de salaires perdent leur ef­
fet . La gauche syndicale dans les 
Trade Unions doit proposer un pro 
gramme élevant les conquêtes anti -
capi t alis t es, en même temps que les 
augmentations cte salaires,de meil 
leures conditions de travail, de pu 
rification de l'environnement,d'as­
sainissement des aliments, sous le 
contrôle des ouvri ers, et élever la 
lutte pour les étatisati ons : sur 
cette base, on doit déve l opper la 
gauche . Que les t ravailli stes déve -
loppent cette tendance . 

de tout le continent européen, 
et les mouvements ne partiront pas 
de la défaite élector ale, mais des 
victoires des masses en Allemagne, 
en Italie ou même en Angleterre 

Le Parti Travailliste a mené u 
ne campagne en silence . Il n ' a pas 
voulu que le prolétariat pèse sur 
la petite bourgeoisie,comme il l'a­
vait fait dans les grèves . Il a blo­
qué les voies de communications du 
prolét ariat vers la petite bourgeoi 
sie .Le gouvernement a i nterdi t les 
grèves le Premier Mai e t est inter­
venu brutalement contre l es manifes 
t ants, bien que les manifes t a t ions, 
étaient petites.Quelques jours aupa 
ravant ,un camarade du groupe de 
Cliff était assassiné et 15,000 per 
sonnes sont allées à son enterre 
ment.La direction travailliste a em 
pêché l'utilisation des moyens qui 
lui aurai t permis de triompher, de 
peur de provoquer une élévation de 
l 'int ervention de la classe ouvriè­
re.Ils espéraient gagner sans mobi­
liser et permettre ainsi à l 'appa­
reil de dominer.Ils ont couru le 
risque de perdre e ~~ i ls ont perdu 

Nou s avons pensé que les tra -
vaillist es allaient gagner, parce -
que nou s avions vu que la classe ou 
vrière se sentait capable et réso -
lue.Il fallait voir.Les journaux mê 
mes, qui avaient commencé par don -
ner 10% d 'avance aux conservateurs, 
donnaient aux travaillistes des pos 
sibilités de 1 1emporter,les der 
niers jours avant les élection s 
C'es t là une bonne expérience pour 
le reste de l' Europe . On ne peut 
pas faire une bonne campagne de grè 
ves, de lutt es, si on n'a pas de 
programme ni d ' objectif :c'est de 
cette manière que la classe ouvriè­
re peut s'adresser aux autres sec -
teurs de la population et montrer 
sa capacité à résoudre les problè -
mes . Au lieu de cela, on l'a coupé 
du reste de la population .La classe 
ouvrière n'avait pas d ' instrument 
pour parvenir à influencer le reste 
de la population, car elle ne peut 
communiquer avec elle qu 'au travers 
du programme, de mobilisations pour 
un programme d 'ét atisations, de pla 
nifications, de réduction des heu 
res de travail,de meilleures condi ­
tions de vie, de dénonciat i on de la 
pollution et de l'empoi sonnement de 
l'alimentation.Dans le cas de l'An­
gleterre, la classe ouvrière n' a 
pas pu s'adresser, en tant que clas 
se, à toute la population; elle l'a 
fait seulement au travers de la di ­
rection travailliste et des Trade 
Unions, 

Cette direct i on du Labour Par­
ty, aussi bien que des Tracte Unions 
est bourgeoise.C'es t pour cela que 
ces élections ne sont pas une défai 
te du prolétariat,mais bien de la 
politique bourgeoise de la direc -
tion travailliste.Le prolétariat ne 
se sent pas battu, il ne s'est pas 
enfermé à la maison ,e t il ne va pas 
supporter que les conservateurs 
soient les gagna~ts,Il va poursui -
vre les l uttes. 

C' est une expérience pour la 
f rance , pour l'Italie,pour toute l' 

Europe .Pour pouvoir communiquer a 
vec toute la population,le proléta­
riat a besoin d 'un programme de pla 
nification , d'étatisations,de con 
trôle ouvrier, de contrôle des ali ­
ments,d'intervention contre la pol­
l ution de l ' air,de l ' eau,de la nour 
riture,et un programme contre l'ex­
ploitation:Il faut diminuer les 
heures ·de travail en main t enant le 
salaire, augmenter le contrôle ou -
vrier sur la production e t montrer 
qu 'en faisant des étatisatibhs on 
est en mesure de f aire un programme 
de façon à résoudre tous les problè 

mes de la population. 

En Angleterre, des milliers et des 
milliers de travailleur s sont licen 
ciés.Le Parti Travailliste n'en dit 
pas un mot .Le Premier Mai ,il a en­
voyé la police pour réprimer . Les 
gens voient cette direct i on , ils ne 
voient pas de différence entre elle 
et le Part i Conservat eur .La classe 
ouvrière ,par contre, prenait le Par 
ti Travailliste comme un centre 
pour se regr ouper et s'adresser 
la population , 

à 

Tout ceci va aiguiser la crise 
du centre et èe la droite du Parti 
Travailliste et pousser à un plus 
grand gauchissement, indépendamment 
de Ben et de Food .La classe ouvriè­
re va pousser à un gauchissement du 
Parti Travailliste.Les conserva 
teurs vont essayer de limiter le 
droit de grève , les dr oi t s démocrati 
ques,comme la bourgeoisie essaie de 
l e faire en France- en réduisant le 
droit de ·grève des travailleurs de 
la Télévision . 

Face à cette crise de labour­
geoisie,le prolétariat doit s'adres 
ser ,en tant que classe,au reste de 
la population,montrer que le capita 
lisme est incapable de diriger, qu 1 

il fait régresser l'économie . Face 
à cela,le prolétariat doit donner 
un programme.Les gens doivent le 
voir.Ces élections ne vont représen 
ter aucun triomphe pour le capita -
l i sme en Angleterre ,et dans le res­
te de l'Europe.Mai s elles donnent 
la possibilité aux capitalistes d'a 
voir plus de poids dans 1 1 appareil 
d ' état e t de dé t erminer certaines 
mesures en leur faveur. 

Cela sera possible dans la me­
sure où la direc t ion travailliste , 
res pecte les formes bourgeoises et 
voudra soumettre les masses à ce 
gouvernement" démocratiquement é -
lu",Rien n'est plus faux: Il a été 
élu de la façon la plus trompeuse, 
parce que les masses n'ont pas eu 
des moyens d 'intervention et de con 
naisances.C'est une chose cri minel ­
le de la part de la direction tra -
vaillist e ,de ne même pas avoir fait 
un meeting pour dénoncer la direc -
tion capi t aliste qu i empoisonne les 
aliments,licencie les ouvriers tous 
les jours, réprime les gens, assasi 
ne un travailleur, mili t ant commu -
niste et bien d 'autres avan t lui . 

Le prolétariat ne se sent ni 
battu, ni vaincu.Il vient de soute­
nir de grandes grèves, avec un sen­
t i ment et une résolution combative 
trè s élevée. Il a affront é le gou -
vernement, le patronat ,le grand capi 
tal,la direction s yndicale et les a 
tous fait reculer.Sa résolution de 
lutte était i mposante , à tou s points 
de vue .Il a passé outre ,la tentati ­
ve du gouvernement de limiter les 
augmentations de salair es à 5%. Un 
grand nombre de sec t eurs en l utte 
ont imposé le double d' augmentation . 
Il f aut maintenir cette résolution 
de lutte et faire un programme en dé 
fense de toutes les conquêtes.S'oppo 
ser à toute tentative de réduire les 
conquêtes f aites par le prolétariat , 
sous les gouvernements travaillis 
tes : ~ue ce soit pour la sécurité so 
ciale,le service de santé,les condi­
tions de travail ,les horaires de 
travail, les étatisations. 

Il faut maintenir toutes ces 
conquêtes et unir les luttes pour 
les revendications à celle pour les 
étatisations.Il faut maintenir tou 
te la résolution de combat pour assu 
rer la continuité des conquê t e syndi 
cales, s ociales,économiques, e t ac 
croître les nationalisations.Le capi 
talisme va vouloir que le proléta -
r iat paie toutes les conquêtes qu' 

il a arrachées .Le gouvernement Cal ­
laghan n 'a pas pu aller plus à fond 
parcequ'il dépendai t de l a base tra 
vailliste.Il a essayé de contenir à 
5% les augmentations de salaires,et 
il a presque chaque fois été mis en 
défaite. C'est avec le même senti 
men t de combat, qu 'il f aut faire le 
programme actuel et di scuter dans 
le Panti Travailliste, dan·s les Syn­
dicat s, dans chaque l ocal syndical, 
dans les centrales ouvrières ,à cha­
aue réunion sur les lieux de tra 
~ail, la nécessité de soutenir un 
programme conséquent,s'adressant à 
la petite bourgeoisie ,dans le but 
de défendre toutes l es conquêtes ob 
tenues, de developper les revendica­
tions sociales,poli tique s et écono­
mi ques ,d 'état isations, de planifica­
t ion, d'augmentation des salaires, di 
minution des heures de travail ,con­
trôle des aliments frelatés . Il faut 
refuser que la population soit em -
poisonnée par les impuretés et les 
al i ments frelatés , l utter pour les 
35 heures de travail - sem~i ne ,mainte 
nir toutes les conquêtes obtenues 
e t en obtenir d 'au tres nouvelles 
Il f aut , entre autres,unir les l ut 
t es pour des conquêtes salariales , 
de conditions de t ravail, de meil -
leur hygiène sur les lieux de tra 
vail à celles pour les étatisations 
et que le Parti Travailliste et les 
Trade Unions mènent ce t te · discus 
sion pour l' organisation d ' une di 
rection qui s' occupe de ce program­
me . . 

L'expérience montre qu 'a cha 
que conquête du prolétariat,la bour 
geoisie riposte avec une augmenta -

Le processus mondial indique u 
ne élévation et non un recul de s 
luttes des masses . La défai te du Par 
ti Travailliste est circonstantiel ­
le; la raison en est la t au ssete ae 
sa direction politique,la concilia­
tion avec le capitalisme organisée, 
par le gouvernement Callaghan . Ce 
ne sont pas les masses qui ont agi 
de cet t e manière .Il f aut l e leur 
faire sentir.Les directions syndica 
les et politiques qui cherchent à 
réponare aux besoins de la classe 
ouvrière , ctoivent comprendre ce pro 
cessus et le considérer de cette ma 
nière. Ces élections ne réfutent pas 
les expériences f ai tes par les mas­
ses.Celles- ci sentent qu'elles ont 
été capables d 'imposer de grandes 
revendications. 

Un autre mot d ' ordre fondamen­
tal ,es t celui de la lutte pour la 
République ,ou la Républi que Socia -
liste.Ce n 'est pas moment de l'impo 
ser ,dans l'immédiat, mais il faut 
soutenir l'agitation et la propa -
gande pour aboutir à cette conclu -
sion,élimi ner la s tructure royale , 
aboutir à une Républi que Démocrati ­
que et 0ocialiste. 

J.POSADAS Le 7 Mai 1979 

Tchécoslovaquie, Vietnam et 
les droits de l'homme 

La défense de Sabata, empr isonné en Tc hécoslovaquie pour sa diss..!_ 
dence envers l'Etat ouvrier, a mobilisé divers courants de la gauche , 
en Belgique. Mais ceux-ci sont restés très silencieux devant la néces ­
sité de se mobiliser pour appuyer le Vietn am soc ialiste contre l ' agre2. 
sion de la direction réactionnaire de l 'Etat ouvri er chinois. Cela veu· 
dire avant tout que "la défense des dro i t s de l' homme" est une façade, 
bien superficielle et abstraite, pour éluder une discu ssion et une re­
cher che de comprendre la nature et la portée des problèmes qui se po -
sent actuellement dans les Etats ouvriers. 

Nous ne sommes pas d'avis que Sabata, ou d'autres "d issidents" se, . 
trouvent en prison et do ivent y rester. Mais de l à à détendre le droi( 
de Sabata et autres à s'exprimer .comme s ' i l s étaient les représentants 
du progrès commu niste, ou de la volonté de la classe ouvrière de Tché~ 
cos lovaquie, il y a une marge énorme! Et si les camarades socialistes, 
chrétiens de gauche ou même commu nistes croient nécessaire de faire u­
ne telle détense , comme un moyen de fa ire progresser la démocratie so 
cialiste en 1chécoslovaquie: pourquoi ne lèvent - ils pas le petit doigt 
aevant l'agression cri minelle que les dirigeants chinois ont fait con­
tre l e Vietnam qui représente justement, dans le mouvement communiste, 
une des expériences les plus élevées et importantes d'organisat ion de 
la démocratie socialiste? 

En réalité, derrière cette agitation. des "droits de l'homme indi ­
visibles", il y a d'autres problèmes en jeu. Il faut les poser clai re ­
ment. Les :::,abata et autres défenseurs de la "Charte 77" ont une concep­
tion bien déf i nie du "socialisme démocratique" : elle se base sur une 
régression de la société Etat ouvrier en Tchécoslovaquie vers une for ­
me d'économie mixte,vers une soi-disant neutralité de la lchécoslova -
quie qui devrait se retirer du Pacte de Varsovie, vers une pluralité , 
entre les partis ouvriers et les partis bourgeois. La démocratie qu•~s 
réc l ament, c'est la démocratie pour eu x-mêmes et tous les dissidents , 
pour pouvo i r reculer sur l es conquêtes historiques faites par le prolf 
tariat t chécoslovaque. Ce n' est pas la démocratie soviétique, ni une 
organisation permettant aux masses d'intervenir, discuter et décider, 
sur tous les problèmes pour faire progresser l'Etat ouvrier, car ce~a 
implique aussi de maintenir et élever , de toutes ses forces, l 'unifi­
cation de l'Etat ouvrier tchécoslovaque avec l'Union Soviétique et 
tous les autre s Etats ouvriers. L' Union Soviét i que est i ntervenue, en 
1968, bureaucratiquement en Tchécoslovaquie, mais ce n'était pas pour 
faire reculer l 'ttat ouvrier. Les dirigeants chinois ont attaqué le 

(suite page 4) 



DONNER UN PROLONGEMENT POLITIQUE ... 

dicats n'appellent pas à manifester 
comme en France ,par exemple. La 
FGTB et la CSC n'ont rait aucun ap­
pel pour que se réalise une manifes 
tation unitaire , pour centraliser, 
concentrer toutes les forces de la 
classe ouvrière ,des travail·le11rs et 
de l'ensemble de la population du 
pays . 

Les manifestations des ensei -

Editorial 

gnants,des lycéens sont particuliè­
rement importantes. Pour le capita­
lisme,l'enseignement ne représente 
aucun investissement productif.C 
est un secteur "bouché" pour eux 

Les élections européennes .... 
Face au Parlement Européen des capitalistes, il faut chercher a­

lors à rassembler les forces du mouvement ouvrier de chaque pays et de 
toute l'Europe capitaliste, et les unifier avec un programme qui re ­
prenne les conquêtes les plus élevées du mouvement ouvrier de chaque 
pays. Il faut prendre appui sur les expériences historiques des Etats 
d' Europe qui ont exproprié le capitalisme, planifié l'économie et pu 
se développer sur cette base. Il faut poser les mêmes principes de 
lutte dans chaque pays capitaliste pour créer des bases d'une unifica­
tion postérieure et planification en commun. L'unification européenne, 
peut être en premier lieu, celle du mouvement syndical pour imposer la 
semaine de 35 heures sans pertes de salaires, pour un programme d'impo 
sition du partage du travail, de contrôle de la qualité des aliments-;­
des conditions de travail et de vie de la population, contre la pollu­
tion chimique ou nucléaire, à échelle de toute l'Europe capitaliste. 

Il ne faut pas s'en tenir strictement au vote le 10 juin pour 
le Parlement Européen, mais aussi discuter et faire avancer dans des 
actions communes, un programme commun de luttes pour des transformati­
ons sociales et pour réaliser lès Etats Uni s Socialistes Soviétiques d 
Europe. Ces Etats-Unis incluant également les Etats ouvriers actuels • 

Nou s appelons la classe ouvrière, les étudiants, la population , 
les partis socialiste et communiste, les syndicats, le mouvement éco12_ 
giste, les groupes de gauche, à développer cette discussion. 

Aux élections du 10 Juin, notre Parti appelle à voter pour le 
Parti Communiste et à l'impulser à mener cette discussion dans 1 'avant 
garde ouvrière et intellectuelle, avec les autres tendances de gauche, 
Nous appelons à voter pour le Parti Communiste qui - malgré toutes ses 
contradictions et le maintien de sa tendance "eurocommun iste'' - doit 
tenir compte dans son prograrrrne et sa politique de ce fait fondamental 
que sont les Etats ouvriers en Eu rope et en particulier l'Union Sovié­
tique. 

Les socialistes vont aux électicins européennes avec des positi -
ons de démocratisation de la société capitaliste, ils n'envisagent pas 
la nécessité de sa transformation. Ernest Glinne est placé en tête de 
liste du Parti Socialiste, pour lui donner le prestige d'une orientati 
on de gauche, mais son programme ne correspond pas à cela. -

Les groupes de gauche y vont avec un programme dirigé essentiel­
lement contre les Etats ouvriers. Le mot d'ordre des Etats-Unis Socia­
listes d'Europe agité par les groupes de la LRT et d 'autres qui se re­
vendiquent du trotskysme, est une abstraction car ils ignorent compl~ 
tement tout le processus de transformation socialiste de la société , 
qui se développe depuis 30 ans dans les Etats ouvriers d'Europe. C'est 
cela qui est le fait déterminant des "pays de l'Est" et non l'organisa 
tion de la "dissidence". La LRT propose, comme seule perspective d'unï 
fication ou de relation avec les Etats ouvriers, de former une Inter:­
nationale des dissidents. 

Le programme du Parti Communiste ne propose pas l'unification a­
vec les Etats ouvriers d'Europe, mais même avec son insistance sur 
"l'eurocommunisme", il ne peut se séparer des pays socialistes, il ne 
peut rompre sa solidarité avec eux, sans se condamner lui-même à di spi 
raître. C'est sa fonction historique et sa raison d'être, et c 'est ain 
si que le sent l'avant-garde ouvrière, le courant corrrnuniste en Belgi-:­
que qui appuie le PC, que d'être le représentant du progrès historique 
et de la supériorité historique du programme des Etats ouvriers, de 
la construction du socialisme. Cet aspect est important dans la campa­
gne des élections européennes. Il faut y affirmer quel 'Europe, ce 
sont aussi les Etats ouvriers et montrer qu'il n'y a pas de perspecti­
ve de progrès sans transformation socialiste de la société, comme eux 
l ' ont fait. C'est pour cela, que nous appelons à voter commun iste aux 
prochaines élections du 10 juin, tout en impulsant le Parti Communiste 
à élever son programme pour la transformation socialiste, pour discu­
ter l'instauration des Etats Unis Socialistes Soviétiques d'Europe, y 
inclus les Etats ouvriers qui existent déjà. 
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(*) voir les analyses de J.POSAUAS : 
- "les divergences entre les PC Français et Espagnol sur le 

Marché Commun" (23.7.78, paru dans Lutte Ouvri ère n°305 ) 
- "Le Parlement Européen et l'Europe socialiste" 

(1.8.77, paru dans Lutte Ouvrière n°290) 
- " Le Marché Commun Européen, la lutte pour 1 e progrès de 

l'Europe et la fonction des Partis Communistes" 
(4.12.78, paru dans Lutte Ouvrière n° 311) 

Former de s jeunes ne l' inté -
resse plus . Les former à quoi? Le ca 
pitalisme cherche à tout prix à di ­
minuer les budgets de l'Eaucation , 
de la Culture , et augmente la sélec 
tion des étudiants dans le secondai 
re et l'universitaire. 

Ces manifestations des ensei -
gnant s montrent que les gens cher­
chent d 'a utres valeurs humai nes , d • 
autres relations humaines que . le 
profit, qu 'une carrière pour gagner 
beaucoup d 'argent .Les enseignants, 
les étudiants veulent apprendre 
pour que les connaissances servent 
le progrès humain,servent à élever 
les relations humaines, servent à 
approfrondir la connaissance du dé­
veloppement de l'humanité depuis la 
préhistoire jusqu'aujourd'hui . Que 
la chimie ,la physique toutes . les 
connaissances scientifiques immen -
ses acquises ju s qu ' à aujourd'hui , 
soient utiliser pour changer le mon 
de , pour changer la société, pour 
progresser et non pour fabriquer du 
chomage, de la pollution,des sol 
dats,- des machines pour exploiter 
les gens et de s armes pour les tuer 

Les travailleurs n'ont pas ma ­
nifesté le Premier Mai , mais ne se 
sont pas arrêtés un seul insta.c.:t • 
Au travers des grèves , comme chez 
Hanrez, aux ACEC ;ils ont démontré 
la recherche d 'organiser un courant 
qui lutte pour un programme de chan 
gement de société . La grève des 
ACEC pour les 36 Heures de travail, 
est très important et reflète ce 
que les travailleurs veulent avoir 
partout.Aux ACl:lC , les travailleurs, 
appliquent un mot d 'ordre que tout 
le monde a dans la tête et cela de 
puis longtemps: LES 36 Heures ! 

C'est un exemple à généraliser 
dans tout le pays et qui montre qu' 
il est possible d'appliquer un 
point de programme qui .tient à 
coeur tous les ~ravailleurs, et qui 
à mis le patronat en échec. Et cela 
au travers de la cohésion, de l ' una 
nimité de l'ensemble des travail -
leurs de l'usine. 

C'est un précédent pour toutes 
les prochaines luttes à venir. Il 
raut discuter cette expérience. Et 
discuter également la nécessité d ' 
élargir le programme de lutte ,parce 
que les 36 heures même appliquées, 

partout ne vont pas à elles seules , 
résoudre tous les problèmes. Elles 
vont résorber une partie du chômage 
mai s ne vont pas i mposer aux capita 
listes belges de rester dans le 
pays.Le patronat va également cher­
cher à récupérer en accélérant les 
cadences de travail,en augmentant , 
la product ivité , et en introdui -
sant des perfectionnements mécani -
ques et techniques , en mettant à la 
prépension et en n•engagant pas de 
nouveaux travailleurs. De plus , si 
tous les pays européens accordent 
les 36 Heures en 1980, cela ne va 
pas accentuer la concurrence entre 
eux. Il faut donc _: discuter un pro­
gramme plus général pour que le pro 
grès de l'automation serve à la po ­
pularion,pour que la population dé 
cide comment , quoi ,pour qui produi ­
re , que les Syndicats discutent un 
plan de développement du pays en 
fonction des besoins des gens ,pour 
un enseignement au service du pro -
grès. Voilà quel programme, il 
faut discuter pour donner une solu ­
tion à la crise. Le capitalisme ne 
peut pas développer un tel program 
me qui va contre ses interêts. Ce 
sont donc toutes les forces du mou­
vement ouvrier qui doivent le discu 
ter 
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vietnam en détruisant tout ce qu'ils pouvaient sur leur passage, avec 
la volonté bien délibérée de porter un coup à 1 'économie, à toute l' 
infrastructure del 'Etat ouvrier vietnamien, pour lui créer des diffi 
cultés et contenir son influence et son rôle d'attraction dan s toutë 
cette région du monde, par concurrence contre eux. 

Il faut faire cette comparaison. Les camarades socialistes, et 
des différents groupes qui ont participé à cette activité pour Sabata 
peuvent critiquer tout ce qu'ils jugent nécessaire en Tchécoslovaquie 
quant au fonctionnement bureaucratique, aux limitations de la direc -
tion de l 'ctat ouvrier, mai s il faut le faire sur la base d'u ne défen 
se inconditionnelle de l'Etat ouvrier par rapport au capitali sme. EÎ 
pour cela, il faut aussi intervenir sur le problème du Vietnam et de ~ 
la Chine! Tous ces camarades étaient bien absents quand s'est tenu 
la journée d 'études et de débats sur ces problèmes. Le Parti Communis 
te s'est montre aux deux réunions, mai s en envoyant des délégués à tT 
tre personnel, ou comme simples observateurs, sans intervenir p~ur 
donner des idées, pour aider à clarifier et mieux comprendre le s pro ­
blèmes de la construction du socialisme. C'est une discussion qui va 
continuer, qui est indispensable et que nous appelons à poursuivre au 
sein du Parti Communi ste, de la gauche socialiste, de s groupes de gau 
che, des groupes chrétiens. -



Le congrès du Parti Socialiste Français: une défaite pour le 
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LA RELIGION DANS 
L'ETAT OUVRIER 

POLONAIS J.Posadas 
22 décembre 1979 

Ce texte est extrait du Rapport Politique à 
6ème Conférence Européenne de l'Internationale 

La pratique de la religion en Pologne n'est pas la même que dans 
un autre pays, comme par exemple l'Italie. Les gens pratiquent la reli_ 
gion en Pologne, tout en s'appuyant et se basant sur l'Etat ouvrier 
Une très grande partie aes catholiques ont été gagnés par l'Etat ou ­
vrier et n'acceptent pas que la situation change. L'année passée, les 
catholiques de Po l ogne ont établi la déclaration suivante :"nous som -
mes catholiques, nous croyons en Dieu, mais nous croyons aussi dans 
l'Etat socialiste". Il y a là un progrès de l'influence de 1 'Etat ou ­
vrier sur la pratique religieuse. 

La solidité de la Pologne tient dans la classe ouvrière et la po 
pulation, qui a déjà discuté la légitime prépondérance, la supériorite 
del 'Etat ouvrier par rapport à la propriété privée. L'autorité et le 
développement de l'Etat ouvrier créent une relation nouvelle entre 
propriété privée - propriété étatisée, Etat ouvrier et religion. Il y 
a un état de progrès, de déséquilibre à la recherche d'un nouvel équi­
libre, qui rompt la stricte soumission à la religion, à la propriété 
privée. Mais la propriété étatisée a besoin, à son tour, pour progres­
ser, des idées qui permettent d'évoluer librement; autrement elle res­
te dépendante de la pensée religieuse. 

La pensée religieuse subsiste, ma is elle do it s'adapter à la pr.2_ 
priété étatisée et planifiée, qui va, en définitive, désorganiser la 
religion, alors que la religion ne va pas désorganiser la propriété é­
tatisée. Il y a une évolution dans ce rapport de forces. Ce processus, 
n'a pas de direction ma is c'est l'Etat ouvrier qui détermine sa condui_ 
te, son comportement et sa structure. La religion doit aller vers la 
propriété étatisée et la planification, qui son t contre la pensée reli 
gieuse. 

Gierek sait tout cela, même s'il ne l'applique pas. Ce n'e st pas 
un r isque qu 'il y ait des catholiques et l'Eglise dans les Etats ouvri_ 
ers. Mais il y a une politique incorrecte ae la bureaucratie, qui au­
rait · pu ·gagner beaucoup plus les gens croyants du monde . Malgré ce­
la, l'Etat ouvrier démontre qu'il est supérieur . Il l'a montré aussi 
avec Staline: Staline a tué tou s les révolutionnaires qu'il a pu; mais 
c'est lui qui a fini par disparaître. Comment croire que le pouvoir de 
la religion dans l'Etat ouvrier es t supéri eur à celui d'un Staline! 

La religion n'a pas de force sociale qui lui permettrait de se 
maintenir plus que le stalinisme . Car la religion est un mouvement de 
pensée, de sentiments, qui change au fur et à me sure qu'il entre en 
contact avec la réalité, tandis que le socialisme était un instrument, 
qui dirige un .pays et le pouvoir bureaucratique ne pouvait pas se 
laisser changer, il engendre une structure de pensée, d'idées, d'inté­
rêts qui correspondent à ce pouvoir. 

Il faut intervenir pour aider l'Etat ouvrier polonais à progres­
ser. L'appareil bureaucratique ne représente pas 1 'Etat ou vr ier , il le 
aéforme. L'Etat ouvrier polonais est représenté par les ouvriers de 
Stettin et Dantzig et aussi par la direction qui a au admettre Stettin 
et Dantzig sans répri mer. Ici, ils n'ont pas répr imé contrairement à 
ce qu'ils avaient tait en Hongrie. Il faut tenir compte que c'est le 
troisième soulèvement qui se produit en Pologne, sans faire aucun tort 
à 1 'Etat ouvrier. Dans n 'i mporte quel pays capitaliste, les so ulève 
ments produisent des dommages pour l'Etat.mais pas en Pologne, 
La classe ouvrière développe une vie politique, même si elle n'a pas 
accès à la vie otficielle pour s'expri mer. 

En Pologne existe une des pl us grandes couches bureaucratiques, 
de tous les Etats ouvriers, parce qu 'il y a le secteur paysan le plus 
arriéré , qu i a été maintenu dé libérément sans aucune nécessi té . J 'ai po 
sé cela, dans un article en 1971 (*) . Il n'y a aucune nécessité de con 
server les petites propriétés parcellaires dans l'agriculture en Polo -:­
gne. Il s'agit là d'une me sure bureaucratique, datant de l'époque de 
Staline. Postérieurement, le secteur de Kroutchev a permis que ce sec -
teur continue à exister, pour s'appuyer sur l ui. Ce n'est pas par fata­
lité que cette propriété privée dans les campagnes exi ste encore. C' est 
une partie de l' appareil bureaucratique. 

Il y a aussi une petite-bourgeoisie nationaliste assez nombreu -
se, mais c'est une couche éloignée de la population. Par contre, les 
jeunes qu i étudient sont révolutionnaires et sont contre les tendan ces 
à l a propriété privée. Même les enfan t s des paysans propriétaires sont 
contre la propriété privée. (suite page 2) 

( * ) J .POSADAS : "Les Grèves, les évènements en Pologne, la Révolution 
Politique et la Révolution Socialiste Mondiale" - 21 / 12/ 1970 
(adopté comme résolution par le Secrétariat International . 
Paru dan s "Lutte Ouvrière" n° 145 du 1/1/1971 ) 
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Pour un vote anticapitaliste aux 
éditorial élections européennes 

Les élections européennes vont 
se dér ouler au milieu d ' une crise 
énorme de tout le s ystème capitalis 
te mondial, et européen en particu= 
lier. Tous les discours de la bour­
geoisiè sur les bienfaits et la né­
cessi t é de l ' Europe unie ne peuvent 
cacher cette crise ni la faire appa 
raître aux yeux des populations coi 
me le résul t at d ' une fatalité , indé 
pendante du régi me capi t aliste. Au 
moment de ces élections, il y a de 
gr andes mobili sations s yndicales ou 
politi ques, dan s de nombreux pays 
d'Europe capitaliste, et en particu 
lier les récentes manifestations d7 
écologistes qui montrent , de la pa::t 
de larges secteurs de la petite 
bour geoi sie le refus du pouvoir et 
de s impositions capitalistes. Il y 
a eu de grandes mobili sations des 
métallur gistes allemands pour la 
semaine de 35 heures, et les lut t es 
des sidérurgistes en France, en mê­
me temps que les grèves en Belgique 
Il y a eu d ' importantes vic toires, 
des partis de gauche dan s des élec­
tions partielles ou munici pales en 
France et en Espagne, en P.ngleterre 
(où tout de s uite après la défaite 
de s travaillistes aux élections lé­
gislat ives, ceux-ci remportaient à 
nouveau la majorité dan s des électi 
ons municipales ) e t en Suisse, o~ 
pour la première f ois dan s s on his­
toire plusieurs grandes villes ont 
une majorité de gauche et Gen ève, un 
maire communiste! Les élections en 
Italie ne si gnifi ent pas une régres 
s ion de la gauche ; la perte de voix 
du Parti Communiste est s urtout la 
conséquence d 'un nettoyage dan s le 
parti , où des secteurs qui vivaient 
du clientélisme s'en vont , tandi s 
que la classe ouvrière s'est concen 
trée pour affirmer dan s le Parti 
Communiste sa volonté de t ran s forma 
tions sociales de l'Italie. 

Une expression de la maturi té de 
l'Europe pour des chan gements soci­
aux , c'est le voyage du Pape en Po­
logne. Celui - ci y va , justement 
maintenant pour essayer de démontrer 
par des manifestations de ferveur, 
de la population polonaise; que ce 
n'est pas le socialisme qui résoud 
les problèmes des masses, qu'il n ' 
est pas nécessaire de vouloir des 
transformations sociales. Le Pape 
intervient, au nom du capitalisme , 
pour contenir cette volonté de lut ­
te des masses catholiques d'Europe ; 
capitaliste, mais il le fait avec 
une faiblesse immense: on peut voir 
que les masses "catholi ques" de Po­
logne, sont catholiques , mais sont 
aussi pour l 'Etat ouvrier. Le Pape 
n'a pas pu dire un mot contre le so 
cialisme, ou pour appeler la popul~ 

tion polonaise a revenir au régime, 
capitaliste. Ce voyage exprime bien 
toute l a faiblesse du capitalisme, 
qui cherche à utiliser le moyen de 
sentiments religieux, parce qu ' il 
ne peut pas contenir la volonté de 
changements sociaux des masses par 
la démonst ration de sa supériorité 
s ur les Etats ouvriers. 

C 'est dans ces conditions, que le 
capitalisme fai t ces élections euro 
péennes. Même si les partis de gau 
che rassemblent une grande force au 
sein du Parlement européen, ce n' 
est pas lui qui fera changer les 
conditions de vi e des gens ou qui 
pourra contribuer à résoudre la cri 
se du système capitaliste. 

L ' Eur ope des t ravailleurs est la 
force socia l e capable de faire face 
à l a puissance des grands monopoles 
capi t alistes, Mais cette Europe ne 
peut dépendre ou espérer du foncti­
onnement du Parlement Eur opéen pour 
se construire. C'est important dans 
ces élections e uropéennes, de mani­
fester la volonté de transformatio­
on s sociales de la classe ouvrière, 
de voter contre le capitalisme. Mais 
ce doit être un moyen et une occa -
sion pour manifester qu'il faut 
construire un front des tendances œ 
gauche, un front des partis ouvri -
ers et des syndicats au niveau de 
toute l 'Europe capitaliste, unifier 
les mouvements et les mobi lisations 
sur le plan s yndical avec un p~o -
gramme qui reprenne pour toute la 
c lasse ouvrière d ' Europe les conquê 
tes les plus élevées de chaque pays 
La revendication"des 35 heures, est 
importante pour toute la classe ou­
vrière d ' Europe, et en même t emps - , 
il faut dire que ce n'est pas elle 
qui résoudra le chômage, les licen ­
ciements, l 'automation sur le dos , 
des travailleurs , la pollution capf 

t aliSt e· Il faut incorporer cette 
revendication dans un programme an-
ti - capitaliste commun à toute la 
classe ouvrière européenne: pour 
l'expropriation des grandes socié­
tés capitalistes et leur mi se en 
fonct i onnement sou s le contrôle ou­
vrier avec une planification en com 
mun de tout e l'économie; pour le 
contrôle et l'élimination de toute 
la pollution chimique, nucléaire , 
que fai t le capitalisme de toute la 

( suite page 4) 

voir page 4 

Mettre l'énergie 
nucléaire au service 

de la population 



Il y a que l que temps," L'Uni­
ta" , (Journ al officiel du P.C. ita -
lien ) ,a publié un article di sant qu 
il n' y avait aucune nécessité à 
cet arriè rement de la production en 
Po logne . 

Av ant,les communis 
tes italiens défenda ient l e main -
tien de la propriété privée dan s 
les campagnes en Pologne, au nom du 
pluralisme; mainte nant, ils disent, 
qu 'el le ne répond à aucune nécessi­
té et que c'est une chose stupide . 
Ils montrent dan s cet article, . que 
ce n'est pas l e manque de moyen s , 
ma is bien l'appare il bureaucratique 
qui ma i ntient la propriété privée , 
et il agit ainsi parce qu ' il y au ­
ne camar illa bureaucratique terri -
ble que Staline avait stimulée par­
ce que cela l ui convenait. 

Tous ces aspects des Etats 
ouvr iers actuels sont de s ré sidu~ 
de l' époque de Sta l ine et, dans le 
cas de la Pologne , un résu l tat des 
li mitations de cette direction; qui 
ne sait pas comme~t avancer parce 
qu 'ell e a une structure bureaucrati 
que . Le problème de la Po logne esî 
un problème de direction , et non un 
problème de te rres . 

Le capitalisme a cherché à 
influencer la Pologne, comme aussi 
l'Etat ouvr ier allemand, la Tchéco­
slovaquie, la Yougos lavie, soit au 
travers du marché no i r , soit par d' 
autres moyens . Ma is le marché noir 
ne décide pas du cours de l 'ëcono -
mie ni de la direction del 'Etat ou 
vrier. On le laisse , mais ce n' esî 
pas lui qui décide. 50% de ceux qui 
font ces échanges et tout ce jeu 
sont des fonctionnaires du gouverne 
me nt , de la bureaucratie , de li 
droite du Parti. Tout cela existe , 
en Pologne , mais il y a en même 

temps un très grand 0rogrès soc ial, 
po li tique et en partie , économ i que . 
Il n'est pas plus grand sur l e plan 
économique, à cause de l 'incapac ité 
de l a direct i on . Mais c'est la poli 
t i que qui va déterminer le dévelop:­
pement de l' économie , et pas l ' in -
verse . Le déve loppement de la poli­
tique est bien assuré et est très 
profond dans l a classe ouvr ière . 
dans une grande partie de la petite 
bourgeoisie et aussi parmi les en­
fants des familles paysannes, qu i 
sont gagnés par l'influence commu -
niste. Si l'économie avai t une for­
ce supérieure, elle déterminerait , 
la politique de la Po logne. A l 'épo 
que de Staline en URSS , il y avait 
au ssi du marché noir. Dans l'Alle -
magne Etat ouvrier, également. Main 
te nant, on lui donne le nom de "In:­
tershop" ; c'est une façon d 'empê -
cher le marché noir clandestin,mais 
il n'en existe pas mo ins ( inters hop 
= magas in vendant des produits par­
ticuliers, rare s ou de luxe, et oD 
l'on ne peut acheter qu 'avec de s de 
vises des pays capitalistes ) . 

Ce s aspects sont la conséquen­
ce du manque de direct i on politique 
à l'époque de Stal ine. C'es t la bu ­
reaucratie qui s' est formée en sub­
stitution du parti conscien t de la 
construction de l'Etat ouvrier. Mais 
dans tout ce processus, la bureau -
crat1e n'élargit pas, ne déve loppe 
pas son pouvoir, elle le diminue et 
c'est, au contraire, la force, le 
poid s et le pouvoir du prolétariat , 
à échelle mondia le, qui s'accroît . 
Par prolétariat il fa ut entendre 
le prolétariat proprement dit , les 
partis communistes et les directi -
ans qui déve loppent les Etats ouvri 
ers. Elles ne représenteraient pas 
l a classe ouvr ière, si celle-ci pou 
vait intervenir direc tement. Mai s 
la clas se ouvrière ne peut pas in -

en Italie: VOTER P. C. I. 
aux élections du 3 et 10 Juin 1979 

Nous publions ci-dessous les extraits de la déclaration 
du PCR (T), section ita li enne de la IVe Internationa le­
Posadiste, sur l es élections • Cette déclaration a été 
pub li ée (comme le montre le fac-si mi lé) dans le journal 
du Parti Socialiste Italien, "Reppublica". Dans le pro­
chain numéro de "Lutte Ouvrière", nous publierons l'ana 
lyse du camarade J .Posadas sur ces élections, ainsi quë 
le texte complet du man i fe ste électoral de la section 
italienne 

Il faut appuyer le Parti Communiste Italien pour le pousser à .. men er 
une politique de gauche. Il n'est pas vr ai que , pour mettre en échec 
la Démocratie Chrétienne , il s oit nécessaire d'affaiblir , fai re recu -
1er ou battre le PCI. Ce serait une façon indirecte d e t:"avoriser la 
Démocra t ie Chrétienne . On doit , au contraire, renforcer et faire avan ­
cer le PCI et en mê me temps , stimuler en son sein un débat polémique , 

0 la RepubbMca 
giovedl 31 maggia 1979 

PARTITO COMUNISTA RIVOlUZIONARIO 
(TROTSKISTAJ 

SEZIONE !TAI.JANA DEilA 

IV INTERNAZIONAlE POSADISTA 

_VOTARE P.C.I. 
ne!le elezioni del 3 e 10 giugno 

• SldeYe "lll)Oggiare il Pamto CormJJi i-sta llali,n, pe, spin­
gerio a ocnduTe Ul3 poNtica di stntstra. Non è affatt:o vero 
che pe, sconHgger,, la DC siano necessar; l'inœbolimento. 
l'an-etramemx, e la scormtta del PC!. Sareooe questa una 
tonna Jndiretta d; !3110rire la Damocrazia Cristiana. Si deve, 
al ccntra:io, raf:tor7are e far avaozare H PC! par stimotare 
aUo.-·sresso tempo al suo interno un dlbarnto poiemic:o e 
critial che sœœnga il progresso, ,la linea e g~ obiettivl de!ôo 
svil~ cleila palitlca rocialista amicapita/ista del Pamto. 
L'appetlo a sconiigge,e il PC! favorisce in ogni mooo ie .fcno 
deiie reazjone e del capitalismo e non lavo,,<.sce né il pro, 
gr....., dell1talla, né <µ>1/o della cl.,_, opera,a. 

Si d,,,,o raffomre il PC! per sostonere una politi<,a di 
tt'0ffl'lt unloo della sinistra, con un programma di trasfunre­
zlmi anticapi- e con ·la partecipazione dei slndacatl. 
~. corne elemento """"""""• della ~. œvor,o 

far parœ degl[ o,gani di direrioni dell'- statl'le, della = : -':!:.:t:° del paes,e, iflt.,..,enendo nella piari- _ 

Il modo concreto dl ·indebolire il pot«,, della OC - dl& 
- ~ grande ça!>itaie e ,il le:)a,ne con 1;.._.;a11smo 
~ - è quello di S<Xll'lligge,,I, di ,nvrtare a ""tare 
~.la DC e dl sœtenere I partit; Ol)Ell'ai e , lo partrcolar&, 

( !>rani della dichiarazwne del P.C.R.T. del 26 maggio) 

LOTTA 01'1:RA!A. CaNlla PosbH 5059 - 00153 Roma Ostiense 

et critique pour soutenir le pro ­
grès, la ligne et les objectifs 
du développement de la politique 
socialiste, anti - capitaliste du 
du Parti. L ' appel à battre le PCI 
favorise , de toute façon , les 
forces de la réaction e t du capi­
tali s me et ne favorise pas le pro 
grès de l ' Italie ni celui de l a 
classe ouvrière . Il faut renfor -
cer le PCI pour s outenir une pal~ 
t i que de front unique de la gau -
che, avec un programme de trans -
formations anti -capitalistes et 
avec la participati on de s s yndi -
cats . Ceux- ci doivent , comme un 
élément essentiel d e la société , 
faire partie des organes de direc 
tian de l'appareil de l ' Etat , d~ 
la di rection administrative du 
pays et intervenir dan s la plani ­
fication de l 'économie. La façon 
concrè te d ' affaiblir le 
de la Démocratie Chrétienne , qui 
représente le grand capital et le 
lien avec l'impérialisme mondial, 
est de la mettre en échec , d 'invi 
ter à voter contre elle et de sou 
tenir les partis ouvriers et en 
particulier, le Parti Communiste 
Italien. 

La religion 

tervenir en abstrait, elle do it le 
faire au travers d'organes, c'est à 
dire des partis, des syndicats dans 
lesquels elle avance. S'ils étaient 
un obstac le à son avance, ce serait 
une autre chose. Il y a eu des sou­
lèvement s populaires en Pologne, en 
Allemagne, en Hongr ie, mai s dans au 
cun de ces pays, on n'est revenu a 
Sta line, ni au capitalisme: on est 
allé de l'avant . 

Toutes ces couches bureaucrat i 
ques vont continuer à fonct ionner~ 
encore pendant tout un temps et pe­
ser et entraver les conditions de 
vie des Etats ouvriers avec leur mar 
ché noir ou les inters hop s. Ma is­
ils ne peuvent pas déve lopper le urs 
force s ni leur pouvoir; au co ntrai ­
re, ils en perdent chaque fois plus 

Le capitalisme prenait la Polo 
gne comme un centre pour 1 ' attirer~ 
tout comme la Yougo slavie, la Rouma 
nie, pour affronter les autres Et~s 
ouvriers. Il a échoué. En considé -
rant les intérêts bureaucratiques , 
en présence, l'impérialisme avait 
de l 'espoir de pouvoir déve lopper u 
ne opposition à l'Etat ouvrier. Mais 
le développement économique et so­
cial du pays ont poussé la bureau : ~ 
cratie à devoir affronter le capita 
lisme. Il n'y a au cune espèce de 
perspective ni de conditions pour 
que le capitalisme rencontre un ap ­
pui social en Pologne. 

Ce n'est pas vrai que la Polo­
gne est religieuse . Il y avait beau 
coup de croyant s aussi en Russie ~ 
mais ce sont de s croyants qui défen 
dent aujourd'hui la propriété étatT 
sée. Il s continuent à croire en 
Dieu, mais l'expérience vivante de 
l'Etat ouvrier fait qu'ils restent 
près de l'Etat ouvrier , et pas près 
de Dieu. Ils laissent Di eu pour le s 
moment s le s moin s importants .En Po ­
logne il y a plus de fonctionnement 
et de pratique re li gieuse qua dan s 
les autres Etats ouvr iers; mais c' 
est aussi dan s ce pays , et malgré 
ces conditions que les jeunes pay -
sans viennent au Parti Commun iste . 
Il faut tenir compte qu'en Pologne, 
existent des groupe s de la bourgeoi 
sie, qui ont encore des députés . Lë 
capitalisme a essayé, au traver s d' 
eux, de développer une forme de pou 
voir et il n'a pas pu le faire. IT 
n'y a pas de base pour cela, parce 
que même les petits propriétaires , 
les paysan s, n'ont pas intérêt à 
une mod ification de l a situati on du 
pays, car ils y perdraient tout.Ils 
bénéficient de certains avantages é 
conomiques grâce à 1 'existence dë 
l 'Etat ouvr ier; ils n'auraient rien 
du tout si c'était un régi me capita 
liste. -

Avan t l'Etat ouvrier, il n'y a 
va i t pas de médecins, ni d'hôpi taux 
ni de moyens de transports dan s les· 
campagnes polonaises. Maintenant,il 
y a de tout . Les paysans saven t que 
le capitalisme ne leur donnerait p,.s 
tout cela. Ils savent que cela pro­
vient de l'Etat ouvrier. C' est ain­
si que se déve loppe une couche de 
la population dan s l aque lle se com­
binent des intérêts d'Etat ouvrier, 
et des intérêts privés; mais c' est 
l'Etat ouvrier qui domine , et non 
l'intérêt privé. Ce la peut être dif 
fére nt chez l' un ou l'autre , mai s 
pour 1 'ensemble c'est l'Etat ouvri ­
er qui est dominant parce que c 'est 
lui qui fournit tout ce qu'ils ont . 
Les paysans savent que cela ne vi -
ent pas de leur propre effort capi 
ta liste, mais bien de 1 'Etat ouvri :" 
er . 

Un journali ste français, très 
cri t ique envers l'Etat ouvrier pol.2_ 

dans l'Eta 
nais et la bureaucratie, raconte , 
que sur 100 paysans qu'il avait ren 
contré , il n'y en avait que 3 ou 4~ 
qui étaient prêts à revenir à l'épo 
que antérieure; les autres, non. IT 
di t que les autres veulent plus de 
pouvoir, plus de développement ,mai s 
pas que la situation ch ange . Les 
paysans lui disaient : "avant, nous 
n'avions pas d 'écoles ni d'hôpitaux 
et mai ntenant il y a de s universi -
tés à la campagne". Ils ne sont pas 
une base pour le capitalisme; autre 
ment, celui-ci en aurait déjà profT 
té bien avant. -

Ce qu' il faut chan ger , ce n' 
est pas l'Etat ouvrier, ma is la bu­
reaucratie, la mau vaise direction , 
et encore pas toute la direction du 
Parti . Le prolé tariat n 'a pas enco­
re de poids dans le Parti. Il a un 
poids social, mai s non poli tique 
Ce poids socia l s'exprime dans les 
deux mouvement s très grands qui se 
sont déjà produits en Pologne , dont 
celui de 1956 qui fit changer le 
pays vers la gauche . 

Le problème de la di rect i on po 
lo na ise et celui de s direct ions de 
quas i tous les Etats ouvriers,c'e st 
que celles-ci -doivent organiser un 
processus auquel elles ne se sont 
pas préparée s; elles doivent déve -
lopper politiquement le pays et el­
les n'ont pas de parti apte pour le 
faire . Il n'y a pas de Parti: tout 
1e problème est là . Il existe un 
Parti de masses, qui défend 1' Etat 
ouvrier, mais ce n'est pas un Parti 
dans lequel les masses interviennm t 
pour dir i ger et administrer l'écono 
mie : voilà leur déficit. Ils n' ont 
pas organi sé le Parti, parce qu' i l 
y a la bureaucratie. Mais cette bu ­
re aucratie doit, de pl us en plus , 
procéder à de s interventions plus 
proche s de ce qui est nécessaire . 
Elle ne l e fait pas encore , mai s el 
le montre qu'elle va devoir le fai ~ 
re ; les problème s essentiels ~e 
sont pas ceux de l'économie, ma i s 
bien ceux des relations sociales 
Et en Pologne , il y a une de s bu -
re aucrat ies les plus pe san tes de 
tou s les Etats ouvr iers. 

Les critiques des Etats ouvri - . 
ers se différencient les uns des au 
tres sous plusieurs aspects. Celu1 
qui cherche à faire de s améliorati­
ons, sans toutefois représenter de s 
idées, de s expériences, une capaci­
té , n 'a pas beaucoup de valeur. On 
peut critiquer l'Etat ouvrier pour 
l'une ou l'autre chose qu'il ne 
fait pas ou qu'il fait mal; J ais 
pas la totalité de l'Etat ouvrier , 
sans quoi on ne voit pas quelle est 
sa fonction . L'Etat ouvrier est un 
organ isme qu i fonctionne. Il a de.s 
aspects bureaucratiques, concilia -
teurs, des aspects égoïstes, ma is 
ce n'est pas là la fonction histori 
que de cet organi sme; sa fonction~ 
cons is te à impulser la lutte pour t 
socialisme , et il l'accomplit.C 'es t 
sur cet aspect que nous nous basons 

Des cr i tiques et object i ons en 
vers la bureaucratie peuvent êtrë 
correctes, mai s il faut voir que 
la fonct i on qu'accomplit l 'Etat ou ­
vrier est supér ieure aux failles , 
qui appara issen t sous la forme de 
la bureaucratie , du développement d 
ailes bureaucratique s. C'est .:cela 
que nou s voyons. Nou s cherchons à 
faire les critiques et les jugemerts 
qui tendent à l es corriger et en mê 
me temps à les impul ser , et pousser 
le mouvement de l' avant. Nous · ne 
fai sons pas de disputes avec la bu• 
reaucratte, mai s développons une 
nécessité de l'histo ire humaine. 

On do it voir la très , grande 
quantité de li mitati on s, de faille s 



Ouvrier polonais J. POSADAS on qui a déjà perdu son droit à 1' 
existence dans l'histoire et une 
nouvelle civilisation qui n'a r as 
encore une direction consciente.Voi 
là de quoi il s'agit! Ce n'est pas 
une lutte de classe pour mieux man­
ger; c'est la lutte pour une nouvel 
le civilisation , qui se manireste­
au travers de la lutte de classes . 
Les armes ne décident pas l'histoi-

et d'entraves qui existent dans l' 
Etat ouvrier, mais voir en même 
temps, la fonction historique de ce 
lui-ci, qui impulse la bureaucratie 
et la pousse, ma lgré elle, à élever 
la lutte vers le socialisme . La 
structure économique elle-même la 
pousse à cela; elle ne peut l'élu -
der. Les critiques, les discussions 
doivent donc poser: oui c'est insuf 
fisant, il faut corriger, mais iT 
ne faut rien lésionner. Il faut 
prendre l'exemple des ouvriers de 
Stettin et Dantzig. Ils n'ont rien 
fait qui puisse lésionner l'Etat ou 
vrier. Quand les enfants de bureau:­
crates, les "hooligans" ont voulu 
se joindre à eux, ils ont dit: "ces 
gens-là n'ont rien à voir avec nous 
Notre attitude consiste à sentir 
que l'Etat ouvrier, cet Etat ouvri­
er est l'instrument de l'histoire . 
Il en est de même pour la science : 
la science est encore li mitée, mais 
elle est un instrument nécessaire , 
pour l'humanité, dans toutes les li 
mites des moyens qui existent actu:­
ellement. Si par exemple, l 'humani­
té dépassait et éliminait aujourd ' 
hui même la lutte de classes, et é­
galement la bureaucratie, la scien­
ce serait un million de fois supéri 
eure à ce qu 'elle est aujourd 'hui: 
sans pour autant faire beaucoup ~u! 
que ce qu'elle fait ma intenant. Mais 
l'intelligence des gens s'élève et 
accroît la capacité scientifi que de 
l'human ité. Au lieu d'un Newton, il 
y aura des Newton partout. Au lieu 
d'un Copernic, des Copernic partout 

Il faut considérer l'Etat ou­
vrier comme un instrument auquel il 
faut être attentif et qu 'i l faut 
développer. C'est comme si on avait 
un outil , utile ma is sale ou avec 
un défaut ou un bouton mal attaché. 
Il faut changer le bouton, mais pas 
l'instrument . La Pologne est un ins 
trument de l 'histoire , tout comme 
le fut Copernic à son époque. L'his 
toire, qui est impersonnelle, se de 
veloppe de cette man ière . Nous voy:­
ons les choses à corriger dans l' 
Etat ouvrier, mais non dans le but 
de l'écraser, de dis; ,uter , de créer 
des conflits, pour chasser les au­
tres et nous mettre à leur place , 
ma is dans le but de pousser de l' 
avant. Dans le cours de cette impu l 
sion, la correction s'établit et on 
apprend alors à discuter en vue du 
progrès et non en défense de l'inté 
rêt de fractions, de groupes, de 
tendances antagoniques. C'est comme 
dans l'espace: les corps se croisert 
et ne se touchent pas. Il y a cent 
mille charges électriques de grande 
puissance, et il n'y a pas de heurt 
ni de conflit. 

En Pologne, en Tchécoslovaquie 
ou dans d'autres Etats ouvriers, on 
fait la file pour ~cheter certains 
produits. Mais dans des pays comme 
la France ou l'Italie, on doit fai­
re la file pour vivre! Dans l' Etat 
ouvrier, on ne doit pas faire la fi 
le pour vivre, mais seulement pour 
obtenir certaines marchandises, et 
pas toujours. Dans les pays capita­
listes, les gens font la queue pour 
vivre, tandis que ceux qui font la 
queue en Pologne, défendent aussi 
la vie du reste du monde . 

La Pologne est un Etat ouvrier 
depuis à peine 30 ans. En 30 ans , 
elle a du surmo nter les conséquen -
ces de la guerre, refaire tout l'aE_ 
pareil d'Etat, enseigner aux gens 
à diriger, payer toutes les consé -
quences de la guerre et, en même 
temps, supporter la bureaucratie. 
Ma is la bureaucratie n'est pas le 
facteur essentiel de toutes ces li­
mitations. Ceux qui critiquen t la 
Pologne et la bureaucratie, ne di -

sent pas d'où sort ce pays, ils ne 
parlent pas de la situation antéri­
eure. 

Prenons, par contre, un pays 
comme 1 'Inde, qui n'a. pas eu à sup­
porter le stalinisme : où en -il ? 
que s'y passe-t-il? Les critiques 
disent: "voyez la Pologne, quel ar­
rièrement, quel manque de libertés, 
on fait de s files pour acheter •.. ", 
et qu'était la Pologne avant? C'est 
un pays complètemen t détruit. Cela 
n'est pas à cause de la bureaucra -
tie. La bureaucratie vient s'ajou -
ter aux limitations dues aux consé­
quences de la guerre. Mais l' Etat 
ouvrier démontre toute sa supériori 
té, par le fait que cette même bu:­
reaucratie do it participer à un pro 
grès immen se du pays et agir au nom 
de la construction socialiste. Et 
qu'en est-il de la bureaucratie en 
Inde ou en Italie? ce sont des vo­
leurs qui prennent tout pour eux 
alors qu'il n'y a rien pour la popu 
1 ation. -

L'Etat ouvrier est un instru -
ment de l'histuire o Il n'y en a pas 
d'autre. Il faut améliorer l'instru 
ment. Cet instrument s·est créé œ.ris 
des conditions de guerre, sous le 
sta linisme , il a subi l'arrièrement 
bruta l que signifie le stali nisme ; 
cependant en 30 ans, il a sorti la 
Pologne de son arrièrement. On ne 
mange pas beaucoup de nourriture. 
Ma is il y a des universités, des 
hôpitaux, des méde cins. En Italie , 
ce sont surtout le s bourgeois qui 
mangent bien, le peuple, non. En 
plus il n'y a pas d' hôpitaux ni de 
médecins. 

Nous cherchons à ce que l'ins­
trume nt que sont les Etats ouvriers 
développe toute la capacité possi -
ble. Le capitalisme n'agit pas ain­
si; il cherche à mettre des entra -
ves, à mentir, tromper, pour empê -
cher quel 'autorité de 'Etat ouvri ­
er gagne la petite-bourgeoisie ou 
même certains bourgeoi s, ou des sci 
entifiques qui passeraient dans 1T 
autre camp. 

Les vieux trotskys t es comme 
Mandel veulent, quant à eux, corri­
ger et le système capitalis te,et la 
bureaucratie,· de façon à en faire 
quelquechose de nouveau, où Mandel, 
puisse être professeur, paraître 
dans les journaux, les revues. Ces 
gens ont des aspirations ingénues , 
étrangères à la compréhension du 
processus de l'histoire et ils ont 
des ambitions individuelles. Ils 
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aident le capitalisme, parce qu'ils 
lui donnent de 1 'autorité, des argu 
ments que le capitalisme utilise aü 
nom du vieux trots kysme.; comme si, 
par ce seul fait ces types incar -
naient la vérité. Mais Staline fut, 
quant à lui, un vieux bolchévique, 
nous ne nous basons pas sur cette 
qualification. Etre vieux, ce n'est 
pas une qualité. Une chose usée est 
aussi vieille. 

Il existe un processus de très 
grande concentration dans le monde, 
et essentiellement dans les Etats 
ouvriers. Elle consiste dans le 
fait que .sont en train de se réunir 
et se développer les facteurs déter 
min ants du progrès de l'histoire eî 
de la vie: le progrès de l'écono -
mie, la diminution del 'égoïsme in­
dividuel, de la forme de pensée in­
dividuelle qui est une base d'égoïs 
me, et un progrès chaque fois plus 
grand, ininterrompu, même s'il est 
parfois retardé ou ralenti, de la 
·compréhension politique et de l 'in­
telligence humaine o L'intelligence 
,humaine comprend que tous les maux 
de l'humanité proviennent de rela -
tions sociales qui ne répondent pas 
à la nécessité humaine. Les maladi­
es elles-mêmes sont un résultat de 
ces relations. Elles ne sont pas 
dues strictement aux relations soci 
ales, mais ont un lien avec elles-:-

Nous faisons une défense in : -
tran sigeante des Etats ouvriers.NoŒ 
faisons des jugements critiques per 
suasifs, destinés à améliorer lë 
fonct ionnement de l'Etat ouvrier , 
mais notre préoccupation essentiel­
le est de nous adresser à un instru 
ment de l'histoire. Le prolétariat: 
sait que c'est un instrument de 1 ' 
histoire. Le prolétariat de n'impor 

l
te quel pays le sait. Il l'a vu, iT 
a vu que l'URSS a supporté Staline, 
les nazis et a triomphé des uns et 
de s autres et réalisé un progrès im 
me nse del ' URSS • . Le progrès est teT 
que les enfants vont dans la rue , 
sans que personne ne pense qu' i 1 
pourrait leur arriver quelquechose. 

1
La notion des relations humaines 
:t elle qu'elle existe dans les pays 
capitalistes, est modifiée. Dans un 
pays capitaliste on dirait :"quelle 
mère! elle abandonne son enfant œ.ns 
·1 a rue". 

Il faut .considérer que la lut­
te qui se développe dans le monde , 
est une lutte entre une civilisati-

re. Ma is l'histoire se décide au 
moyen des armes: aux armes de la 
critique , répond la critique des ar 
mes. 

Les directions des Etats ouvri 
ers sont en train de sentir la né:­
cessité de pensées, d'analyses, de 
jugements, d'organisation de nouvel 
les tendances. C'est un symptôme : 
pas encore un fait déclaré, de ce 
que les directions des Etats ouvri­
ers voient quel 'appareil et la po­
litique actuels, sont insuffisants. 
Elles préparent de nouveaux bureau­
cratesoMais en même temps, l' Etat 
ouvrier doit préparer des cadres é­
duqués dans la certitude de la supé 
riorité de l'Etat ouvrier. Même sT 
on leur enseigne une conception de 
tirer profit del 'Etat ouvrier, ils 
doivent aussi défendre l'Etat ouvri 
er. On ne peut donc plus qualifier­
la bureaucratie comme à l'étape d~ 
Staline. Cette bureaucratie dit à 
Carter : une demi-seconde après que 
nos appareils nous communiquent la 
proximité d'une attaque, les Etats­
Unis disparaissent!". 

On ne peut .p lus juger les Etats 
ouvriers au travers des formes bu -
reaucratiques de leur fonctionnement 
mais pour leur fonction dans l'his -
toire. De la même.façon, on ne .peut 
juger notre intervention par le fait 
que nous sommes peu nombreux ou que 
nous ne pouvons aider qu'en écoutant 
ou en intervenant, mais bien par le 
fait que tous les courants dans le 
mo uvement communiste mondial ont ee­
soin de notre pensée, de nos juge -
ments, de nos analyses, et expérien­
ces et de notre pureté. Notre pureté 
est une partie de la capacité de rai 
sonnement dialectique; sans elle, iT 
n'y a pas de raisonnement dialecti -
que. Tous les raisonnements de s di -
rections des Etats ouvriers manquent 
de pureté, parce que celles-ci défen 
dent des intérêts bureaucratiques -:-

Même si elles ont de bonnes intenti­
ons d'en finir avec le capitalisme , 
elles mêlent les intérêts bureaucra­
tiques et le socialisme. Elles n'ont 
pas de pureté et cela s'expri me en -
suite dans leurs analyses et leurs 
jugements: dn voit les limitations , 
de ces directions. Mais c'est cela , 
qu'on cherche en nous. 

22.12.1978 J. POSADAS 
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congrès du Parti Socialiste français: 
defaite pour le capitalisme 9 avril 1979 J Posadas · 

Le récent congrès du Parti Socialis 
te Français est une défaite pour le 
capitalisme, qui faisait tout pour 
gagner Mitterand et a essayé de rom 
pre le front communistes - socialis 
tes •. Ce congrès a eu lieu, tout de 
suite après une série de grandes 
victoires de la classe ouvrière, de 
mobilisations d ' une importance et 
portée historique , comme celles des 
sidérurgistes contre les fermetures 
d ' usines en France et l'alliance 
non organique - de secteurs impor -
tants de la police avec les grévis­
tes . La France est secouée, impul -
see à voir que cela ne se résoud en 
rien avec ce gouvernement , qu ' il 
faut des mesures de changement de 
propriété . Tout cela s'est exprimé, 
dans le congrès du Parti Socialiste 
Français, 

Les divergences qui se sont 

manifestées dans ce congrès ont une 
grande importance: ce sont des di!, 
rérences portant sur des positions 
de principes et programmatiquesoLes 
positions de Rocard visent au déve­
loppement d 'une économie libérale, 
capitaliste; les mesures d 'auto- ges 
tion qu 'il propose sont de la simu7 
lation, elles ne sortent pas du ca­
dre capitaliste. Ce n'est pas de 
l 'au to- gestion yougoslave , mais de 
l'auto-gestion capitaliste o 

Mitterand, par contre, propo­
se le programme de l'Union Populai­
re qui, s'il n'élimine pas le capi­
talisme , lui coupe les pieds, et il 
propose l'alliance avec les commu -
nistes. Il ne s'agit pas de simples 
divergences entre bureaucrates, ce 
sont des divergences programmati -
ques , de principes. Mitterand fait 
des propositions limitées, mais el-

les vont au-delà du capitalisme. Il 
ne propose pas une forme de propri­
été soumise au capitalisme, Il mon­
tre.par là que lui - et toute une 
aile socialiste avec lui - comprend 
que le capitalisme ne sert plus, mê 
me s'ils gardent encore la vieille 
conception bureaucratique d'appa -
reil. 

Le. mûrissement du monde s'est 
exprimé dans ce congrès du Parti So 
cialiste , On ne peut considérer les 
socialistes comme s'ils étaient des 
vieux, dans un moule rigide, incapa 
bles d 'assimiler . Ils apprennent, -
Ils ne sont pas capitalistes, - ils 
sont conciliateurs mais ils ne sont 
plus des serviteurs du capitalisme. 
Cela ne veut pas dire pour autant , 
qu'on pourra les faire avancer jus-

( suite page 4 ) 



Mettre l'énergie nucléaire au 
. 

service 
Plus augmente la crise capitaliste, 
plus les problèmes de pollution de 
l'air, de l'eau, des aliments, ou 
les dangers de pollution provoquée 
par les déchets nucléaires vont au.9. 
menter . La prolifération des centri 
les nucléaires, construites sans au 
cune préoccupation pour· l 'envi ronnI 
ment ou pour les gens, est une des 
conséquences de la course au profit 
capitaliste. Elle s'exprime de fa -
çon plus spectaculaire et concentrœ 
dans le secteur nucléaire, mais el­
le existe à tous les niveaux de la 
vie du pays. Un simple exemple : l' 
industrie pharmaceutique, qui tra -
vaille pour faire des bénéfices ca­
pitalistes et entretient les mala -
dies, provoque des accoutumances et 
provoque des besoins qui mettent en 
danger la vie et la santé des gens. 
La pollution nucléaire dans le régj_ 
me capitaliste est un aspect de tau 
te la pollution que celui-ci provo­
que dans tout. 
Il faut s'opposer à la construction 
des centrales nucléaires par le ca­
pitalisme. L'approvisionnement, la 
fabrication et la distribution de l' 
énergie doivent être arrachés des 
mains du capitalisme privé, et les 
patrons de l'électricité, expropri­
és. L'Intercom, EBES et l 'UNERG con 
trôlent pratiquement tout en ce quT 
concerne l'énergie. C'est au mouve ­
ment ouvrier, aux syndicats en par­
-ticulier à prendre la airection de 
ce secteur vital del 'économie, et 
de le planifier selon les besoins , 
de la population, et pas selon le 
profit maximum. 

très superficielle. Il faut leur 
montrer qu'il est nécessaire des' 
organiser pour changer la société 
capitaliste et uti liser l'énergie 
nucléaire pour les besoins des 
gens et ne pas être contre l'éner­
gie nucléaire en soi, ni croire qu 
il vaut mieux maintenir des peti :­
tes et moyennes entreprises, qui 
seraient moins polluantes. Toutes 
les manifestations anti-nucléaires 
; comme celle de Doel qui a rassem 
blé 20.000 personnes, ont un caraë 
tère profondément anti-capitaliste 
même si cela ne s'est pas formulé, 
directement. No us invitons les or­
ganisations ouvrières à s'adresser 
à eux, pour les convaincre et les 
gagner à la perspective communiste 
et en particulier, que le Parti 
Communiste discute avec eux pour 
leur montrer la supériorié des E­
tats ouvriers; ceux-ci ont résolu 
des problèmes fondamentaux des mas 
ses, parce que ce sont les relati-:: 
ans humaines qui comptent, et cela 
même dans le plus arriéré des 
Etats ouvriers . 
Dans les Etats ouvriers (pays soci 
alistes), ces problèmes ne se po -
sent pas de la même manière, parce 
que les relations de profit capita 
liste n'existent plus; les moyens­
de production sont étatisés et l' 
économie est planifiée en fonction 
des besoins de l'ensemble du pays. 
S'il y a des accidents, ils sont 
le résultat de la recherche scien­
t ifique, de la nécessité de l 'expé 
rimentation des nouvelles découver 
tes, et pas celui de la course au 
profit. Pour utiliser le plus rati 
onnellement les centrales nucléai -:: 
res, pour résorber les déchets ato 
miques par exemple, il faut aussT 
pouvoir faire l ' expérience. Dans 

de la population 
les Etats ouvriers, les accidents , 
qui sont d 'ailleurs très rares et 
pas catastrophiques comme dans les 
pays capitalistes, servent au pro -
grès de la recherche. La presse ca­
pitaliste veut faire croire que les 
autorités soviétiques cachent les 
accidents; mais il n'en est rien 
Il faut se poser la question de sa­
voir pourquoi il n'y a pas de mouve 
ments écologistes ou anti-nucléaire 
dans les Etats ouvriers; encore une 
fois, ce n'est pas parce que les au 
torités les cacheraient ou les ré-:: 
primeraient. Quand un incendie s'est 
déclaré dans un bâtiment en Roumanie 
ou qu'une borne a éclaté, tout le 
monde l'a su. S' il y avait de grand 
mouvement écologiste comme les mani 
festations qui se développent dans 
tout le monde capitaliste, cela ne 
pourrait pas passer inaperçu. Mais 
ces mouvements n'existent pas parce 
qu'ils ne son t pas nécessaires dans 
ces pays; il n'y a pas la pollution 
del 'environnement, des aliments,il 
y a une préoccupation pour les gens 
comme par exemple à Moscou, où il y 
a une immense quantité d'espace de 
verdure par habitant. 

Il faut discuter tout cela en Belgi 
que et organiser un débat public-:­
sur le problème de l'énergie; mais 
pas simplement un débat parlementai 
re! Il faut aussi poser un program-:: 
me d'étatisations des grandes campa 
gnies qui contrôlent l'énergie du 
pays • Ce sont les syndicats, les 
partis ouvriers, toute la populati­
on qui doivent intervenir et déci -
der dans ce débat public, et contrô 
1er la production et la distributi-:: 
on de l'énergie, ainsi que le prix. 
Voilà ce que nous appelons à discu­
ter. 
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Il faut s'opposer à l'utilisation , 
par le capitalisme, de l'énergie a­
tomique, mais pas à cette énergie, 
en soi. car elle peut rendre de 
grands services pour le progrès de 
l'humanité. Ma is tout progrès scien 
tifique a une utilisation de classe 
Dans le système capitaliste,la bour 
geoisie utilise la technique pour 
elle. Le progrès technique augmente 
le chômage, les licenciements, dété 
riore les conditions de vie des tra 
"ailleurs. Il ne faut donc pas mef:" 
tre en question le progrès scienti­
fique , mais la bourgeoisie qui l'u­
tilise pour son profit. 

LE CONGRES DE PARTI SOCIALISTE FRANCA IS:U NE DEFAITE DU CAPITALISME ••••• 

Depuis les Grecs jusqu'à Einstein , 
les découvertes scientifiques per -
mettent et permettront à l'humanité 
de développer ses connaissances de 
l'organisme humain, et aussi du cu1 
mas. Une toute petite quantité de 
matière capable de produire une é­
norme quantité d'énergie. L'utilisa 
tian de ces découvertes par le sys-:: 
tème capitaliste a servi à fabriquer 
des bombes, et des centrales nuclé­
aires qui sont des fabriques de 
mort. i•lais elle peut servir aussi à 
la propulsion des bateaux, par exem 
ple, comme les brise-glaces sovié(I 
ques qui ont créé un passage dans 
les banquises au travers du Pôle 
Mais même dans le régi me capitalis­
te, les scientifiques , en faisant 
leurs recherches, ont des objectifs 
de progrès humain, qui dépassent le 
propre régime capitaliste . Ils font 
des recherches pour qu'elles soien t 
utilisées prur les gens, pour faire 
progresser l'humanité dans la lutte 
contre les maladies, contre la faim 
Et ces courants se retournent con -
tre le capitalisme lors qu'ils voia,t 
que leurs recherches servent à tuer 
à augmenter l'exploitation, à déve ­
lopper les armements . 
Pour que les connaissances humaines 
servent le progrès, il faut renver ­
ser le système capitaliste, suppri­
mer la propriété privée capitaliste 
et changer la société. Voilà les 
conclusions à laque7le ces courants 
de chercheurs, de techniciens, qui 
font partie des mouvements écologis 
tes, doivent arriver , Mais il faut 
pour cela que les syndicats et les 
partis ouvriers interviennent beau 
coup plus sur tous ces problèmes-:­
ils interviennent encore de façon 

qu'à la prise du pouvoir ou au ren­
versement du capitalisme. 

Il faut voir qu'il ne s'agit 
pas de luttes ou de divergences ci~ 
constantielles entre les socialis -
tes, ou que demain ils peuvent à 
nouveau coïncider; ces divergences, 
au sein du Parti Socialiste Fran­
çais, expriment les pressions et 
les influ ences très grandes du pro­
cessus de la l utte de classes en 
France, qui est favorable à la gau­
che. Il ne s'agit pas d 'un simple é 
vènement, ou de manoeuvres bureau-: 
cratiques pour gagner des postes , 
mais de différences de programmes, 
et de principes. 

Cela s'est exprimé quand Mi t ­
terand a fait des déc laratio~s en 
défe.nse de Marx, montrant du res 
pect pour Marx, bien qu'il disait : 
"je ne suis pas marxi s te . Mais nous 
sommes des hem.mes de Marx , c' est 
lui qui nous a formés" . Rocard, par 
contre, dit :"Marx est un démago -
gue 11 • Qu 'est-ce que Marx a à voir 
avec un démagogue? •.• et qu 'est- ce 
que Proudhon a à voir avec la vie , 
et avec le développement des Etats 
ouvriers • •. Proudhon est un indivi­
du , un révolutionnaire dépassé; il 
s'est avéré que sa théorie n'a aucu 
ne raison : la propriété c'est le 
vol .. il y avait des raisons pour 
le penser ; mais la propriété n'est 
pas un vol en soi , c'est une organi 
sation sociale, et ensuite survient 
le vol .La pensée de Proudhon n'a 
organi sé aucune pensée scientifique 
ni aucune capacité d 'interventi on , 
car sa conception, son analyse, é­
taient fau sses, Proudhon disait que 
la propriété est du vol et qu ' il 
,allait en donner à chacun sa part. 
Marx lui répondait : "nous donne­
rons un morceau à chacun de ce qui 
lui appartient • • . et après, qu'est­
ce que tu fais?" 

~e Rocard are -
fait, 

il 
le 

cours à Proudhon parce qu 'en 
il a recours au capitalisme; 
maintient , de toutes manières, 
système de propriété . 

Ce congrès du Parti Socialis­
te n'est pas une simple discussion, 
électorale, entre camarillas. C'est 
une discussion qui conduit, inévita 
blement, à des différences de prin-: 
cipes, même si Mitterand s'arrêt en 
cours de route. Cela montre l'influ 
ence très grande du processus mon-: 
dial révolutionnaire dans le Par-ti 
Socialiste Français. Mitt erand agit 
ainsi parce qu 'il doit également 
faire la concurrence au CERES. 

Le CERES a perdu assez bien 
de voix, il est passé de 25 à 1? o/o . 
Il y a dans le CERES aussi, une ten 
dance droitière, qui indique l'in-: 
sécurité de certains secteurs de 
cette tendance. Mais quand Mitte -
rand di t :"nous devons rompre avec 
le capitalisme", il ouvre les por -
tes à mille influences . Même si l ui 
s'arrête là, le courant qui pousse, 
va continuer à avancer. 

Ce congrès s'est déroulé au 
mil ieu d 'une crise assez grande par 
mi les gaulli s tes et une lutte de 
leur part avec le gouvernement; une 
aile veut aller plus loin et est l' 
expression de secteurs de la petite 
bourgeoisie qui sont sur des positi 
ons anti-capitalistes. 

Rocard a du faire marche arrié 
re, bien qu'il avait obtenu 33%. La 
aroite a une certaine i mportance au 
sein de l'appareil. Mais c'est dans 
l'appareil qu'elle a cette force ; 
elle n ' exprime pas la pensée de la 
rue : il y a une opposition entre ce 
qui se passe dans la rue et la com­
position de ce congrès. Sans quoi , 
Rocard ne pourrait pas avoir 33% ce~ 
voix. 

Ce sont des voix de bureaucra 
tes, de délégués choisis bureaucra­
tiquement . Rocard n ' aurait pas un 
tel poids si les délégués étaient 
le reflet de la pensée de la lutte 
de classe, objective, de l'expérie~ 

Editorial: fin 
vie des gens; pour un plan de déve ­
loppement économique au bénéfice de 
la population; pour une planificati 
on réalisée en commun entre les cen 
trales syndicales et les partis ou= 
vriers d'Europe capitaliste avec 
les Etat s ouvriers. 

Il ne faut pas soumettre le pro -
grès de l'Europe à ce que pourrait 
obtenir le parlement européen, mais 
organiser un front de la gauche, à 
l 'échelle de chaque pays et de tou ­
te l'Europe pour que, dans le Parle 
ment et en dehors de lui, la classe 
ouvrière pèse de toutes ses forces. 

Nou s appelons à voter pour le Par 
ti Communiste, pour impulser le Par 
ti Communiste à intervenir dans cet 
te voie . Nous l'appelons à déveloË 
per continuellement les a1.scus,;,_u11;,, 
entreprises avec d'autres Partis d ' 
Europe, à l'occasion des élections, 
et à ne pas laisser ces discussions 
seulement au niveau des dirigeants , 
mais à ce que tout le Parti y pren­
ne part. Nous l'appelons aussi à 
montrer beaucoup plus ce que repré­
sentent les Etats ouvriers d 'Europe 
l 'expérience historique qu'ils re -
présentent. C'est une tâche néces -
saire pour construire une direction 
consciente dans le mouvement ouvri­
er en Belgique, et le Parti Commu -
niste, avec la IVe Internationale -
Posadiste, sont les seuls à pouvoir 
le faire. Cela fait aussi partie de 
la di scussion du programme pour les 
élections européennes et pour mon -
trer la perspective socialiste qui 
existe et qui est déjà en t rain de 
se construire concrètement dans une 
bonne partie de l'Europe. 

4.6.1979 
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ce du militant . Mitterand par con -
tre, exprime en partie cette pensée 
La preuve en est que le Parti Soci­
aliste a participé intégralemen t à 
la manifestation des sidérurgistes, 
à Paris, bien que Rocard avait été 
contre . 

Il faut s'attendre à une élé­
vation des luttes en France. Le Par 
ti socialiste es t à gauche et le ca 
pitalisme n'a pas d 'issue . Face a 
cette mobi lisation de masse des si­
dérurgistes, un nouveau plan de ré­
duction de la production d'acier , 
est élaboré par la C.E .E., alors 
que la France en est un des princi­
paux producteurs. Ils veulent rédu~ 
re la production d 'acier en Europe, 
de 200 à 40 millions . Ils disent qu 
ils doivent réduire parce qu'il n'y 
a pas de vente et parce que le capi 
taiisme ne peut absorber toute cet-: 
te production. Mais le capitalisme, 
triche dans tous ses rapports et 
ses statistiques, pour faire appà: -
raitre des excès de production dans 
les usines. 

Le congrès du Parti Socialis­
te Français va avoir de l'effet sur 
le Parti Communiste Français, Ita -
lien et Espagnol . Ses résolutiuns 
son t importantes parce qu'elles ont 
affirmé, réitéré et renforcé la ca­
ractère anti-capitaliste du congrès 
Et les déclarations de Mitterand à 
propos du marxi sme sont importantes 
parce que cela fait partie des dis­
cussions qu 'il est nécessaire de 
faire pour assimiler les expérien -
ces. 

Le socialisme est une conclusi 
on scientifique de la nécessité de 
l'organisation des idées . Ce n'est 
pas un be soin de l'un ou de l'autre 
ou celui de la classe ouvrière,mais 
une nécessité scientifiqué, repré -
sentée au travers du marxisme. Le 
socialisme n'est pas quelquechose d ' 
inven té ou de créé par la classe ou 
vrière, parce que cela lui conve -: 
nait . C'est une nécessité scientifi 
que . 

9 avril 1979 J.P0SADAS 



LES ELECTIONS AU PARLEMENT EUROPEEN ET LA LUTTE 

POUR LE SOCIALISME EN EUROPE Le 14 Ju i n 1979 

Il faut considérer quels sont les 
objectifs de ces élections . Le capi­
talisme propose de les réaliser , 
comme un moyen ou une tentative d ' 
organiser l ' Europe sous son contro 
le et sa domination. Il veut orga ­
niser le mouvement ae la bourgeoi -
sie sur la base des secteurs les 
plus puissants du capitalisme . 

Leur objectif n'est pas de dé ­
velopper l'Europe en fonction des 
besoins de l ' histoire ,ni de la déve 
lopper aémocra tiquemen t , économique-• 
ment , socialiement au bénéfice de la 
population ,ni de répondre aux be 
soin s objectif de l'unificat ion de 
l'Europe- qui est une nécessité pour 
avancer . 

La lutte et la concurrence in ­
t ercapitaliste,est un facteur cons­
tant d'affaiblissement du capitalis 
me ,qui favorise les Etats Ouvriers 
et la lutte pour le progrès socia -
liste de l ' Europe . 

C' est pour cela que le capita­
lisme fait ces élections . Il ne cher 
che pas à répondre aux nécessités 
de l ' histoire , qui signi fient déve -­
loooer l'économie , les relations so 
ci~ies, le progrès social : Il n ' y a 
rien de tout cela.Il existe un pro 
grès technique et scientifique très 
relatif.Il essaie de répondre par 
des mesures capitalistes au dévelop 
pement social,socialiste et commu -
niste de l ' Europe . Il est surtout 
sous la pression de la concurrence, 
de l ' antagonisme hi~torique que re 
présente pour lui les Etats Ou­
vriers . La concurrence intérieure ai 
guise encore la crise du capitalis­
me .Dîautre part,le système capita -
liste cherche à gagner du temps et 
des délais,à éliminer les secteurs 
les plus faibles : C'est une conclu­
sion de la concurrenre intercapita­
liste 

.Mais le problème le plus com­
plexe qu'il ait à ~ffronter es t ce 
lui de la concurrence antagonique 
des Etats Ouvriers : Ceux- ci influen 
cent l' Europe capitaliste en mon 
trant comment des pays dévastés par 
la guerre et presque entièrement dé 
truits ont pu se développer et at 
teindre le niveau social le plus é­
levé du monde sous la direction de 
l'Etat Ouvrier .Ce sont des pays so­
cialistes dirigés par des partis co 
mmunistes ,qui ont fait cela . 

Ce qui importe à leur sujet,ce 
n ' est pas de critiquer ces Parti~ 
Communistes ,mais de voir que ce 
sont de s Etats Ouvriers- dirigés par 
des partis communistes- ,qui ont été 
capables de développer l'économie , 
la société , les relations humaines, 
à un niveau infiniment supérieur à 
t ou s les Etats capitalistes mis en­
semble. 

Les masses d ' Europe voient ce­
la .Elles ne s'arrêtent pas aux crj 
tiques partielles, - qu'il faut fairE 
mais d 'un point de vue socialiste , 
et non d'un point de vue capitalis­
te - , -, elles voient où se trouve lE 
progrès de l'Europe .Elles ne voient 
pas les Havemann et tous ces gens, 
qui sont des déchets de l'Etat Ou -
vrier,qui sont des indivi dualistes, 
qui favorisent le système capitalis 
te,car ils ne lui adressent aucune 
critique . Par exemple: au moment mê ­
me de ces élections européennes, on 
assassine les gens au Nicaragua . On 
les assassine purement et simple 
ment .Aucun de ces opposants aux E 
tats Ouvriers n'ont levé le petit 
doigt ! Ni leurs avocats ! Ni leurs 
porte- parole n'organisent le moin -
dre mouvement pour en finir avec ce 

J.POSADAS 
la ! Par contre,ils se préoccupent, 
du Vietnam .. .. Ils ont fait tout un 
mouvement mondial pour les fuyards 
du Vie tnam- oui sont tous des caoita 
listes . Mais.pas un mot face à !;as­
sassinat d ' enfants,de mères, de 
vieux au .icaragua: Ce t exemple , 
montre qu'il faut condam.Der tous 
ces gens ,dissidents,qui servent d ' 
agents,de représentants du système 
capitaliste . 

Le capitalisme essaie de conte 
nir l'influence de s Etats Ouvriers, 
sur les masses d ' Europe en essayant 
d ' orga~iser une Europe capitaliste, 
pour barrer la route de la direc -
tion del'Europe aux Partis Communis 
tes ,aux Syndicats ouvriers Voilà 
quel est l'objectif de ces élec 
tions européennes . 

Le capitalisme européen, tout 
en affrontant une lut te antagonique 
avec les Etats Ouvriers, les ~~asses 
socialistes,et les groupes de gau -
che de chaque pays,doit aussi soute 
nir le conflit avec l ' iffil'lérialisr,1e 
yankee .Mai s ce n'est pas là l'ob -
jectif de ces élections . L'objec -
t if principal est de faire face aux 
Etats Ouvriers,au progrès de leur 
influence sur les masses d ' Europe . 
Le capitalisme se lance pour couper 
court et mettre des obstacles à l ' 
organisation du mouvement socialis­
te, communiste,des groupes et des é 
cologistes. 

Les écologistes ont une parti ­
cularité caractéristique : Ils n ' ap 
puient,ni les socialistes,ni les 
communistes ,ni les groupes . Mais 
le programme qu'ils défendent va 
contre le capitalisme : Toute mesure 
de progrès,de défense des ouvriers , 
est anti - capitaliste . Ni les Syndi ­
cats,ni les Partis Communiste et So 
cialistes,n ' ont compris cela. Ils 
ont une conception bureaucratique , 
pour interpréter le mouvement ouvri 
er. Ils se consacrent à condamner 
les Etats Ouvriers et à défendre 
leurs détrac teurs, les soi - disant 
dissidents . Tous ces gens- là n' a 
vaient pas dit un mot de l'Iran et 
ne disent rien maintenant sur Somo­
za . Les masses voient cela . 

C' est à cause de cela,qu ' il y 
a eu ces abstentions très imoortan­
tes dans ces élections. En Italie , 
il y a eu des abs tentions envers le 
Parti Communiste ;une partie des jeu 
nes s'est abstenue,mais n'a pas 
non plus voté contre lui.Cela pro -
vient du fait que ces gens voient 
un comportement faible,superficiel, 
des Partis Ouvriers;ils ne se sen -
tent pas en confiance .Ce n 'est pas 
un vote contre les communistes, c ' 
est une f açon de faire pression sur 
~ux,tout comme les masses anglaises 
l' ont fait en 1972 en s ' abstenant , 
de voter pour le Labour Party .Elles 
ne favorisent pas l ' ennemi de clas-­
se ,mais essaient de faire pression 
sur les directions communistes, so 
cialistes et syndicales pour qu 'el ­
les améliorent leur politique. Ces 
directions doivent prendre en consi 
dération cet avertissement . Elles 
doivent répondre concrètement : ".ous 
avons compris cet avertissement,cet 
appel,nous devons améliorer notre 
poli tique anti - capitaliste 11 • Alors 
les masses revote ront pour eux. Ils 
ne s'agit pas de n ' impor t e quoi ! , 
mais de millions de gens qui se 
sont abstenus,qui sont des secteurs 
d ' avant garde et une majorité de 
jeunes;ils ont fait preuve de matu-
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LA CRISE ACTUELLE DU PARTI SOCIALISTE 
ET LA NECESSITE 
PROGRAMME CONTRE 
La crise qui éclate actuellement au 
sein du Parti socialiste,s ' exprime , 
de façon dés or donnée , empirique , par 
ce qu ' elle n ' est pas conduite par 
une di rection , une tendance , un cou ­
rant , qui oriente consciemment cet ­
te crise vers un changement de poli 
tique , vers une rupture de la parti 
cipation socialiste au gouvernement 
pour s ' engager dans une politique d 
alternative de société , contre le 
capitalisme . 

Elle est la conséquence dure ­
cul électoral du PSB aux élections , 
européennes , qui préoccupe les mili ­
tant s et certains di ri geants , qui 
sentent au travers de ce recul élec 
toral, qu ' il y a quelque chose qui 
ne va pa s , qu ' il faut changer . Mais 
cette crise n'est pas propre au P . 
S . B . , seulement.mais à tous les par ­
tis socialistes d ' Europe . Elle s'ex 
prime d ' une autre manière dans les 
autres Partis Socialistes , mais el ­
le a les mêmes racines: Face aux 
conditions mûres pour des change 
ment s révolutionnaires dans le mon ­
de , face à l ' approfondissement de 
la crise de l ' impérialisme et dt ca 
pitalisme , les partis socialistes, 
doivent intervenir ,s'opposer au ca 
pitalisme et ne peuvent plus le 
faire avec une politique social - dé-
démocrate . 

Cette crise s ' est exprimée au 
travers du dernier Congrès du PSOE 
où 60% des participants ont voté 
contre Gonzales , le maintien des 
princ~pes marxistes dans le Parti , 
C::1,s le Labour Party en Angleterre , 
où la classe ouvrière et l ' ensem -
ble de la population à refuse de 
voter , ou encore dans le Parti So ­
cialiste Français où la tendance 
Mitterand et le Ceres ont décidé un 
accord, une alliance . 

Les raisons du recul électoral 
~ont la soummi ssion à la politique 
capitaliste , que la classe ouvrière 
et l ' avant garde ouvri ère condamne . 
Il ne s ' agit pas d ' une grande défai 
te de la gauche , ni surtout d ' une 
v ictoire de la droite ,mais c 'est 
le résultat d ' un manque de politi -
que et de programme ant i - capitalis ­
te de la part des directions ouvriè 
res. C ' est aussi la division du Par 
ti en deux ailes , vtallonne et fla -
mande et la réalisation du Front a 
vec le FDF et le PSC . C'est e n core 
laparticipation au gouvernement et 
la collaboration des mini stres soci 
cialistes à faire payer la cri se 

DE DISCUTER UN 
LE CAPITALISME 

Editorial 
par les travailleurs et la popula -
tion : "Plan "Sµ itaels ", Plan "Claes • 
et maintenant , "Plan De ~lulf" .. . 
La raison qui provoque cette crise 
9st la contradiction entre la matu ­
rit é des conditions mondiales pour 
un changement , la crise du capitaii 
lisme e t la réponse donnée par les 
1irections du mouvement ouvrier . 

C ' est également la démonstration de 
l'impasse de cette politique de col 
laboration de classe . Si les Partis 
Socialistes continuent cette politi 
que social - démocrate , ils perdent en 
voix ,reculent électoralement et re 
çoivent le discrédit de la classe 
ouvrière et des militants .Comme ex ­
i ste encore la conception électora 
liste dans le PSB, une perte de 
voix répétée préoccupe le s mili ­
tants , les cadres , et a ussi une 
partie de la direction . 

Et pourtant , le résultat des é ­
lections européennes,avec les voix 
aux écologistes , aux gauchistes et 
les abstention s montrent q ue la gau 
che est majoritaire . C 'est à rii r e 
que les mouvements qui prennent de 
l ' ampleur et se développent en E~ro 
pe et en Belgique échappent aux Par 
tis Socialistes et aux Syndicats et 
même en n~rtie aux Partis Co,~Tiunis ­
tes . Ce sont les grands mouvemer.ts é 
cologiqu~s qui représentent la ré~ 
volte de courants importants de la 
petite bour geoi sie contre la pollu ­
tion capitaliste,c'est le cas égale 
ment de s participants " Au temps 
des cerises " , qui représentent de fa 
çon désordonnée l ' opposition et la 
protestation contre le ca pital isme . 
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rité politique très élevé en ne vo 
tant pas pour l ' ennemi,pour labour 
geoisie,ni pour les groupes gau 
chistes:Ils ont refusé de voter Corn 
muniste . 

Cependant,il faut considérer, 
que les groupes de gauche ont au 
gmente leurs voix,dans toute l'Eu­
rope . Ce ne sont pas groupes " Je 
m'enfoutistes";ils ont une politi -
que erronée et superficielle, mais 
ce sont des groupes de gauche . Les 
gens , - ouvriers,paysans,fenLmes- , 
ont voté pour eux parcequ'ils les 
considérent anti - capitalistes. 

L' turope ne se déc i de pas au 
travers des élections . 30 % des 
voix capitalistes sont des votes de 
gens qui n ' ont aucune valeur socia­
le,ni économique ,ni sur aucun plan 
Par contre,les voix de la classe 
ouvrière déterminent la vie du 
pays,sur le plan de l'économie, de 
la culture ou de la science. Tout 
cela va s'exprimer oostérieurement. 
de façon plus complète . Ce ne sont 
oas les élections oui donnent une i 
~age réelle de la ;ie des pays .Même 
si les partis de droite ont plus de 
voix que les Partis Ouvriers; la 
force sociale des Partis Ouvriers, 
Socialistes et Communistes est supé 
rieure aux résu _tats électoraux . 

Le capitalisme essaie de don -
ner une réponse réactionnaire au 
processus nécessaire de l'unifica -
tion de l'Europe. L' Europe a besoin 
'unification :elle le fera sous le 
socialisme,pour développer l ' écono­
mie ,la société,pour g~~éraliser ra 
pidement tous les progrès techni 
ques,scientifiques,artis"iques et 
culturels . Plus elle s'unit,plus le 
développement èconomique,social 
scientifique,culturel artistique se 
généralisera rapidement et circule ­
ra . Le caoitalisme essaie de voler~ 
l'histoi~e cette nécessité du pro 
~rès socialiste,en se présentant 
lui - même comme unificateur de l ' Eu­
rope . Mais quelle élévation apporte 
t - il? Prenons l 'exemple du chomage 
le caoitalisme ne oeut élever la 
vie d~ l'Europe,il.doit la faire ré 
5resser . Les millio~s de chômeurs 
en sont la preuve .La stagnation cul 
turelle,scientifique,artistique de 
l'Europe capitaliste est évidente , 
alors que le progrès scientifique , 
cul tu1°el , artistique des Etats Ou 
vr iers se deploie. 

Dan s les Etats Ouvriers,ce qu ' 
il faut voir- tant pour l'URSS, la 
Tchécoslovaquie ,la Pologne,que la 
Hongrie et même la Chine- ,c ' est le 
progrès social,les relations humai ­
nes très profondes,qui permettent d 
affirmer la confiance des gens, et 
d 'assurer le développe.ent économi ­
que,culturel et scientifique . Ce 
sont des pays détruits par la guer ­
re . Les Etats Unis sont sortis in 
tacts de la guerre . La France en 
est sortie avec un grand avantage . 
L' Allemagne capitaliste a pu se dé ­
velopper parce qu'elle a été soute­
nue par tous les pays capitalistes, 
et non par sa propre capacité . 

Ces élections européennes n 
ont oas mis en évidence la vérita -
ble ~ature du problème du développe 
ment de l'turooe parce qu ' elles n ' 
ont pas proposé ies Etats :,nis So­
cialistes Soviétiques d ' Europe, qui 
sont le moyen de réaliser le pro 
gres de l'turope.Ici, on n'a parlé 
que de Parlement Européen , qui res 
te toujours soumis autant à la con ­
currence intercapitaliste : Raison 
de l'étouffement. de tout progrès so 
cial . La concurrence développe cer 
tains aspects techniques ou économi 
qies,mai~ elle étouffe le progrès 
social,culturel,et scientifique . 

Dans les Etats Ouvriers , par 
contre,il existe un progrès social, 
culturel scientifque,et économi­
que ,qui est déterminé par l'unifica 
tion relative qui existe déjà entre 

eux . Premièrement,le capitalisme a 
été él i miné ; et ensuite, i l y a déjà 
une certaine unification et planifi 
cation entre les Etats Ouvriers . 

De plus, dans ce Parlement Eu-­
ropéen, un grand nombre de pays d ' 
Europe- petits géographiquement , 
mais très significatifs sur le plan 
social et culturel- ne sont pas pré 
sents : la Suède,la Suisse,la Finlan­
de,la Norvège,l'Autriche. Ces pays 
ont une grande impo~tance ,un déve -
loppement social et politique très 
élevés . 

Ils connaissent de nombreu -
ses luttes sociales,mais ils ne 
sont pas présents au Parlement Euro 
péen :Le ~apitalisme démontre son 
impuissance à résoudre les problè -
me s de l'Europe.Par contre,les E­
tats Ouvriers le font dans la par •· 
tie de l'Europe où ils sont . Ils le 
font de façon· limitée mais bien ré­
elle. Ils ne connaissent pas les 
conflits,ni les luttes sociales que 
connaissent les pays capitalistes . 
Un fait éloquent et déterninant c' 
est que les ouvriP.~s de Pologne qui 
ont rait grève deux fois de suite , 
n ' ont rien fait pour s'adresser au 
Papa ,pour lui remettre des protes­
tations contre l ' Etat Ouvrier . Ils 
n ' y sont pas allé parce qu 'ils n'a­
vaient rien à dire au pape . Leurs 
protestations concernent les problè 
mes intérieurs,et rien de plus . C 
est une preuve de la conscience so 
ciale élevée des masses polonaises, 
qui a de l'influence sur les masse s 
catholiques elles- mêmes . 

Ce Parlement Européen est une 
escroquerie,il ne concerne qu ' une 
partie de l ' Europe .La Pologne, la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie ,la Bulga 
rie ,la Roumanie , la Yougoslavie, c' 
est aussi l'Europe! Et l'URSS :à el 
le s9~le, c'est la moitié de 1 
Europe ! C'est une Europe qui a dé -
jà des Etats Ouvriers et qui va 
vers le socialisme . ~•est une er 
reur et une esc,oquerie de parler 
de Parlement"Européen".C'est le Par 
lement Européen de la partie de 1 ' 
Eu r op6 viv2.nt sous la çlomination ca 
pitaliste ,e t qu i est la plus petite 
quant au nombre,à l'importance éco­
nomique,culturelle et scientifique. 

Mais l ' Europe qu i est en régi ­
me d ' Etats Ouvri ers et qui va vers 
le socialisme,est la partie la plus 
importante de l'Europe,tant sur le 
plan culturel que scientifique ou 
même sportif . Les Syndicats et les 
dirigeants communistes doivent con­
sidérer qu'on ne peut pas dire"Par 
lement Européen", . . . . Il faut dire : 
"Le Parlement Européen de la peti ­
te partie de l'Europe dirigée par 
les capitalistes,contre l'Europe di 
rigée par les Etats Ouvriers et qui 
va vers le socialisme" · Elle va 
vers le socialisme malgré les diver 
gences, les dissidences, ou les cri 
tiques que l'on peut formuler en­
vers la fonction '--,ureaucratique de 
la direction des Etats Ouvriers . 

Cette discussion doit surgir 
de ces élections européennes. L'Eu­
rope doit s'unir,comme un moyen d ' u 
nir le monde socialiste pour faire 
avancer le progrès sociai,économi -
que,scientifique et culturel . C' est 
une nécessité de l'histoire. Mais 
il n ' y a aucne unification dans ce 
Parlement Européen . On est toujours 
soumis à la concurrence des plus 
forts . Ce n ' est pas vrai que les E­
tats Ouvriers sont soumis à celui 
qui est le plus fort parmi eux.L' ~ 

nion Soviétique appuie Cuba, l'Ethi 
opie, le Mo zambique, :..e Ghana , le 
Vietnam. uel interêt économique a- t 
elle là dedans? Au contraire . C 
est elle qui appuie ces pays pour 
le développement culturel,scientifi 
que,écono~ique, et qui sont eux- mê 
me nécessaires à l'existences des 
autres Etats Ouvriers . L'URSS, la 
Chine, Cuba ont besoin du développe 
ment socialiste des autres pays 
pour leur propre existence.Ils n 

Les élections au ParlE 
lutte pour le soeialis, 

ont pas besoin de les écraser pour 
leur faire concurrence . Dans le sys-­
tème capi taliste ,c'est l ' inverse : 
les pays capitalistes ont besoin 
pour se développer,d 1 écraser les au 
tres pays et d'empêcher qu ' ils se 
développent. Ils font la concurren­
ce . Les Etats Ouvriers n ' ont pas be 
soin de faire cela . 

Voilà ce que représentent ces 
élect i ons.Les résultats électoraux 
sont sans signification et sans im­
portance . Ils ne démontrent aucune 
puissance;ni capacité capitaliste . 
Une partie énorme de ceux qui vo -
tent ne font pas partie de la popu ­
lation qui décide, 30% d ' entre eux 
sont des gens qui ne décident en 
rien : Ce sont des capitalistes, des 
dirigeants ou des fonctionnaires , 
ou des militaires,ils n ' ont aucune 
fonction dans l'économie . Les votes 
aux Partis Ouvriers sont ceux qui 
déc ident dans l'économie,dans la sa 
ciété,la culture et la science . 

Ces élections sont simplement, 
l'expression d 'unetentative des ca 
pitalistes de démontrer que ce 
sont eux qui dirigent l'Europe. C ' 
est pour cela qu ' ils ont organise 
ces élections . Les Syndicats,par con 
tre qui sont une des forces princi­
pales en Europe,n'ont pu faire 
preuve de leur capacité ,ni de leur 
puissance,parce qu'ils n'ont pas la 
direction nécessaire pour le faire . 

I ls combattent bien contre le 
capitalisme,mais ils n'ont pas une 

lisme pour faire ces élections.Tout 
le capitalisme s'est uni pour pous­
ser les gens à voter et pour essa -
yer d'écraser la classe ouvrière et 
la petite bourgeoisie . Ces élections 
ne signifient pas une force de pou­
voir capitaliste .Mais elles expri -
ment un progrès significatif des 
socialistes et des communistes en 
France , en Italie,et en Espagne. Le 
prolétariat était conscient que 
ces élections ne décident rien, et 
il a voté intégralement pour la gau 
che . Les abstentions et les votes en 
blanc qui s'élèvent à trois nil 
lions en Italie ,(la même quantité, 
qu'aux élections nationales) sont 
autant de voix pour la gauche . Il en 
va de même en France . 

Il faut aussi compter les voix 
des groupes . Il faut aditionner les 
voix des groupes,les votes blancs , 
les voix aux écologistes,:ce sont 
toutes des voix de gauche .Cela re -
présente une major ité ,même électo 
ralement.Mais ce n'est pas dans le 
vote que vont se passer les faits 
décisifs. C'est dans les luttes so 
ciales,dans les grèves, dans les 
grandes mobil i~ations politiques et 
snydicales . Le dérïcit de ces élec -
tions;l'absence, d'une alliance,d ' 
un front unique des Syndicats , des 
Partis :Ouvriers ,socialistes et 
communistes, et de gauche va se dis 
cuter dans la prochaine étape:On va 
voir la nécessité d'une int~rven 
tian des Syndicats dans cette lutte 
et d'un front front uni,avec un pro 
gramme commun. 

direction répondant politiquement à La croissance des groupes est 
la nécessité d'unir la lutte syndi - très significative . Ce sont des sec-
cale et la lutte politique.Le poids teurs de la petite bourgeoisie, des 
des Syndicats a été réè.uit, _,a;;.;:l:..;o;,.;,r,.;;s;._ __ m...,.,_· ""i""· e~,,_....ult..u!!el::;.-ue,_-..J..èl-'-"""'-rgeoisi-e 
que les medias du sys teme capitalis meme,des secteurs les moins concur-
te sont intervenus dans ces élec rentiels de la bourgeoisie qui se 
tions:fonctionnaires,église,finan - sentent impuissants.Mais ce sont 
ces,gouvernements,police, armée.Les surtout les petits bourgeois,de tou 
Syndicats eux,ne sont pas interve - tes catégories ,qui s'accrochent aux 
nus,ils sont restés étrangers à groupes et les poussent de l ' avant . 
tout cela . C'est absurde ! Alors que 
tous les capitalistes sont interve­
nus 

Ces élections ne décident abso 
lument rien ! Mais le capitalisme a 
essc1.yé par ce moyen , d 'écraser la 
classe ouvrière et la petite bour -
geoisie,de démontrer qÛe c'est lui 
qui dirige. Du côté prolétarien,tou 
tes les forces ne sont pas interve­
bues,intégralement,les Syndicats ne 
sont pas intervenus . Il y a une 
quantité énorme d'abstentions,de vo 
tes blancs .Le prolétariat britanni ­
que n ' a pas voté,et une partie con­
sidérable du prolétariat français , 
et italien ,non plus . Ces élections 
ne sont pas représentatives des 
rapports de forces historiques,mais 
simplement une activité qui démon_ -
tre une disposition et une capacité 
organisative de la part du capita 

Mais il y a aussi les secteurs 
les plus bas du capitalisme ; les 
plus faibles économiquement,qui sen 
tent qu'ils sont etouffes et qui 
cherchent des mesures immédiates, 
survivre:ceux- là appuient les écolo 
~istes;Il faut répondre à tous ces 
secteursil faut répondre que la seu 
le manière de réaliser le programme 
écologique, c' est de lutter pou1° 
transformer la sociét~ , en même 
temps qu'on lutte pour réduire la 
pollution provoquée par les déchet~ 
:1.tomiques. 

Il faut proposer un plan con -
cret ,de production,de èêveloppe 
ment de la société,de construction 
d'hopitaux,de routes,de systèmes de 
purification des a _imenLs,de contrô 
le de l 'alimentati n, un plan .. de 
transports publics,de logements 
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pour les ouvriers, de servi ces hygi é 
niques, d ' éclai r age ,d ' él éctrici té , 
de gaz. I l faut que les gens~ : 
Voi l à l e plan que nous voulons e t 
que nous allons accompl ir ,alors que 
l e ca pita l isme ne peut r i en promet­
tre de tout cel a. I l déve l oppe l'an 
tagoni sme avec les Etats Ouvriers, 
pour j usti f i er les dépenses de guer 
res et se préparer à la guerre con­
tre l es pays social istes et contre 
les masses. 

Il faut déve lopper l 'Europe , é­
l imi ner l e capitalisme et faire la 
tâche commune partis ouvriers et 
Syndicats.Dans ces élect i ons, i l s ne 
se sont pas présentés uni s .Leur ca­
pacité d'attract i on sur la petite 
bourgeoisie s ' en t r ouve considéra -
blement di minuée . S ' ils se présen -
tai ent unis, i l s exerceraient une at 
traction immense sur la pet i te bour 
geoisie .D' autre part, on ne peut s' 
attendre, à ce que dans tous les 
pays ,une majorité socialiste - com­
muniste s ' exprime .Toutes les mas ses 
n'interviennent pas dans ce vote 
tous les secteurs des masses ne peu 
vent pas y participer,ou ne sont 
pas disposés à le faire.La bourgeoi 
s i e . elle. a voté intégralement . Tous 
ceux qui représentent le capitalis­
me sont allé voter . 

C'est une faille de la part du 
mouvement ouvrier et syndical de ne 
pas avoir proposé un programme de 
transformations soc i ales pour l' Eu 
rope . Il ne s'agissait pas de faire 
des déclarations générales ,mais de 
dire bien concrètement :il faut éta­
tiser la production,il faut le con­
trôle ouvrier,l'intervention des 
Syndicats à la direction de l'écono 
mie,un pl an de production pour l ' Eu 
rope contre la production d' arme 
ment du capitalisme ,contre la pol -­
lution ,contre l'empoisonnement des 
masses ,pour l'intervention de la 
population,de bas en haut . C'est ce 
la qui a manqué ! On a manqué de pro 
gramme ! Par manque de programme,on 
attire pas des couches de la peti te 
bourgeoisie ou des secteurs arrie -
rés du prolétariat ou de la paysan­
nerie . 

En Italie , par exemple : Il y a 
des gens qui n'ont pas de maisons , 
alors qu 'i l y a des mill i ons de mai 
sons . Les ge•1s se rendent compte de 
cela . La petite bourgeoisie voit que 
les partis ouvriers ne s ' engagent 
pas cians une politique de logements. 
qu 'ils concilient avec la proprié­
té privée. Il en est de même pour 
les écologistes. Ils ne voient pas 
de la part des partis ouvriers, un 
programme contre le système capita­
liste.Les limitations , la timi dité , 
l ' empi risme des partis ouvriers 
fa i t que de l arges secteurs de la 
petite bourgeoisie ne sont pas ga -
gnés par l e mouvement ouvrier . Le 
manque d ' unité Syndicats- Parits Ou 
vrier s ,et de programme de transfor­
mati ons social es bien concret, fait 
que la pe t i te bourgeois ie,que les 
secteurs de gauche de la démocratie 
chrétienne,ne se sentent pas atti -
rès et ne mènent pas la lutte dans 
l eur propre parti pour préparer une 
rupture . 

C' est pourtant cette rupture , 
qui devra se faire . Il faut dévelop­
per un programme de transrormations 
soci ales, de progrès socia l, de cons­
tructi on de ma i sons,de route s, d ' é 
lectrification ,de purification des 
aliments ,et montrer que l 'êJ.ni té de 
l ' Europe ne peut pas venir sous le 
capitalisme,parce que la concurren­
ce se pours·,;i t . Il n'existe aucune 
unité euroépenne tant que la concur 
rence détermi ne l e pr ocessus écono­
mique . ~l ne peut y avoir de crois­
sance , il n'y a que l 1 étœ1ffement du 

J.POSADAS Le 14 Juin 79 

progrès s cientifi que,culturel , écono 
mi que de l' Europe. 

Le sys tème capitalis t e fonc 
t i onne selon ses besoi ns économi 
ques, au travers de l a concurrence . 
Il écr ase économi quement les moi ns 
puissants.I l ne s'intéresse pas à 
l a cul ture, ni à l a science ;ni à l' 
art . I l n ' y a r ien en Eur ope capita ­
l i s te , du poi nt de vue cu l t ur e l 
scienti fique ou art istique. C' est 
dans l es Etats Ouvrier s qu 'il y en 
a ,même si c ' es t de façon l imi tée 

Tous ces problèmes subs i s tent, 
à l ' état l a tent , et vont s' expr i mer 
dans les l uttes immédiatement pos té 
r i eures aux élections , pour les sa 
laires , pour de mei l l eures condi 
tions de vie . 

La croi s sance des groupe s de 
gauche ,des écologistes - comme des 
radi caux en Italie , de certains 
groupes trotskyste s en France ou 
des écologiste s en Allemagne- ,expri 
me un courant vers la gauche ,qui de 
vra être anti - capi t ali ste pour pou 
voir être conséquent avec sa conda 
mnation de la pollut:i.nn de l ' eau , 
des aliments,de l ' air,de l ' empoison 
nement des gens . Ces gens sont déjà 
gagnés à une telle conclusion . Mais 
il n ' y a aucun front unique pour 
l'exprimer . 

Les ?artis communistes , socia­
listes,et l es Syndicats doivent ti ­
rer cette conclusion . I l s doivent ap 
peler à un front unique et partager 
entre les différents mouvements les 
postes de direction, et proposer un 
programme d ' unification,un program­
me pour le progrès de l a société 

D' accord ,mai s lequel ? Les 
gens disent : Que l prograr.1J:1e ? Quel 
le politique? Et ils vaulent voir 
aussi qu'on affronte le capitalisme 
qu ' on fait face aux démocrates­
chrétiens,aux conservateurs ,au Par­
ti de [)c Gaulle . Les gens doivent 
voir qu ' on l es affronte avec un pro 
gramme ! Un programme concret d 'éta 
tisations,de planification de la 
production; d 'intervention du mouve­
ment ouvrier,d ' élimination des dé -
chets atomiques et de la production 
d ' armes atomiques et d ' énergie nu -­
cléaire qui empoisonnent la popula 
tion . Un programme de développement, 
de la production et de lutte contre 
le chô~age . Il y a des millinos et 
des millions de chômeurs 

Il y a aussi le problème fondamen -
tal des millions de travailleursqui 
ne peuvent pas voter parce qu' i ls 
ne sont pas dans leur pays . C' est 
une escroquerie complète ! En Alle­
magne , en France , en Belgi que , il y 
a des millions d ' ouvriers qui ne vo 
tent pas .Le capitalisme dit : C'est 
le centre- droit qui a gagné les é -
lections ... . Mensonge ! C' est une 
inf amie de dire cela.Il y a des mil 
lions d ' ouvriers en Angleterre, en 
France, en Belgique, en Allemagne 
qui ne peuvent pas voter et qui ne 
sont pas comptés. Les élections ne 
peuvent jamais donner un résultat 
favorable au mouvement ouvrier .. Ce 
résultat se décide dans la lutte de 
c l asses , dans la lutte politique et 
syndicale,sur la base d ' un program­
me de transformations sociales, qui 
propose d ' étatiser, de planifier , 
sous contrôle ouvrier . Présentons ce 
programme ! 

Ces élections au Parlement Eu­
ropéen ,ne représentent aucune dé fai 
te pour le prolétariat .C'est une 
très bonne expérience pour les di ­
rections syndicales , pour les partis 
ouvriers,socialistes et communistes 
pour les groupes de gauche, ponr 
voir qu ' il faut un front unique a 
vec un programme spécifique de tran 
sformations sociales,de production , 

au bénéf i ce de la popula t i on ,de lut 
te contre l a pollution de l ' air ,de 
l a terre,avec une réponse aux néces 
s ités expr i mées par l es écologis 
tes ,montrant qu 'il faut être anti ­
ca pi tali s te pour accomplir ce qu 
i l s voudraient . 

Ces él ect i ons n ' exprb1ent aucu 
ne fo r ce du capitalisme, e l les sont 
s impl ement l a démonstration de ce 

qu ' i l es t néce s5ffi.i r e d 'uni fier le 
mouvement ouvrier pour mener la 
lu tte dans le camp syndical, dans le 
camp pol it i que pour dével opper l a 
société ,él i mi ner l e chômage e t 
la pol l ution qui empoisonne l a popu 
l ation . 
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L attentat contre Haig_ 
et les plans de 

de l'impérialisme 
guerre 
mondial 

L' attentat contre l e général Haig, ex- commandant de l ' OTAN , tout comme 
les bombes contre Carter au Japon, ou antérieurement l'assassinat de 
Moro en Italie, ou celui de Carrero Blanco, sont des actions menées par 
le capitalisme lui- même , dans le cours de sa lutte contre les Etats ou­
vriers et le mouvement révol u~ionnaire mond ial, pour tenter de justifi­
er une politique plus agressive, une accélération des plans de guerre , 
et d'armements , et une nécessité de répression contre le mouvement de 
gauche de la part des gouvernements européens . 

Nou s manifestons toute notre solidarité aux camarades du Parti Corn.muni s 
te et dénonçons corn.me une provocation contre tout le mouvement ouvrier~ 
l ' accusation que le Parti Communiste est responsable de l ' attentat con 
tre Haig. "La Brigade Julien Lahaut" est une invention des services de 
police et militaires de l ' i mpérialisme , au même titre que les Brigades 
Rouges en Italie . Nous dénonçons aussi que toutes les investigations de 
la gendarmerie et de la police de l ' Etat belge se sont orientées contre 
les mouvements de gauche . Il faut chercher les responsables de cet at -
tentat dans l ' appareil militaire de l ' OTAN lui - même , dans la C.I . A. et 
le Pentagone. Ce sont eux qui ont préparé cela - et que l ' attentat soi t 
réellement manqué ou fabriqué de toutes pièces - dans le but de donner 
un avertissement à la bourgeoisie belge et de tous les pays membres de 
l' OTAN , de ne pas s ' en tenir à la politique actuelle de Carter, à la si 
gnature des accords Salt avec l' Union Soviétiaue . Cela leur fait oerdre 
du temps dans la préparation à la guerre . · · 

Cela ne veut pas dire que Carter veut la paix dans le monde et l ' autre 
secteur impérialiste , la guerre; mais le ~onflit est très aigu au sein 
de l'impérialisme yankee et entre lui et les autres grands pays capita­
listes, sur les dé lais et les pas vers la guerre. Le capitalisme se 
sent sans assurance de triompher . Pour cela, les uns veulent aller plus 
vite, les autres espèrent gagner du temps . Sur l'objectif , ils n'ont 
~as-<le--4h-ve.r_,;eAces ca le caQi talisme agit et r épond comme classe et 
il ne raisonne pas pour le hien de l'humanité. 

Nous devons voir dans ces attentats, corn.me celui contre Haig, une mesu ­
re d ' un secteur de l ' impérialisme qui veut lancer la guerre rapidement, 
contre les Etats ouvriers . Le jour de la passation du commandant de 
l ' OTAN à son successeur , le général Haig a déclaré clairement aue les 
gouvernements européens doivent être plus durs , resserer les r~ngs au ­
tour des Etats- Unis et comprendre que "c ' est l'URSS qui fomente tous 
les attentats, les troubles et le terrorisme en Europe pour arriver par 
n ' importe quel moyen à y changer le régime"; il a aussi fait appel à un 
renforcement de l ' OTAN . 

Il y a effectivement de grandes divisions dans le camp capitaliste. Les 
différents pays , comme l ' Allemagne , la France en particulier, sont en 
dispute et en concurrence avec l ' impérialisme américain, et cherchent à 
faire leur propre jeu , parce qu ' ils se sentent perdant s dans une oro 
chaine guerre . Les Yankees viennent encore de subir des défaites · très 
i mportantes, en Iran où non seulemen t ils ont perdu une base militaire, 
essentielle pour eux, mais où tout le capitalisme est en train ci ' ê'.,re 
exproprié par la révolution; et aussi au Nicaragua où ils ne peuvent 
plus ma intenir leur appui ouvertement à Somoza et ont été mis en minori 
té à l'OEA . C'est pour surmonter ces divisions et ces divergences que 
l'impérialisme fait ces attentats et ce terrorisme, pour justifier -rs 
préparatifs de guerre . 

Non seulement , il faut dénoncer la provocation qu 'ils essaient ae mon­
ter contre le Parti Communiste, et contre tout le mouvement ouvrier , 
mais aussi en tirer les conséquences pour développer la poli tique anti .. 
capitaliste en Belgique . Le capitalisme belge est partie intégrante de 
l' OTAN et participe à son programme d 'armement à outrance . Il en fait 
payer tout le prix à la population travailleuse, sous la forme des aug 
mentations de prix, de la TVA , de la production consacrée à la guerre~ 
et non au progrès des gens . Il accueille l'Etat - major de l' OTA. sur le 
territoire belge et a abdiqué de la souveraineté de l'Etat belge en 
cas de menace majeure, au profit de l ' OTAN . Ces menaces , ce sont essen 
tiellement les mouvements des masses contre le capitalisme et pour une 
transformation de la société . C'est pour cela qu ' ils ont tout de suite 
inventé des terroristes de "la brigade Julien Lahaut" pour créer des 
responsables de cet attentat . C'est un acte de plus, qui mon tre à quoi 
se prépare la bourgeoisie en Belgique face à une élévation de la lutte 
de classes . Elle ne respectera aucun "pluralisme", mai s fera tout pour 
garder le pouvoir et c'est l ' OTAN qui interviendra avec elle contre la 
classe ouvrière . 

Nous réitérons notre solidarité aux camarades du Parti Communiste et 
denonçons que cette provocation s ' adresse à tout le mouvement ouvrier . 
Nou s appelons le PC , la gauche socialiste, les syndicats , le mouvement 
chrétien de gauche , les groupes , à prendre position sur ce problème, 
et à renforcer le combat pour intégrer au programme des revendicati ns 
la lutte contre l ' OTA. , pour chasser l ' OTA · de Belgique e t pour un .g u 
vernement de gauche qui rompra avec l ' OTAN. 

Le 10 Juillet 1979 



A propos de la campagne 

Af firmans notre 
Il y a un mil l ion de réfugiés du 

Chili dan s di ffér ents pays du monde 
et la moit ié de la population d ' Uru 
guay exilée de son pays par la die~ 
tature de Bordaberry; il y a aussi 
150.000 réfugiés nicaraguéens qu i 
n'ont plus de ma isons ni rien à eau 
se des bombardements du gouvernerient 
Somoza, il y a 3 millions de réfugi 
és palest i niens qui vivent sou s des 
tentes ou dan s les camps depu is 40 
ans, chassés par Israel .. et des 
centaines de milliers de travail 
leurs i mm igrés dan s les pays d'Euro 
pe capitaliste qui sont expulsés ~ 
parfo is aprè s de s années de travail 
dans ces pays, à cause de la crise 
capitaliste . Alors, pourquoi cette 
soudaine "passion human i ta i re" pour 
ces réfugiés du Sud Est asiatique? 

Que les organe s du gouvernemen t 
capitaliste s'y mettent - avec la 
radio , la TV et toute la presse , 
c'est une chose . ~ais autre chose , 
c'est que l es organisations ouvr i è­
res partic i pent, elles au ssi à cet ­
te campagne (Entr 'ai de socialiste , 
Oxfam, les organ isati ons synd icales 
et qu e les députés communi ste s aie1t 
cru néces saire de voter avec le 
reste du Parlement une résol ution , 
marquant leur émotion pour le pro -
blème de ces réfugié s et se propo -
sant de tout mettre en oeuvre pour 
les accueillir en Be l gique . 

Les réfugié s qui fuient le Vi et -
nam socialiste, sont devenus des 
victimes ma intenant. I ls son t les 
vi cti me s d'une gr an de manoeuvre de 
l'i mpér i ali sme américa i n, français, 
anglais , de l'ensemble du système 
cap i taliste, et aussi de la politi ­
que contre-révolutionnaire de s dirl 
geants de l'Etat ouvr ier chi nois 

C'est vrai qu'on les repousse d ' une 
frontière à l'autre, qu 'ils meurent 
sur leurs bateaux , qu 'ils sont la 
proie des pirntes. au'i ls sont ac -
cuei I lis au compte-goutte par les 
autres pays . Mais ce n'est pas la 
Répub lique socialiste du Vietnam , 
qui porte la re sponsabi lité de cet­
te situation. 

Tous ces gens qu i sont part is du 
Vi etnam, ne sont pas n'i mporte qu i. 
Ce sont des comme rçants, de s spécu­
lateurs du marché noir, d' anciens 
collaborateurs du r égine de Thieu et 
de l'impérialisme yank ee, de s gen s 
qui ont vécu de la pourriture de l' 
ancien régime et qui ne trouvent 
plus le moyen de conti nuer leur s af 
faires dans la nouve ll e société vie 
tnamienne. Ce sont des gens r iches: 
qu i fuient dan s l'espoir de sauver, 
et de faire fructifier leurs r ic hes 
ses dans l es pays encore capitalis~ 
tes du Sud - Es t asiatique ou de s E­
tats -Un is et d 'E Jrope . 

S'ils sont aujourd'hui de s vict1 
mes, c'est parce que le cap ita lisme 
essaie de les ut iliser pour faire 
pres s ion contre le Vietnam et pour 
contrecarrer l 'i nfluence de 1 a cons 
truction socialiste du Vietnam en 
Asie et dan s le reste du monde. On 
les présente al ors comme de pauvres 
types fuyant un rég ime d'oppressio n 
Mais le capitalisme n'hésite pas , 
pour faire cette manoe uvre , de lais 
ser mouri r ces gens, de les refou ~ 
1er de pays en pays, après c1,o ir 
fait tout le possible pour qu ' ils 
partent du Viet nam . 

Le capitalisme fait toute cette 
campagne mondialement pour essayer 
de compen ser l' échec de l'invasion 
du Vietnam par la direction contre ­
révolutionna ire de l'Etat ouvrier 
chinois. Il espéra it de cette i nva ­
sion, un affaiblissement du camp so 
cialiste, et surtout une défaite du 
Vietnam . Mais cela n'a pas réu ssi , 

pour les réfugiés-

appui au Vietnam ! 
même si les•-dirigeants ch i nois sont 
prêts à reprendre 1 'offensive con -
tre le Vietnam. Non seulement, ils 
n'ont pas réussi à faire plier l e 
Vietnam, mais ils n'ont pas pu l'o ­
bliger à retirer son appui au nou -
vea u régime du Cambodge ni à renon ­
cer à son intervention pour aider 
le pe uple cambod gien à constr uire 
lui aussi, un Etat ouvrier. 

Le Vietnam re présente une des 
expériences les plus riches et les 
pl us élevées de notre étape, de la 
construction des relations socialis 
tes, d ' un Etat ouvrier. Il faut 
vo i r les problèmes logiquement : si 
150 .000 ou même 500 .000 personnes , 
partent du Vietnam, pourq uo i se ­
ra ient -elles représentatives de ce 
pays, où il y a 53 millions d ' êtres 
huma ins, qui ont éli miné la propri­
été privée capitaliste, chassé les 
spéculateurs, éliminé les bases de 
la spéculation en étatisant tou s 
les moyens d ' échange , et permettant 
le déve loppement de l'économie pla ­
nif iée po ur répondre aux besoins de 
l 'i mménse major ité de la population 

Ces besoins sont immenses,c'est 
certain. Ma is c'est l'i mpér ialisme 
américain et français qui ont dé­
truit le Vietnam de fond en comb le 
et ont contraint sa population à 
vivre sous la terre pendant de s an ­
nées pour résister aux bombardement 
ma ssifs et quot idi ens, qui va laient 
bien de s bombes atom ique s. Mais ce 
qui est fondamental au Vi etnam au­
jourd'hui, c'est qu'au milieu de 
ce manque de moyens économiques et 
matér iels i mmense, le Viet nam cons ­
truit de s re la tions socialistes. Il 
y ava i t près de deux millions d'an ­
ciens soldats et de policiers du 
régime Thieu , sans compter les mil ­
liers et centaines de milliers de 
gens qui viva ient de la décomposi -
t i an de ce régi me et de l 'armée ya~ 
kee . 

Le reportage de P. Dasnois (pa ­
ru dans Le So ir ) sur les enfants a­
bandonnés par 1 'armée nord-américai 
ne en est un petit témoignage. Ce 
sont des centaines de milliers d' en 
far.ts qu i viva ient de la misère et 

Editorial ... . 

Ni les Syndicat s, ni le Parti So 
cialiste ne s ' adresse à ce secteur 
comme un allié , pour le gagner,ni ne 
fait intervenir la classe ouvri ère , 
pour donner une i ssue à la crise ca 
pitaliste , ce qui donnerait confian 
ce à ce courant d ans la capaci 
té de direction de la classe ouvr i è 
re . Maintenant , le s Parti s Ouvriers , 
les Syndicats ont un fonctionnement 
et une structure qui empêchent les 
travaille urs de s ' exprimer e t de dé 
eider . 

La di scussion au Con seil Général , 
à propos de l ' énergie , est trèE imp 
portante,parceque certains camara -
des mettent en ca use di rectement le 
système capitaliste et les grandes 
compagnies d ' éléctricité . D' autres 
camadades cr itiquent t rès sérieuse 
ment le clientélisme et le mandati s 
me qui est monnaie courante dan s le 
PSB, et qui musèle et paralyse 
la vie du Parti , qui empêche la 
discu ssion objetive,et favorise la 
corruption .les privil ège s de toutes 
s ortes. 

Tout es ces critiques et mi -
ses en cause sont importantes,et il 
faut en tenir compte ,mai s elle s ' 
expriment de cette façon parcequ ' il 
n ' y a pas un courant organisé s ur 
la base d ' un programme d ' alternati ­
ve sociale ,contre l e capitalisme 

Voilà ce qu 'i l faut di scuter dans 

de tous l es expédients et que l' E­
tat ouvrier est en train d'intégrer 
à la vie, leur communiquant l'affec 
t i an et la dignité humaine et les 
moyens de se cultiver, d'apprendre 
un métier. Le peuple vietnamien n'a 
pas de haine ni de senti ment de re­
vanche pour ses anciens oppresseurs 
Des centaines de milliers de sol 
dats de l'ancien régi me et des pros 
tituées sont auss i regagnés et par ­
ticipent à ;a vie de la société co­
cia l iste en construction. 

Quand on montre les "réfugiés vi 
etnamiens", il faut aussi parler du 
reste du peuple vietnamien. Par 
exemple, la TV belge n ' a jamais ju ­
gé bon de diffuser le reportage de 
Roger Pic (journaliste français)qui 
filmait si mplement la réalité quoti 
dienn e du Vietnam d'aujourd'hui.Par 
contre, il ne se passe plus un jour 
sans "appel humanitaire" pour les 
réfugiés . L'ampleur donnée à cette 
campagne attire l'attention. Elle 
mo ntre bien les intentions politi -
ques réactionnaires et cyni ques du 
capitalisme qui se trouvent derriè ­
re ·ce déploiement. Il n'y a là rien 
d'h umanitaire. 

Les organisations ouvrières et 
de gauche do i vent rompre avec tout 
cela! avec toute la réso l ut ion et 
la vo lonté de faire connaître lavé 
ri té aux travailleurs, et de raire 
une contre -campagne pour informer , 
de la réalité du progrès de s Etats 
ouvriers et particulièrement, mon ­
trer ce que représe nte le Vietnam , 
aujourd'hui. 

Nou s devons dire: vous voulez re 
cueillir les réfugiés vi etnamiens? 
prenez - les vou s-mêmes ! Mais il fa ut 
alors aussi ej 11 i_r: ,-0_,;,s...__1U_ill.ier,;.,, __ 
de réfug iés palestiniens, recevoir, 
et ai der le peuple du Zaïre qui est 
au bord de la famine tandis que le 
gouvernement belge envoie de plus en 
p 1 us de soutï-en- f inanc ter et mil i -
taire au régi me qui l'opprime; il 
faut aussi garder les ouvri ers imm i 
grés en Belgique et qu'ils aient ~ 
tous, du travail, il f aut aussi don 
ner du travail aux 300 .000 "réfugi~ 
és" de l'intérieur que sont les chô 

le Parti Socialiste. "Tribunes Soc1.a 
listes " ,n ' e s t pas intervenue , n ' a 
rien fait pour aider à construire 
cette di rection,elle a démont ré sa 
faiblesse et son. i nconséquence par 
manque de programme anti - capitali s­
te et par conciliation avec le res ­
te de la bureaucratie du Parti . Les 
critiques que le camarade formule 
contre le clientèlisme et le manda 
tisme sont tout à fait justifiées, 
elles expriment l e rejet et le dé -
goût pour la bureaucratie que parta 
gela classe ouvr ière . 

Mais il faut di s cuter un pro -
gramme de transformations sociales, 
permettre que la classe ouvrière i n 
ter vi enne pour en finir avec cet ap 
pareil bureaucratique. 

La situation mondiale pèse éga 
lement énormmément sur la discu 
sion,interne dans le Parti Socia . -
liste,et l ' approfondi ssmeent de la 
crise capitaliste, son affaiblisse­
ment dan s le monde obligent les Par 
ti s socialistes, les Partis Ovvri­
ers à un changement de politique 
Tou s ces problèmes sont complète -
ment liés à la détériori ation d de s 
conditions de vie et de travail de 
la population en Belgique. Le gou -
vernement vi ent de décider qu ' il se 
ra impossible d ' accor der les 36 Heu 
res en 1981 , alors que VdB avait 
donné s on approbati on à cette reven 
di cation . . Le gouvernement veut déci 
der la réduction du budget Maladie , 
Invalidité aux "grands risques de 
vie", le chomage continue d ' augmen ­
t er malgré l es falsificat ions réali 

meurs, vi ct imes de la crise et de 
l a décomposition du régime capita -
li ste. 

I l faut que les camarades du Par 
ti Communiste prennent l' initiative 
la plus grande dans cette contre 
campagne, avec les associations qui 
appu ient le Vietnam, avec les Posa­
distes. Ce n'est pas correct que 
l es députés communistes au Parlemen 
aient voté avec les partis , ~our ­
geois pour appuyer la nécessité de 
l'aide aux réfugiés. Le peuple bel ­
ae . la classe ouvrière n'a pas un 
centi me à leur devoir pour les ac -
cueillir, eux plutôt que les autres 
I l faut faire comme le Parti Commu­
niste Français qui a refu sé que les 
mu nicipalités communistes aient en ­
core la charge d'accueil de réfugi­
és vietnamiens . Que les capitalis -
tes leur ou vrent l es portes de leur 
illa, de l eur résidence, que le roi 
leu r donne son palais ... 

Nous appelons aussi à une discus ­
sion au sein du Parti Socialiste,du 
mouvement syndi cal et du mouvement 
chrétien de gauche sur ce problème. 
Il a une grande importance de prin­
cipe, parce qu'il s'agit de défen -
dre, au travers du Vi etnam socialis 
te, une expérience historique quT 
montre la supériorité du socialisme 
sur le régime capitaliste, et donc 
de man ifester la résol ut ion avec la 
quelle le mouvement ouvrier en Bel~ 
gique, lutte lui -même pour une ré -
elle transformation de la société , 
et pour être la direction de la so­
ciété de demain. 

C'est un fait notable que, malgré 
toute cette campagne, le capitalis ­
me ne rencontre aucun écho parmi 
les travailleurs. Il n'y a pas eu 
de manifestat ion, de résolution de 
la part de la classe ouvrière, pour 
souteni r ces réfugiés. Tout cela va 
se retourner contre le capitalisme 
lui -même; plus ils en remettent et 
plus les gens réagissent et voient , 
toutes leurs contradictions, et ils 
appr-e-wfK!cissent 1eur r êflex ron c n­
tre le capitalisme . I l faut prendre 
appui sur cette matur ité que montre 
la classe ouvrière, pour mener une 
offens ive et ne pas l ai sser 1 'initi 
ative au capitalisme , tant à propos 
de cette camp agne que dans la lutte 
pour les revendi cations anti -capita 
listes et pour la transformation de 
la soc iété en Belgiq ue . 

Le 9 Juillet 1979 

sées , ave~ les chomeurs mis au tra ­
vaul et le cadre · spécial t emporai 
re . . . le gouvernement a fermé les 
frontières pour les "clandestins" , 
et cherche à réduire le nombre de 
t ravailleurs immigrés , principale -
ment ceux venant de pays qui ne 
font pa s partie de la Communauté Eu 
r opéenne.Et il va donner des milli ­
lions pour les réfu giés du Vietnam . 
C'est une politique délibérée c~n -
tre le Vi e tnam socialiste . La cri-­
se éclate également au s ein du PSB , 
parcequ ' il ne comprend pas le r ôle , 
la fonction des pays s ocialistes e t 
qui le fait participer à toutes cffs 
campagnes hypocrites et mensongères 
contre les Etat s Ouvriers,et le 
Vi etnam en particulier. 

Nou s invitons les camarades du 
Parti sociali s te,les Jongsocialis -
ten, les Jeunes sociali s tes à di scu 
ter les expériences socialistes du 
mondequi montre que des pay s comme 
1 'Angola , le !-toza,71bique , 1 'Ethiopie 
où même l'Ir an peuvent se déve lop -
per économiquement ,socialement une 
f oi s qu'ils ont appliqué un program 
me anti -capitali s te de nationalisa ­
tions, d'interventi on de la popula­
tion et de la classe ouvrière. Nou s 
invitons l es c amarades de gauche 
socialiste à di scuter ce programme, 
qui va être l ' instrument le plus 
nécessaire pour que l e Par ti r ompe 
la politique de ·participation gou ­
vernementale ,mène la lutte cônsé -
quente pour un programme de change 
ment de s ociété, et devienne un vé ­
ritable Parti Socialiste . 
Le 10 Juill et 1979 



LA SIGNIFICATION HISTORIQUE DU TRIOMPHE DE 
GUERILLA AU NICARAGUA 

LA 

Nous saluons les masses du Ni-
caragua et la direction du Front 
Sandiniste .et nous saluons égale 
ment le développement de la_ lutte 
révolutionnaire qui est parvenue à 
liquider Somoza. Une autre lutte corn 
mence maintenant, quant au caractè­
re du gouvernement,aux mesures éco­
nomiques et politiques à prendre • 

Cette lutte est à la fois plus 
simple et plus complexe parcequ'el­
le concerne les formes et le progra 
mme du nouveau gouvernement, la pro 
priété,la direction de la propriété 
de la terre, des mines en particu -
lier.Il s'agit là d'une :nouvelle 
phase du processus révolutionnaire, 
qui va s'aiguiser. 

Mais,il apparaît de façon évi­
dente,claire et catégorique que le 
triomphe du mouvement sandiniste .ex 
prime le niveau du rapport mondial 
des forces,qui permet à un mouve -
ment aussi petit d'obtenir une tel­
le victoire.C'est une répétition de 
l' Iran,et dans une certaine mesure 
d'une importance politique supérieu 
re à celle de l'Iran,bien que sur 
le plan concret, organisatif, . son 
importance est moindre.Le Nicaragua 
est un petit pays, de moins de 3 
millions d'habitants,et un des plus 
pauvres de toute l'Amérique Latine. 

65% de l'économie sont aux 
mains du groupe de Somoza.Il n'y a 
pas d'écoles,ni d'hôpitaux,ni riême 
de téléphone,il n'y a pas de rues , 
ni des transports.Tout ce qui a une 
certaine importance dans le pays ap 
partenait à Somoza et quelques sec­
teurs de la bourgeoisie. 

Maintenant,la lutte va se dé 
rouler entre le secteur bourgeois , 
(qui est allié au capitalisme .de 
toutes facons),et les secteurs san­
dinistes,sur le caractère et les 
rythmes de développement del 'écono 
mie. Mais c'est la deuxième défaite 
mondiale que l'impérialisme yan~ 
kee et le système capitaliste subis 
sent en moins d'un an. Celle-ci est 
même dans une certaine mesure supé­
rieure à l'Iran:car le Nicaragua 
sort de 40 ans de dictature,il n' y 
a pas de parti,pas de Syndicats,pas 
de quoi manger, un taux de mortali­
té .énorme du à la faim, et 85 % d' 
analphabètes.Ce peuple-là s'est sou 
levé,et il a liquidé,rompu et dé 
truit un centre fondamental de l'im 
périalisme yankee en Amérique Lati­
ne: Tout cela,sans force militaire, 
sans organisation politique. Mais 
il comptait sur le rapport de for 
ces mondial. 

L'impérialisme ne pouvë.it pas 
intervenir ouvertement,ou envahir, 
bombarder, ni envoyer directement 
oes armes, à cause de la présence, 
de l'Union Soviétique, de Cuba et 
des autres Etats Ouvriers: Voilà 
~uelle est la base de la crelation 
mondiale des forces. 

Bien que le mouvement sandinis 
te soit , petit et pauvre en force , 
en nombre et en armes, il a beau 
coup d'idées.Une tendance qui se si 
tue à la gauche. du mouvement est en 
train de pose'f la nécessité des éta 
tisations et s'appuie pour le faire 
sur Cuba, le Vietnam, l'Ethiopie et 
les autres Etats Ouvriers:Voilà ce 
qu'est la relation mondiale des for 
ces.S'il n'y avait pas eu Cuba , 
les Etats Ouvriers et le Vietnam,l' 
impérialisme intervenait;il se pré­
parait déjà à intervenir.Mais cela 
signifiait pour lui affronter Cuba 
et l'URSS et il a dû se retirer. Il 
est certain qu'il y a eu des résis­
tances de la part des gouvernements 
latino-américains, du Pacte Andin • 

J. POSADAS 
18 Juillet 1979 

Mais ces pays n'ont pas de forces .é 
conomiques ni militaires,ils n' au 
raient pas pu empêcher une interven 
tian de l'impérialisme.De plus, ils 
n'avaient encore rien dit jusqu' à 
maintenant.Ils n'ont réagi que lors 
que les forces sandinistes ont mon 
tré qu'elles pouvaient triompher. 
C'est alors qu'ils se sont montrés. 
La aussi ,on peut mesurer la rela -
tian mondiale des forces.Ces pays 
auraient pu s'opposer plus tôt à l' 
impérialisme.Mais ils ne pouvaient 
pas non plus s'opposer aux sandinis 
tes,qu'ils redoutaient également à 
cause de ces objectifs de transfor­
mations sociales. 

Le mouvement sandiniste a pu -
blié de nombreuses brochures,il a 
beaucoup discuté et il y a eu beau­
coup de polémiques en son sein. Mais 
le secteur le plus résolu,celui qui 
a dirigé les guérillas, est le même 
qu~ veut des transformations socia-
les. · 

Le gouvernement qui assume le 
pouvoir au Nicaragua,quelle que 
soit sa composition,gardera la même 
situation qu'actuellement, s' il ne· 
procède pas à des transformations , 
de type social .Il n'y a pas _de 
progrès possible au Nicaragua avec 
de petites modifications de 1 'écono 
mie ou de la structure administrati 
ve. 

L'essentiel de 1 'économie est 
concentrée dans les ma ins de Somoza 
- comme c'était le cas pour le Shah 
en Iran-,cela favorise l~ impulsion 
à 1 'état is ation et la planification 

La lutte économique et sociale 
va s'amplifier et se développer et 
dans cette lutte, les . sandinjstes 
pourront également s'appuyer sur le 
rapport mondial des forces , 

L'impérialisme yankee n' est 
pas intervenu ouvertement pour ne 
pas se heurter de front à l' Union 
Soviétique,à Cuba et aussi à la po 
pulation nord américaine.Voyez le 
discours de Carter: C'est une lamen 
tation,une litanie désolée.Il pleu 
re en disant: Nou s les nord améri -
cains,nous sommes nés avec la liber 
té,nous avons développé la liberté, 
l'économie, la culture ( ce qui est 
faux,car ils n'ont rien développé 
culturellement,à part quelques uns~ 
leurs scientifiques ne sont pas ori 
ginaires des Etats-Unis ) .Et il ter 
mine en disant: " Ma is dans ce pays 
l 'interêt individuel prime sur le 
bien-être et les rel~tions humai 
nes". Il fait une critique de lare 
lation capitaliste.Cela indique un 
degré très aigu de crise.Il est évi 
dent qu'il ne dit pas cela avec l ' 
intention de rectifier la route et 
prendre celle de la démocratie et 
de l'Etat Ouvrier.Mais cela montre 
la décomposition du système capita­
liste et une lutte furieuse qui en 
trave l'influence du gouvernement, 
sur les masses pet i tes-bourgeoises , 
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. ~es _ mesu_res du gouvernement et la 

.crise du régime doivent être combattues 
avec un programme anticapitaliste 
Le Parlement a fermé ses portes ,le 
gouvernement part en vacances, mais 
tous les problèmes que la crise du 
capitalisme provoque,pèsent lourde­
ment sur la population travailleuse 
et la classe ouvrière n'a pas à at ­
tendre 1a 11 rentrée 11 pour se mobili -
ser,organiser la lutte et préparer 
sa réponse.Il est vrai qu'i l n'y a 
plus d'assemblées,ni de réunions , 
syndicales et politiques car les di 
rections du mouvement ouvrier sont 
aussi en vacances ..... Mais dans 
les usines et les bureaux,partout, 
où les gens se rassemblent et conti 
nuent la lutte,il y a beaucoup de 
discussions et de préoccupation et 
la résolution,en tout cas,de ne pas 
faire les frais de cette crise capi 
t aliste ! Les travailleurs de la RBP 
d 1 Anvers,qui n'ont pas désarmé l'oc 
cupation de leur usine depuis un an 
obtiennent en partie victoire avec 
la réouverture de la raffinerie. 

Et les ouvriers de Glaverbel­
Gilly,qui ont trouvé un mur de fer 
leur interdisant l'entrée de l'usi­
ne au retour des congés,ont consti­
t~é une assemblée permanente pour 
ne pas se disperser et offrent leur 
capacité de travail à la population 
de Charleroi. 

Les habitants de logements "so 
ciaux", dans plusieurs communes de 
Turnhout,ont fait des ma.~ifes 
tations et grèves de loyers contre 
les hausses brutales des prix de 
leur logement. Le même malaise s•ex 
prime parmi les jeunes qui se sont 
rebellés contre les interdic 
tions du bourgmestre de Bruxelles, 
de laisser se produire des orches -
tres de jeunes. Chez les cheminots, 
dans les autres Services Publics , 
dans les administrations communales 
comme à la gendarmerie ou à l'armée 
le mécontentement et la lutte aug -
menten t.Ce ne sont pas seulement des 
conflits - pour des problèmes locaux 
ou particuliers,mais dans le fond, 
c'est que les gens voient l'énorme 
gaspillage et le désordre du régime 
capitaliste. Ils voient aussi que 
les capitalistes veulent nous faire 
payer la crise,- Transports en Com­
mun, essence,vignettes autoroutes, 
coupes sombres dans la sécurité so­
ciale,bloquage des salaires-, alors 
que les grosses sociétés capitalis­
tes qui décident de l'économie de 
ce pays,ne font que s'enrichir et 
concentrent plus que jamais leurs 
bénéfices entre quelques uns. Le 
scandale financier d'Eurosystème , 
met en évidence les moyens •. finan 
_ciers immenses qui sont mis en jeu 

Editorial 
par la bourgeoisie ! 

Alors que les capitalistes re 
fusent d'encore investir en Belgi -
que,accusant les travailleurs de 
vouloi r de trop hauts salaires, ils 
font des investissements énormes , 
ailleurs,comme en Arabie Saoudite, 
là où cela rapporte beaucoup à cer­
tains.Il met en évidence ,également 
à quel point,la monarchie belge est 
un instrument du capitalisme pour 
assurer la continuité de son pou 
voir sur la Belgique et c'est en é 
change de ce rôle que princes et 
roi participent au partage du gâ 
teau capitaliste. 

Dans cette situation, on ne 
'doit pas simplement dénoncer 
les moeurs"malhonnêtes"de la grande 
bourgeoisie de Belgique mais tirer 
la conclusion que tout ce qu' elle 
fait,organise,dirige ou détruit,est 
en défense de ses interêts de clas 
se de défense de la propriété pri -
vée,de la concurrence,de la course 
au profit,qui sont les lois du régi 
me capitaliste.Ces "moeurs" ne sont 
pas nouvelles,c'est la base même du 
fonctionnement du capitalisme; mais 
ce qui est nouveau,c'est que la 
bourgeoisie ne parvient plus à 
étouffer de tels scandales et , que 
même la sacro-sainte Société Glnéra 
le et la famille royale sont mises 
en cause ouvertement. 

, 
Cela veut di re que au sein mê 

me des secteurs qui soutenaient lè 
régime capitaliste,s'installe la 
perte de confiance,le pessimisme , 
quant au futur du capitalisme, La 
structure même de la bourgeoisie se 
désintègre.Pour cela, dans l'armée, 
la police,la gendarmerie surgi ssent 
des revendications qu i sont celles 
de n'importe quel fonctionnaire de 
l'Etat.Le capitalisme a lancé une 
énorme campagne contre le Vietnam, 
pour les soi -disant réfugiés, pour 
les dissidents et contre les Etats 
Ouvriers,cherchant par là, à décou­
rager les masses et surtout la peti 
te bourgeoisie de se joindre à la 
lutte pour un objectif socialiste , 
de transformations sociales de la 
Belgique, 

Mais tous ces plans échouent, 
car la crise du capitalisme mondial 
ressort chaque fois plus profondém­
ment et aussi que les peuples dans 
le monde progressent dans la lutte 
révolutionnaire.Le tri omphe du 
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Carter lance un avertissement 
au capitalisme yankee:il faut met 
tre un peu d 'ordre dans le pays, si 
non .... C'est nous qui serons remis 
en place.Voilà le fond du discours 
du représentant de l I impérialisme 
le plus puissant du monde!Mais con 
trairement à ce que dit Carter, c' 
est faLB< .que les Etats Unis sont le 
pays le plus puissant du monde.S'il 
l 'était,il serait intervenu au Nica 
ragua.Il aurait même affronté et 
va incu les Soviétiques au cas ou 

ceux - ci intervenaient au Ni cara -
gua.Mais face aux 230 Mil lions de 
Nord -amér ica ins,c'est Fidel Castro, 
Cuba et les 9 millions de cubains , 
qui se sont imposés. 

On ne sait pas encore claire -
ment si Somoza s'est enfui,s'ilaban 
donne ou s'il cherche un nouvel ac­
cord avec les sandinistes.Mais il 
est évident . que c'en est fini du 
pouvoir de Somoza.Le pouvoir sandi­
niste do it maintenant faire face à 

Vive le 
Révolution 

triomphe de la 
au Nicaragl}a I 

Nous saluons avec toute notre passion communiste le triomphe de 
la révolution au Ni caragua. Révolution qui a expulsé une des dictature 
les plus féroces et assassines d 'Amérique Latine soutenue et alimentée 
économiquement et militairement par l'impérialisme à travers leur chef 
de file, les Etat s-Unis. 

Cette victoire du peuple nicaraguéèn, dirigé par le Front Sandi ­
niste , ne se limite pas aux frontières de ce pays mais représente une 
victoire de toutes les masses du monde car elle signifie un recul très 
grand du système capitaliste mondi al et de l'impérialisme qui a été 
incapable d'empêcher la destruction du régime de Somoza et tout ce 
qu'il représente pour lui. 

Le Nicaragua est un exemple et une démonstration qu'un petit pays 
avec deux millions d'habitants sans force militaire importante, avec 
la seule volonté de s masses et un rapport de forces mondiales favora­
ble à la révolution a pu triompher d'une dictature et défier la plus 
grande puissance militaire sans que celle-ci puisse intervenir. 
Il faut souligner que les Etat s-Uni s ont soutenu jusqu'au bout Somoza 
et ont essayé d 'intervenir militairement mais il n ' y avait pas les 
conditions pour le faire, Même les organes qu'il a créé pour assurer 
la défense de ses in t érêts en Amérique Latine -comme 1 '0,E ,A, lui 
échappent des mains et il ne peut plus les contrôler et imposer une 
intervention militaire. 

Le triomphe du Ni caragua est d ' une très grande importance pour 
l'humanité car il illustre bien le rapport de forces mondiales. 

Si l'impérialisme n ' a pas pu intervenir, ce n 'est pas par peur 
des sandinistes car il lui suffisait d'appuyer sur un bouton sans bou­
ger des Etats - Uni s pour faire exploser une bombe, il aurait anéanti 
toute forme de vi e, détruit tout le pays (il n 'avait rien à perdre au 
Nicaragua du point de vue économique) et aurait écrasé toute forme 
de révolution e t assure son prestige. Mais s'il ne l 'a pas fait c'est 
qu ' il existe une autre force qui l'en empêche , et cette force c'est 
l ' Union Soviét i que et tous les Etat s Ouvriers, et une situation mon­
diale favorable à la révol ution- qui influence également les masses des 
Etats-Unis même. 

La défaite de l'impérialisme au Ni caragua est plus i mportante et 
plus dangereu se pour son s ystème que toutes celles qui l'ont précédé 
même l'Iran n'a pas la même portée car elle ne représentait qu'une 
base d'espionnage et une source de richesses, mais le Nicaragua repré-

. sente une défaite politique et sociale car c'est une révolution qui se 
déroule à ses frontières et pour cette raison, son influence sera plus 
grande pour les masses des Etats - Unis et des autres pays latino-améri-
7ain comme l ' analy se le camarade Posadas, elle va . faire basculer le 
rapport de force s en Amérique Latine en faveur de la révolution et va 
constituer avec Cuba les forces qui vont impulser la révolution en 
Amérique Latine . 

Dans ce sens il faut faire un appel aux masses des pays . d •~.méri­
que Centrale à expulser l'impérialisme et à planifier en commun l'éco­
nomie . C'est la seule façon de résoudre les problèmes des masses 
d ' Amérique Centrale. 

Nous réitérons le salut à la révolution ni caraguaenne, aux masses 
de ce pays, au front sandiniste et au gouvernement de reconstruction 
nationale qui se trouvent actuellement confrontés aux difficultés de 
la construction du pays qui est une lutte beaucoup plus difficile et 
plus longue que la lutte armée. Mais les Etats ouvriers et Cuba qui 
est juste à côté, ont déjà montré à l ' humanité que la seule façon de 
développer le pays, de résoudre les problèmes des masses, de faire une. 
société plus juste qui permet à tous d 'avoir une vie digne et décente 
passe à travers l'étatisation des moyens de production, de la planifi­
cation et du monopole du commerce extérieur . 

Nous croyons que la nationalisation des terres de Somoza et des 
gardes somozistes, et le début de la collectivisation de ces terres 
sont importantes et qu 'il faut persévérer dans cette voie en tenant 
compte aussi de toutes les difficultés économiques qui vont se poser 
à l 'avenir et de l'influence du capitalisme qui va tout tenter pour 
contenir. C'est ce qui explique sa précipitation pour aider le Ni ca­
ragua. 

Le t riomphe de la révolution au Nicaragua est un exemple et une 
démonstration aux masses du monde, à la classe ouvrière des pays capi­
talistes, aux partis communi stes, soci alistes, à tous les mouvements 
ouvriers dan s le monde que l'impérialisme n'est pas invincible malgré 
toutes ses bombes et ses armes s ophistiquées, parce qu'il y a un rap­
port de force s mondial qui ne peut plus lui permettre de déterminer le 
cours de l'hi s toire. 

Nou s faisons un appel aux partis communistes, socialistes, aux 
syndicats à di scuter l'expérience du Nicaragua pour tirer les conclu­
si ons nécessaires pour la lutte anti-capitaliste en Belgique, 

des tâches,prendre des mesures,pour 
lesquelles il n'a pas les moyens é­
conomiques,organisatifs,ni militai­
res, ni la direction politique suf 
fisante.Mais,de toute façon et ma l 
gré toutes ces li mitations,la chute 
de Somoza va avoir des effets dans 
toute l'Amérique Latine. 

Elle a eu lieu après les réfor 
mes intervenues au Brésil,et favora 
bles au développement des droits dé 
mocratiques,des droits syndicaux 
et faisant certaines concessions d; 
liberté politique -entre autre au 
Parti Communiste.Ce n'est pas enco 
re assuré,mais en principe Carlos 
Prestes,le secrétaire du Parti Com­
muniste, peut rentrer librement au 
Brésil et ne sera pas poursuivi corn 
me communiste. 

Le centre qui décide et déter­
mine le cours de ce processus , ce 
sont les Etats Ouvr iers.Le triomphe 
des sandinistes en est un exemple 
probant. 

Quelque soit . le temps qu'il y 
met ,le Nicaragua va devenir un Etat 
Ouvrier.Et cela,même si les Yankees 
ou d'autres interviennent. 

La raison essentielle de cela 
est que le Nicaragua,pour . sortir de 
l'arrièrement,doit aller vers un E­
tat Ouvrier.On ne sort pas de l'ar­
rièrement dans le cadre de la pro -
priété privée.D'autre part,il exis 
te déjà des expériences jans l'his­
toire,qui démontrent que le pays 
le plus arriéré du monde peut appli 
quer les expériences du monde; et 
ce n'est pas la capacité ou la for 
ce militaire de l'impérialisme qui 
peut l'en empêcher.L'impérialisme n 
en a pas la force parceque ce pro 
cessus ne dépend pas d'un rapport 
de forces militaires,mais de rela 
tions sociales et politiques mondia 
les. 

Pour faire sortir le pays _ de 
l"arrièrement,il est nécessai re de 
prendre de s me sures .économiques et 
sociales afin de développer l 'écono 
mie et y faire intervenir la popula 
tian.Le problème n'est pas , seule 
ment de développer l'économie, mais 
de voir qui la développe et dans 
quel objectif.Il faut voir _ égale 
ment quelle intelligence et quelle 
capacité a le pays pour r éaliser 
tout cela.Il n'y a pas de développe 
ment économique,d'un point de vue 
capitaliste.Il faut planifier et é­
lever la capacité de la population, 
pour intervenir à la direction du 
pays. 

La population,mis à part un peti~ 
noyau,n' a pas pu acquérir la capac, 
té théorique,politique et organisa­
tive.Les formes de vie syndicale · 
son t très réduites.Il y a eu 42 an­
nées de dictature atroce. Un aspect 
essentiel consiste à développer au 
sein de la population, l a capacité 
culturelle,des connaissances si m 
ples et générales et une pratique 
concrète de la direction du oa.vs,de 
façon à empêcher que si de s élec 
tion s ont lieu dans l'état actuel 
du peuple nicaraguéen - sans prépa­
ration sociale et politique-, elles 
ne donnent l'avantage à des sec­
teur s bourgeois qui chercherai ent à 
attirer les masses sur la base de 
propositions de sol utions immédia 
tes,lesquelles ne pourraient être 
que des remèdes et non de réelles 
solutions. 

Ce processus offre des condi -
tions très profondes pour toute l 1 

Amérique Latine.Dans ce petit pays 
qui a passé 42 ans sans vie de par 
ti,sans Syndicat,n i vie culturel le, 
ce sont les sandinistes qui ont 
triomphé.La popul ation s'est soule ­
vée et a suivi les sandinistes,e lle 
n'a pas obéi à Somoza.Si la popul a­
tion n'avait pas répondu à la gué 
rilla,Somo za allait gagner. Mais la 
population ne s'est pas laissé in ­
timider par les mort s et par les as 

.LA SIGNIFI~ 
-GUERILLA 

sassinats.Cela veut dire qu'elle vi 
vait le processus du monde et avait 
confiance en lui. 

Elle se guidait ·en fonction du 
processus du monde;Ce n'est pas seu 
lement la propagande sandiniste,aus 
si bonne qu'elle ait été, qui au 
rait pû atteindre toute la popula -
tian.La population était au courant 
du processus mondial par mille ca 
naux- radio,conversations,journaux­
et elle a fait confiance aux sandi ­
nistes. 

Elle a vu que ce sont eux qui 
sont décidés à renverser Somoza. El 
le a vu au travers du Front Sandi -
niste,un mouvement politique armé, 
pas simplement un mouvement de gué­
rilla, mais un mouvement armé et po 
litique dont l'objectif était de ré 
aliser des transformations soci ~ 
les. 

Au nicaragua,il n'y avait pas 
de partis ni de Syndicats. Mais il y 
en a à Cuba, en Italie et en Grèce. 

Et cela influence le Nicaragua. 
Telle =St la relation mondiale des 
forces.Il ~•y avait pas de Parti,ni 
de Syndicats au Ni caragua,mais il y 
avait une guérilla qui se basait 
sur ce qui s'est passé à Cuba et 
dans d'autres pays d'Amérique Lati 
ne:Le rapport de forces mondial rem 
place transitoirement l'absence d'u 
ne force concrète, et permet d'avan 
cer quand même.Cela implique auss i 
que l'i mpéria lisme n'intervient pas 
à cause de ses contradictions inter 
nes et de sa crainte de 1 'Union So 
viétique.Le capitalisme européen -
France,Italie,Allemagne,et Angleter 
re - n'a pas interêt au Nicaragua. 

Il a· interêt à empêcher ses ef 
fets Tévolutionnaires,mais il n' a 
pas la force de l'empêcher,il est 
plein de contradi ctions lui-même.Il 
doit donc laisser faire.Il n' agit 
pas ainsi parcequ'il serait d ' ac 
cord,ou qu'il renonce,mais oarcequ' 
il en est empêché par la relation 
mond iale de s forces. 

En All emagne ,une crises' est 
produite récemment dans 1 'armée. Le 
chef de l'armée de mer a fait une 
déclaration proposant de soumettre 
1 'armée allemande à l'OTAN pour in 
tervenir en cas de besoin dans de s 
pays comme l' Iran.Le ministre del 
intéri eur a répliqué : "C'est nou s 
et pas vous qui déterminons la poli 
tique extérieure de l'Allemagne 11 

• 

"Vou s avez à nous obéir ".Ce chef 
militaire a démissionné et _·.:; celui 
qui l' a suiv i a déclaré qu'il répré 
sentait le gouvernement et que c' 
est donc au gouvernement de le diri 
ger. Cela ne veut pas dire. que 
Schmidt ou les capital i ste s .. alle 
mands soient défenseurs de la neu 
trali té .Mais les contradictions - du 
~ystème capitaliste sont telles qu' 
ils ne peuvent pas les éliminer ou 
les écarter. ' 

Entre autres contradictions,il 
y a le fait que l'Allemagne voit 
_que la guerre signifie sa propre 
destruction.Le triomphe de la révo­
lution également: Alors quell e poli 
tique doit -elle faire? Voilà le 
pourquoi de l'indéc i sion de s alle 
mand s,des anglais,des français. Ils 
ne peuvent plus décider! Il s sont 
indéci s parcequ'i l s n'ont pas de 
force s pour décider et parcequ' ils 
sont pleins de contradicti ons inté­
rieures .S'ils affrontent seuls les 
Soviétiques,i ls usent toutes leurs 
forces sociales, les masses en...Euro­
pe se soulèvent et ce sont les Yan 
kees qui 1·•emportent en tant que 
concurrents du capitalisme européen 

S'ils s' unis sent aux Yan kees 
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contre les Soviétiques, ceux-ci ga 
gnent toute l'Europe en trois semai 
nes: à partir de l'intérieur, sans 
même intervenir del 'extérieur. Les 
capitalistes européens vivent cet 
te contradiction,ils doivent faire 
progresser des relations économi 
ques et sociales, mais leur politi­
que ne peut servir à cela et ils 
ne peuvent faire d'autre politique, 
que celle de défendre le système ca 
pitaliste, en même temps qu' ils 
sont de plus en plus concurrents a­
vec l'impérialisme yankee et japo­
nais. C'est pour cette raison que 
le système capitaliste en Europe ne 
dit pas un mot du Nicaragua.Au con 
traire,quand on lit les journaux 
bourgeois on voit: "Les massacres, 
au Nicaragua " .....• Ils devraient 
dire normalement : " C'est la révo­
lution au Nicaragua,nous sommes con 
tre ! " tout comme ils l 'ont dit 
pour la révolution chinoise et rus­
se. Mais maintenant,ils doivent se 
plaindre de ce qui arrive et rien d 
autre. 

Ce n'est pas seulement la soli 
darité mondiale qui a permis la vie 
toire sur Somoza.C'est le rapport 
mondial des forces qui a empêché l' 
impérialisme yankee d'intervenir.Au 
cun pays capitaliste n'a pris de ré 
solution pour une intervention en 
faveur des sandinistes. 

Seuls les pays socialistes l ' 
ont fait.Cuba a même proposé d' in 
tervenir.Les Yankees ont menacé d ' 
intervenir et les Soviétiques ont 
fait savoir qu'ils étaient atten 
tifs à l'intention des Yankees et 
qu'ils n'allaient pas se tenir tran 
quilles. Même si les Soviétiques n' 
avaient pas pu intervenir au Nicara 
gua directement,ils auraient cher -
ché àgagner plus de positions en A­
frique ou en Asie.Les Yankees ont 
arrêté leur intervention,par peur 
de ces conséquences. 

D'autre part,les pays capita -
listes d'Europe n'ont manifesté au 
cune préoccupation pour intervenir, 
parcequ'ils redoutaient la réaction 
des masses -surtout des communistes 
car les socialistes n'ont rien dit~ 
Il faut tenir compte également de 
la pression de la population nord -
américaine qui a été influencée par 
les masses du monde,par les Partis 
Communistes,mais surtout et en par 
ticulier par la résistance que le 
Vietnam a opposé à la Chine.Cela a 
donné une impulsion énorme. 

Voilà ce qu'est le rapport de 
forcë mondial.Les Yankees seraient 
intervenus s'ils n'avaient pas l' U 
nion Soviétique en face d'eux. C ' 
est la raison essentielle de leur 
attitude,le reste compte aussi,mais 
à un niveau secondaire.C'est lare­
lat,on mondiale des forces,favora -
ble à la lutte anti-capitaliste,qui 
décide. 

Cela veut dire qu'il y a des 
centres de pouvoir politique ,soci­
al et militaire ,qui contiennent le 
capitalisme.ils ne pourront pas em 
pêcher la guerre,mais ils la con 
tiennent .Ce sont les Etats Ouvri 
ers,l'Algérie,le Mozambique,Cuba et 
le Vietnam surtout dans cette _der 
nière étape,qui ont un poids objec­
tif tel qu'il empêche les Yankees 
de faire ce qu'ils veulent, sans 
craindre d'aboutir à la guerre. La 
guerre ne convient pas aux Yankees 
pour le moment,car ils n'ont pas la 
préparation,ni l'unité suffisante 
pour la faire et de plus ils sont 
en grande concurrence avec le capi 
talisme européen. 

Une mesure de la concurrence 
inter-capitaliste et des contradic­
tions de ce réqime,qui sont la eau-

se de son impossibilité historique 
de survie - est donnée par le fait 
que les allemands ont appuyé Brej­
nev contre Carter et que Giscard 
d'Estaing· est allé fleurir la tom­
be de Lénine. Cela ne veut pas dire 
qu'il va appuyer le Parti Communis­
te,mais bien qu'il prend appui sur 
les Soviétiques contre les Yankees. 

Le système capita~iste a des 
contradictions antagoniques avec 
les Etats Ouvriers,mais les contra­
dictions et la concurrence inter-ca 
pitalistes sont telles qu , - ils ne 
peuvent pas s'unifier contre les E­
tats Ouvriers. 

Les pays d'Amérique Latine ne 
sont pas tous semblables.Le Nicara­
gua est très différent de l'Argenti 
ne,du Brésil, ou du Mexique.Le Nica 
ragua n'a pas d'industrie,ni de pro 
létariat, ni des Syndicats.En Argen 
tine,il y a un prolétariat très corn 
batif comme en Europe.C'est lui qui 
par sa lutte a maintenu le . peu de 
droits démocratiques et syndicaux e 
xistants dans ce pays depuis la chu 
te de Péron.Al 'époque de Péron,les 
Syndicats ont exercé une très gran 
de fonction.Péron lui-même l'a pré­
conisé.il leur a fait des conces­
sions très importantes.Il _recher­
chait une alliance avec la classe 
ouvrière pour développer l'économie 
du pays. 

__ A cette éta~~.les Syndicats · 
ont fait des conquêtes très impor -
tantes-qui n'étaient même pas acqui 
ses en Europe- telles que le Con 
seil d'usine,le contrôle des entre 
prises.C'est le pri x que Péron a dO 
payer pour avoir l'appui des mas 
ses.L'Uruguay,tout en étant un pe­
tit pays a un mouvement syndical et 
un Parti Communiste très développés 

Au Brésil,également,il y a-· un 
mouvement syndical massif,tr ès im 
portant et combatif.Il n'en est pas 
de même dans le reste del 'Amérique 
Latine. Mais il y a aussi de très pe 
tits pays comme l 'Equateur,qui n' a 
pas d'industrie, mais qui a un 
grand mouvement syndical,socialiste 
communiste, et aussi posadiste. En 
Bolivie,il y a une grande concentra 
tion prolétarienne dans les mines , 
et un poids important des ouvriers 
d'usine. Au Pérou,également,il y a 
une grande concentration prolétari~ 
enne et un important mouvement des 
paysans,tout comme en Bolivie et en 
Equateur. 

En Amérique Centrale,il n'y a 
pas eu de mouvement syndical depuis 
1930.A ;cette date,il y eut une gran 
de grève très importante des ouvri­
ers des plantations de bananes au 
San Salvador.Ils ont tué 36.000 ou 
vriers.Depuis lors ,il n'y a , plus 
rien eu.Les oartis communistes ont 
ont eu des positions très mauvaises 

Ils avaient une attitude très 
courageuse en 1930,mais une posi 
tion très mauvaise.Il en fût de mê 
me quand ils se sont trouvés devant 
le mouvement d'un secteur de la 
bourgeoisie nationale et des mili 
taires de gauche aû Guatémala.Et en 
Colombie,ils ont aussi fait la 
même chose.L'Amérique Latine n' est 
pas toute parei~le.Ce qu'elle a de 
commun, est le manque d'une direc -
tion politique.Il n'y a pas de di 
rection politique,pour organiser le 
mouvement ouvrier,dans aucun pays • 

Le poids social de la petite 
bourgeoisie est très grand,sa comba 
tivité également. Mais,il n'y a pas 
de Parti,pas de direction.L'Améri -
que Latine apparaît alors comme un 
continent dépourvu de forces politi 
ques et sociales.Mais en réalité,ce 
la est faux.Il y a de grandes for 
ces politiques et sociales qui sont 

en train de se développer dans les 
principaux pays.C'est la direction 
politique qui fait défaut. 

L'Europe a exercé une influen­
ce sur l'Amérique Latine,et en par 
ticulier en Uruguay et en Argentine 
au Brésil, la base essentielle de 
la formation du mouvement est d'ori 
gine italienne.Mais tout cela s'est 
beaucoup perdu aujourd'hui. 

Il n'y a pas de direction. Les 
communistes n'ont jamais compris le 
processus en Amérique Latine.Al' é 
poque de Péron,ils ont fait une cam 
pagne mondiale disant : "Péron est 
fasciste".Ils ont appuyé l'impéria­
lisme yankee ouvertement en Argenti 
ne.Dans leurs meetings électoraux, 
ils faisaient une campagne d' appui 
à l'impérialisme yankee,ils soute 
naient Santa Marina,un des chefs de 
l'oligarchie argentine,et le plus 
important· éleveur du pays. 

Dans un meeting,ils ont parlé 
aux côtés de Braden,l' - ambassadeur 
yankee.Ils sont responsables de ~e 
retard de l'Amérique Latine.Ils ne 
disent pas un mot de cela .Codovil­
la ,fondateur et dirigeant du Parti 
Communiste argentin,disait: " Péron 
est le fascisme".et il s'associait, 
à l'impérialisme yankee contre Pé­
ron.Péron était un représentant de 
la bourgeoisie nationale ,qui du 
fait de sa propre faiblesse,faisait 
une alliance avec le prolétariat 
Il a dû faire beaucoup ·._ de conces 
sions au prolétariat.C'est le pre 
mier pays,avant même l'Europe,qui a 
eu des conseils ouvriers,et a con 
trôlé les livres de comptes des en 
treprises,et qui avait des délégués 
de sections.La bourgeoisie finit 
par voir tout ce que cela signifi e , 
et elle a alors commencé une campa­
gne contre Péron.En particulier, la 
bourgeoisie liée à l'agriculture et 
l'élévage et également celle liée 
à l ' i mpér i al i sme. 

Au Nicaragua, il n'y a pas eu 
de grands mouvements depuis l'assa­
ssibat de Sandino en 1934.Mais les 
forces nicaraguénnes d'aujourd' hui 
résident dans le rapport mondial de 
forces,qui empêchent l'impérialisme 
et la bourgeoisie latino-américaine 
d'intervenir.Si elle n' intervient 
pas ce n'est pas par indifférence , 
maïs par peur. 

Pour que cette interqention 
soit significative,c'est l'Argenti­
ne,le Brésil,le Vénézuéla,et le Chi 
li qui doivent intervenir.Le Chili 
n'a pas osé levé le petit doigt.Les 
Etats Ouvriers,et même les · Partis 
Communistes et Socialistes d'Europe 
ont fait pression pour les empêcher 
d I intervenir. 

Certains secteurs de la bour 
geoisie ont poussé à la chute de So 
moza,parcequ'ils veulent développer 
le ~arché oour eux. 

Mais la bourgeoisie latino-amé 
r.~aine redoute les conséquences so 
ciales d'un développemenf de lut­
te,d 'un développement de l'opposi -
tion.Ceoendant,elle n'a pas pu in 

tervenir.Le rapport de forces mon­
diales a empêché l'mipérialisme d 1 

intervenir directement.Une partie 
de la bourgeoisie du Pacte Andin ~ 
ainsi que le Mexique et Panama e 
tait intervenue avant la chute de 
Somoza,faisant des déclarations con 
tre lui et a rompu les relations a­
vec lui parceque cela les gênait po 
litiquement,en même temps qu'il ne 
les intéressait pas sur le plan éco 
nomique. 

Mais avant,ils avaient tous ap 
puyé ouvertement Somoza.Cette fois­
ci ils s'en sont séparés tout de 
suite.L'intervention du Mexique a é 
té particulièrement importante, par 
le poids qu'à ce pays parmi les 
pays d'Amérique Centrale. 

L'impérialisme n'a pas pu in 
tervenir directement au Nicaragua , 
et la bourgeoisie du Pacte Andins' 
est séparée de Somoza pour empêcher 
que le processus révolutionnaire du 
Nicaragua et le mouvement d' appui 
aux guérilléros sandinistes n~ -pren 
nent de l'ampleur dans leur pays 
respectifs.Il y a eu d ' importants 
mouve:-.1ènts d'appui aux sandinistes 
dans divers pays d'Amérique Centra­
le et du Sud.Au cours de l'étape an 
térieure,des mouvements guérilléros 
importants s'étaient formés au Pé 
rou, en Colombie et au Vénézuéla. 

Tout le progrès réalisé en Amé 
rique Latine, est dû,essentielle -
ment à la mobilisation des masses,~ 
celle du mouvement d'origine bour 
geoise s'appuyant sur les masses , 
qui ont fait des étatisations et u­
ne planification de l'économie: En 
Equateur,au Pérou,en Bolivie, en Co 
lombie,au Vénézuéla. en Arqentine, 
en Uruguay .Mais -1 'absence d'un Par 
ti et d'un mouvement stables,la po- · -
litique vacillante des Pantis Socia 
listes et Communistes,leur suivisme 
vis à vis du capitalisme ont empê -
ché un progrès ~lus grand. 

L'impérialisme yankee va cher­
cher ,actuellement au Nicaragua, à 
s'appuyer sur les secteurs capita -
listes que lui-même avait combattu, 
parcequ'il s ' appuyait sur Somoza. 

Maintenant,il va s'appuyer sur 
tous les capitalistes pour essayer 
de contenir le processus.Mais avant 
il envoyait des troupes et il bom 
bardait.maintenant,il a dû négocier 
la chute de Somoza,et il doit faire 
des discours comme celui de Carter 
voilà à quoi se réduit la force de 
l'impérialisme yankee ! 

Le processus qui s'ouvre aotu­
ellement va influencer la Bolivie , 
le Mexique,l 'E~uateur,le Mexique,le 
Vénézuéla, et la Colombie.Il va· a 
voir une influence sociale très 
profonde.Il donne le ton de comment 
résoudre les problèmes de l'Améri . ­
que Latine. Maintenant, la discus 
sion est sociale,politique,et écono 
mique à la fois:Quel est le program 

· me ,quelle est la politique, quelle 
est l'organisation nécessaires pour 
développer le Nicaragua.Voilà la 
discussion qui va se développer 
maintenant. 
J.POSADAS Le 18 Juillet 79 
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A propos de la caravanne du désarmement Pour pouvoir désarmer, 
il faut en finir avec le capitalisme 1 

• 

Les mots d 'or dre et les obj ec­
tifs de la "Caravan e pour le dé 
sarmement ",sont avant tout humàni 
taires et pacifi s t es.Ils représen 
tent l'aspiration d 'un courant de 
la population opposé à la guerre, 
à la violence et toutes ces consé 
quences sur l ' humanité.Ils expri 
ment l ' opinion d ' un courant de la 
peti t e bour geoi s i e, qui aspire à d ' 
autres relations humaines,à des for 
mes de communication sociale, au 
travers de l 'intelli gence e t du rai 
sonnement, qui voit le gaspillage é 
nor me fait dans l e monde alors qu 'e 
xistent les (OOnditi&ns matériels et 
physi ques pour en finir avec tous 
les maux de l 'humanité : La f aim,les 
maladies,les guerres et le chomage. 

Mais ils ne vont pas jusqu'au 
bout du raisonnement en montran t le 
s ys tème capitali s te responsable de 
tout cela,au contraire,ils rendent 
responsables tou s les gouverne 
ments y compris ceux de s pays socia 
listes, qui d ' après eux,participent 
tout autant à la . course aux arme 
ments que les pay s capi t alistes. 

Le s Etat s Ouvriers ,l'URSS , l a RDA , 
Cuba , le Vietn am n'ont pas besoin 
de l'indu s t rie de guerre pour se dé 
velopper.Ils en ont besoin pour se 
défendre du système capitaliste. Si 
l'on supprimai t l es budget s militai 
res dans les Etats Ouvriers,cela re 
présenterait des possibilités de dé 
veloppement économiques immenses , 
parceque l 'économie est planifiée 
dan s l 'i nterêt de l'ensemble de la 
population dan s son en semble, et 
dans l 'i nterêt des autres pays qui 
se libèrent de l'impérialisme . Mais 
i l s ne peuvent s upprimer ces b ud 
gets militaires sinon il s se trouve 
raient désarmés f ace à l'impérialis 
me qui ne peut s upporter le dévelop 
pement du socialisme dans le monde. 
I l faut voi r é galement que si l'im­
périalisme mondial n 'a pas pu dé 
truire et anéantir les expériences, 
réalisées jusqu 'à aujourd'hui ,c 
est grâce au potentiel militaire de 
l ' Union Sovi étique et des autres E­
t ats Ouvr iers . Il s n 'ont pas réussi 
à_ affaiblir , à détruire ni Cuba, ni 
l e Vietnam mal gré la petitesse de 
ces pays parceque l' Union Soviéti 
que et le camp socialiste dans son 
ensemble l e s en empêchent par leur 
s upériorité sociale et militaire 

Par contre ,si l'impérialisme , 
le capitalisme mondial arrêt e leur 
production de guerre,ils s•écrou 
lent J Il suffit de prendre l 'exem -
ple de la Belgique, dont 60% des en 
treprises du pays fabriquent du ma­
t ériel d 'armement qui est utilisé 
dan s tou s le s pay s du monde, au 
Zaïre , au Maroc, en Afrique du Sud 
contre les mouvements de libération 
et con t re les masses qui se révol -
tent . 

Les masses du monde veulent la 
paix,ont un désir de paix immense, 
mai s tou s l es mouvements révolution 
naires , tou s les mouvements de li 
bération ont utili sé et utili sent, 
e t utili seront les armes qui leur 
servent d 'instrument pour renverser 
le régime oppresseur. Mais dan s les 
mains des masses,des mouvements ré 
volutionnaires , de s guérillas,elles 
représen t ent une nécessité et un 
progrès e t en même temps que les 
masses uti lisent les armes, elles 
fleurissent les soldat s et sortent 
les guitares,elles s ' organisent a 
r in de supprimer l a faim,la misère, 
l ' analphabétisme ,les maladies et la 
nouvelle direct i on i ssue du mouve -
ment r évolutionnaire or gani se une 
autre forme d 'économie, favorable à 
l'ensemble de la population du pays 

Voilà ce qui a été fait, au 
niveau le plus élevé en Union Sovié 
t ique,à Cuba, au Vietnam, voilà ce 
qui est en train de se faire en An­
gola et au Mozambique, et voilà ce 
qui commence au Nicaragua et en 
Iran. 

Pour avoir la paix,il faut ren 
verser la capitalisme! Voilà ce 
qu 'il faut discuter avec les parti­
cipants à la "caravane du désarme 
ment", et avec tous les secteurs pa 
cifistes, chrétiens qui rendent au 
tant les pa ys socialistes que les 
pays capitalistes responsables de 
la "course aux armements". 

Le Parti Communiste Belge doit 
fai re une campagne de discussions, 
d 'argumentations pour montrer la su 
périori t é économique, et sociale de 
tous les Etats Ouvriers, pour mon -
t rer que l'économie planifiée se 
fait pour sat isfaire les besoins, 
de l'ensemble des masses,malgré les 
séquelles et les conséquences de la 
politique s t alinienne . Dans n'impor 
t e quel pays socialiste, n ' importe 
quel travailleur "vit mieux", que 
dans n'importe quel pays capitalis­
te.Le niveau de vie ne signifie pas 
seulement la quantité de produits 
que l'on consomme mais le niveau de 
relations sociales. 

Dans les pays capitalist es,les con 
ditions de travail,dans les usines, 
sont des aggressi on s permanentes à 
la santé morale et physique des tra 
vailleurs,alors qu 'à côté de cela, 
exist e une armée de chômeurs impro­
ductifs. L'intoxication intellectu­
elle poursuit les gens jusque dans 
leurs maisons au travers des mass -
media, Radio , Télévision ,presse , 
etc ••• pour consommer t el ou tel 
produit,et surtout au travers des 
campagnes contre le Vietnam et les 
Etats Ouvriers. 

Dans aucun Etat Ouvrier, n•e -
xistent les mêmes problèmes de cri ­
se, ni les mêmes problèmes de choma 
ge, sauf en Yougoslavie parceque la 
direction de l'état ouvrier yougo -
slave a maintenu le plus de rela 
tions de concurrence de type capita 
liste. 

Il faut discuter avec les paci 
fistes , que · les pays socialistes ne 
s ont pas fa uteurs de guerre.L'URSS, 
Cuba ,le Vietnam ,partout où ils 

Editorial:suite de la p.1 
Front Sandiniste au Nicaragua est 
un coup formidable porté aux Yan 
kees,comme le fut Cuba, à deux pas 
de la plu s grande puissance militai 
re du capitalisme. La relation _-_ de 
forces mondiale contre le système 
capitaliste et la présence même des 
Etats Ouvriers au travers de Cuba , 
ont contribué à ce triomphe du Nica 
ragua.C'est un triomphe de la Jeu 
nesse et de la nécessité de trans -
former la société pour progresser ! 
D'emblée, le Front Sandiniste envi­
sage des transforma t i ons s ociales 
profondes de la structure économi -
que du Nicaragua,pour mettre le dé­
vel oppement économique au service 
de la population.Et c 'es t cela qu 1 

il va devoir approfondir,en même 
temps que l'organisation des comi -
tés de quartiers, de vi llages, d'usi­
nes,d'organes de pouvoir où les mas 
ses interviennent et dirigent la so 
cié t é. 

Elle montre,d'une part, toute 
la f aiblesse du système capitaliste 
et de l'autre,la nécessité d'avan -
cer un programme contre le capita 
lisme pour pouvoir progresser.Le ca 
pitalisme belge-et mondial- rejette 
la cause de la crise sur les pays 
de l' OPEP. Mais les grandes compa­
gnies pétrolières n ' ont jamais au 

sont intervenus militairement ont 
aidé à chasser la -réaction,la féoda 
lité et a installé le progrès . Ils 
ont aidé à chasser l' i mpérialisme , 
le capitalisme et la féodalité et 
en même temps ils envoietlil des en ­
seignants , de s techniciens pour par­
ticiper à la reconstruction du pays 
~•est ce qu'ils ont fait en Angola, 
au Mozambique, en Ethiopie, et 
partout où ils interviennent. 

Au Cambodge,le Vietnam est in­
tervenu pour aider à liquider une 
direction qui ne correspondait plus 
aux nécessités du progrès du pays. 

Le Parti Communiste dit que 
pour des raisons tactiques,il refu ­
se de participer à cette caravané. 
Mais en réalité il s ' agit de rai 
sons profondemment idéologiques qui 
divise le PCB ,des organisateurs de 
la caravane . 

Le Parti Communiste n ' est pas 
d'accord sur un mot d'ordre : Désar 
mement unilatéral , il pose par con -
tre la dissolution de tous les 
blocs militaires. Cela n'est pas 
seulement un désaccord pour des rai 
sons tactiques, mais il s'agit là 
d'un problème essentiel à discuter. 

Le mot d ' ordre des "paci fi stes" 
correspond beaucoup plus aux réali ­
tés objectives que nous vivons,par­
ce que vouloir le désarmement unila 
téral signifie en Belgique,être con 
tre l 'OTAN .Par contre sur ce point 

· précis le PCB souhaite le désarme­
ment bilatéral, qui est une utopie, 
et un suicide pour les pays socia -
listes. Nous invitons le Parti Com·· 
muni ste à discuter tous ces 
problèmes dans le Parti même , et à 
donner des explications cohérentes, 
argumen t ées à tous ces courants a­
fin de les conduire à une conclu 
sion anticapitaliste . ce sont des 
problèmes essentiels sur les 
quels le PCB et le mouvement com­
muniste doit intervenir: Par exem -
ple, pour pouvoir convaincre tous 
ces courants,le PCB doit disov.ter 
bien plus profondemment que ce qui 
a été fait, l'invasion du Vietnam, 
et la politique contre révolution -
naire de l'actuelle direction de 
l'Etat Ouvrier chinois, pourquoi ce 
la s'est -il passé? Quelles sont 
les rai.sons de cette invasion? Pour 
quoi l' Union Soviétique intervient­
elle militairement aux côtés de l ' E 
thiopie contre de 1 1 

tant fait de bénéfices!. Il y a des 
réserves de pétrole bien suffisan -
tes pour les besoins d 'énergie du 
pays . Ce que les capitalistes ont 
perdu,c'est la sécurité de continu­
er à piller les richesses des pays 
pauvres i mpunément ! On voit bien 
l'exemple de l'impériali sme anglais 
avec le Nigéria,qui a nationalisé 
la BP ,sous les yeux mêmes de la rei 
ne et de Tatcher .L'Iran a nationali 
sé toute l'industrie pétrolière et 
cherche à ne plus dépendre de cette 
seule ressource pour son développe­
ment économique . Il n'y a aucune pé­
nurie d'énergie en réalité,mais la 
nécessité d'une transformation pro­
fonde des relations économiques en 

. tre les pays. Et cela,le régime capi 
taliste n ' a ni l'interêt,ni la ca?a 
cité de le faire . En Belgique, le fa 
meux "Contrat- Programme",conclu en 
tre le gouvernement et les r.ompa 
èJ1ies pétrolières en est un exemple 
Les Syndicats sont restés silen 
cieux face à ce problème. Mais il 
faut proposer l'étatisation complè­
t e de tou t es les sources d'énergie, 
et de la distribution en Belgique, 
et mettre le secteur sous contrôle 
ouvrier et syndical,établir des ac­
cords directs avec ies Etat s Révolu 
tionnaires comme l'Algérie,la Lybie 
l'Iran, pour le Pétrole, faire un 

Erytrée? Il faut discuter tout cela 
sur la base des principes et de la 
méthode marxistes et non en fonc ­
tion d ' aspirations humani t aires et 
pacifistes. Et le principe essen 
tiel à discuter est que le proces -
sus âe la lutte de classe se défi 
nit,système contre système : D'un cô 
té les Etats Ouvriers et les masses 
du monde et de l ' autre l'impérialis 
me et le capitalisme mondial. Tout 
processus doit être analysé globale 
ment en fonction de cet affronte 
ment classe contre classe.Et de 
plus , une classe sociale dans l'his 
toire , en l'occurence , le capitalis ­
me est prêt à utiliser tous les mo­
yens pour se maintenir. 

La revendication posée par la 
caravane du désarmement demandant , 
que les différents gouvernements na · 
tionaux donnent 1% de leur PNB pour 
résoudre les problèmes de la morta­
lité infantile est ill usoire . D' a -
bord ,parceque les gouvernements ca 
pitalistes ,comme le belge , pare­
xemple ne sont pas du tout disposés 
à céder cette revendication, et de 
plus en admettant qu'ils puissent 
le faire que font - ils des autres 
99%. Il suffit de voir le nouveau 
budget voté par le gouvernement. l'l 
s ' agit d'un budget réalisé pour 
faire payer à l ' ensemble de la popu 
lation , la crise du s ystème . Com 
ment un tel gouvernement serait- il 
donc capable d'utiliser 1% du PNB 
a des fins humanitaires? 

Une délégation de la carava 
ne du désarmement a été reçue, par 
un représentant del' OTAN et par 
Martens. Martens les a reçu, princi­
palement pour tromper les gens et 
leur montrer que le gouvernement 
est capable d'un geste. Ill' a 
fait surtout pour transmettre une 
insécurité dans ces courants, et en 
cela il utilise facilement l'ambi -
guité de leurs revendications. L'o ­
bjectif de Martens a été de cher 
cher à gagner de l'autorité sur cer 
tains courants de la petite bour 
geoisie. 

Nous invitons le Parti Commu ­
niste à discuter tous ces problèmes 
à faire des conférences-débats, des 
réunions pour di scuter et approfon 
dir ces problèmes importants dans · 
cette étape de la lutte révolution­
naire , et à di scuter avec ces sec -
teurs pour les convaincre de la né­
cessité d ' un programme contre le ca 
pitalisme, contre l'OTAN , de la né­
cessité de donner une perspectiv~ 
de société à l'image des expérien -
ces déjà réalisées en URSS , en RDA , 
à Cuba et dans les autres Etats Ou 
vriers . 

Le 9 Août 1979 

plan d ' utilisation de l'énergie , 
dans l'élaboration duquel toute la 
population intervienne ! On peut 
di scuter s'il faut ou non continuer 
la production automobile,comment dé 
velopper les transports en commun , 
comment installer une distribution 
d 1 énergie ,de chauffage rationnelle, 
collective. Les étudiants,les cher 
cheurs d ' universités,les travail 
leurs de toutes les entreprises con 
cernées et les gens dans les quar -
tiers peuvent participer à ce dé 
bat. Le mouvement syndical doit 
en prendre l'initiative et le poser 
dans une perspective de transforma­
tions de la société.Il faut se mobi 
liser pour rejet er toutes les mesu­
res d 'austérité que le gouvernement 
capitaliste cherche à faire peser 
sur les travailleurs. 

Mais cela ne peut pas suffire, 
pour répondre aux problèmes des eau 
ses de toute cette crise: Non seule 
ment c'est aux capitalistes de pay­
er leur crise, mais aussi à la clas­
se ouvrière de montrer à tout le 
pays qu ' elle propose une solution 
en faveur.de la population,pour son 
bien- être e t que c'est pour cela , 
que les Syndicats doivent interve -
nir et agi r comme direction de la 
société. 
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Formons des comités de front de la fascistes! D'accord! Mai s ce qu 'i l 
est _beaucoup plus i mportant d 1orga 
ni ser sont des comités de front 
de la gauche partout, regroupant, 
dans les quartiers,les écoles, les 
usines, les bureaux, au travers du 
mouvement syndical tous les cou­
rant s de gauche : Socialistes,Commu 
nistes , chrétiens de gauche, sans 
Parti, les posadistes et les grou­
pes gauchi stes. Organiser partout 
des comités de front de la gauche, 
qui interviennent sur chaque lieu 
de t ravail contre les conséquences 
du nouveau plan 1980 du gouverne -
ment et de ces conséquences dans 
chaque secteur; Contre l'augmenta­
tion de 12% des t ransports en com­
mun et la suppression de gares de 
chemin de fer,contre la vignette, 
contre l 'augmentation des prix,con 
t re la diminution du budget de l'é 
ducati on nationale , -
Pour que les Services Publics de -
viennent de véritables Services Pu 

gauche à partir de toutes les luttes Editorial 

La "rentrée sociale" ne fait que 
commencer et déjà elle . s'annonce 
chaude, Les actions de grève des 
travailleurs de la RTT ont été 
très importante.Mais il faut discu 
ter parmi les militants s yndicaux~ 
que l'on ne peut pas permettre un 
sabordage tel que l'ont fait les 
directions syndicales qui , après a­
voir décidé la grève générale 1 
ont suspendue et supprimée. Mais ce 
n'est que partie remise de toute 
façon, et les travailleurs de la 
RTT n'ont pas encore dit leur der ­
nier mot, Et ils seront bien vite 
relayé par d'autres secteurs de la 
classe ouvrière qui va se mobi li -
ser. 

La manifestation des militai­
res à Bruxelles , exprime le senti­
ment de "ras le bol", de larges 
secteurs de la population qui devi 
enn&nt comme l'ensemble de la clas 
se ouvrière,les victimes de toute 
la politique anti-démocrati que , an­
ti sociale. du gouvernement. Cette 
manifestation ,montre la perte de 
confiance de tous ces secteurs du 
régime capitaliste , et de la 11défen 
se de la Patrie". Ils se considè = 
rent comme des fonctionnaires a­
yant l'Etat comme patron. Quand les 
militaires ,les gendarmes et la po 
lice manifeste~t et sentent la né= 
cessité de s'incrire au même S yndi 
cat que la classe ouvrière ,la cc= 
SP , cela signifie qu'i ls ne veu 
lent pas eux non plus faire les 
frais de la crise capitaliste, ni 
en être les victimes et qu'ils ne 
veulent plus non plus servir les 
interêts du gouvernement et parti­
ciper àl•augmentat ion de l'appa ­
reil répr~ssif . que la bourgeoi­
sie va mettre en place pour faire 
,face à l'augmentation de la ten­
sion sociale qui va s'élever en 
Belgique.Dans cette manifestation, 
il y avait aussi des mot s d'ordre, 
réact ionnaires comme:" A bas le le 
gouvernement,les militaires au pou 
voir ", Cela montre qu ' il existe é= 
galement de petits courants minori 
taires dans l'armée ,dans la gen = 
darmerie et la police qui sont réa 
ctionnaires, qui partage l'opinion 
des ministres les plus réactionnai 
res du gouvernement , et des diri ~ 
geants de l'OTAN , pour renforcer 
toutes les mesures répressives, et 
éliminer les droits démocratiques 
élémentaires .La manifestation des 
militaires présentait ces contra · ­
dictions, Les Partis Ouvriers et 
les Syndicats doivent compreridre 
ces contradictions pour développer 
une politique capable de gagner 
les militaires à une perspective 
anticapitaliste, à une alternative 
sociale,à faire en sorte qu 'ils d~ 
viennent des alliés du mouvement 
ouvrier. Dans toutes les armées du 

monde,existent les t endances réac­
tionnaires et progressistes. . Il 
est très important que la CGSP,les 
Partis Ouvriers s 'adressent à eux 
en leur donnant confiance dans une 
perspective de changement de socié 
té,en les incorporant à la lutte ~ 
et en leur communiquant la volonté 
de lutte des travailleurs, et en 
montrant les expériences dans le 
monde entier, Les régimes tels ce 
lui du Shah en Iran, et celui de So­
moza - au Nicaragua ont été renver­
sé , alors que les masses de ces 
pays n'avaient pour vaincre que la 
volonté de triomphe et ainsi elle[ 
ont gagné une partie de l'armée et 
ont renversé ces régimes qui sem -
blaient i nébranlables, tant leur 
appareil policier et militaire é­
taie puissant et armé par l'impé 
ralisme nord- américain . -

Il faut leur montrer que le 
rapport de forces mondiales est dé 
favorable au capitalisme et s'est 
exprimé au travers de la conféren­
ce des pays non-alignés, qui mon 
tre de plus en plus leur aligne -
ment anti -impérialiste, et la né -
cessité d 'organi ser un front mon -
dial ,une i nternationale communis­
te de masse qui s'ali gne sur les E 
tats Ouvriers, l'URSS , cu·ba, . le 
Vi etnam ••••• Que la GGSP intervie 
nne en leur communiquant la sécuri 
té dans l'avenir socialiste de 1' 
bumanité.~es provocations du VMO , 
TAK dans les fourons , les exactions 
commises par les menbres du "Front 
de la Jeunesse" contre un s ymp:1.,_ ,,; 
sant de gauche sortant d~ - le' · · ~ 
du "Drapeau Rouge", les perqu:i.s.L -
tions et arrestations suite à"l'af 
faire Grai ndor ge " font partie de 
l'approfondissement de la crise du 
s ystème capitaliste en Belgique.Il 
s'agit d'atteintes aux droits démo 
crati ques de n'importe quel citoy~ 
en.ces faits ne sont pas nouveaux. 
Des atteintes ont déjà été faites, 
contre des militants syndicaux. 
de s militants politiques et contre 
des travailleurs, contre les tra -
vailleurs immigrés.Il faut se rap­
peler les multiples procès qui ont 
eu lieu dans ces dernières années. 
Ces actions de s groupes fascistes, 
qui commencent à s'attaquer physi­
quement à des personnes , à des lo -
eaux d 'organisations démocratiques 
et même humanitai res. les actions 
de faire des perquisitions à main 
armée dans les maisons pri vées de 
personnes, n 'est qu 'une ·recrudes ­
cence et une augmentation de 
faits qui se .passaient déjà a­
vant ,et qui ne font que s' amplifi 
er . 

Les participants aux manifes­
tations pour la libération de M. 
Graindorge devant la prison de St 

Gilles,représentent des courants, 
de la petite bourgeoisie principa ­
lement,qui se sentent également me 
nacés et qui cherchent une réponse 
de changement de la part des orga~ 
nisatio:1s ouvrières et s yndicales. 

A la manifestation contre le 
"Front de la Jeunesse",les partis, 
socialistes et communistes étaient 
présents , les socialistes très peu 
représentés;mai s ils n'ont pas don 
ner de mots d 'ordre politique pour 
faire face à l ' augmentation de ces 
actions fascistes: Ils revendi 
quent la défense des libertés! D • 
accord! Ils revendiquent la créa -
tion de comités de vigilance anti­
fasciste et la dissolut i on des mi 
lices privées et des organisations 

suite page 4 

«L'affaire Graindorge » etJa Jutte pour 
- , ~ . 

défendre les dtoits démocratiques ' . ' 
Après l'attentat,-réel ob monté- contre le général chef del ' O­

TAN Haig ,après les bombes sur la grand place de Bruxelles,les pro 
vocations des groupes fasci ~tes et leurs attentats contre des 10-:­
caux d ' organisations de gau~he et les tortures infligées à un jeu­
ne sortant de la fête du Dr.a peau Rouge, après les provocations du 
TAK,de la VMO dans les Fourpns et à Comines,il J a eu l'arresta 
tion et le maintien en pris9n de l'avocat Michel Graindorge et d' 
autres militants du comité de solidarité pour Klaus Croissant et 
les prisonniers politiques _1n RFA .Ce ne sont pas des faits isolés, 
sans relations les une ave1 les autres. 

Il y a au sein de la bourgeoisie belge- ainsi que celle d ' Euro 
pe ou des Etats Unis-, un secteur qui voit la débacle et la désinte 
gration de ce régime,qui voit aussi que les institutions démocratI 
ques bourgeoises traditionelles ne sont plus des instruments suffi 
sants de la domination du capitalisme sur la société,que ce soiÎ : 
le parlement,,les organes de justice,ou même les organes de la po­
lice,de la gendarmerie et de l'armée.La crise du régime capitalis­
te ,en tant que régime,conduit et va conduire à des affrontements , 
de plus en profonds et à l'aiguisement de la lutte de claS:Ses. La 
bourgeoisie ne se sent plus suffisamment armée pour sauvegarder le 
pouvoir,avec des pol iciers et des militaires qui se syndiquent 
aux mêmes syndicats que les travailleurs,ni même avec des gendar -
mes qui ne se soumettent pas aveuglèment au pouvoir des chefs capi 
talistes et qui revendiquent des conditions de vie et de travail-; 
correspondant à celles d 'être humains normaux.Les fascistes qui 
sont financés par les dirigeants capitalistes de ce pays,par la 
droite du PSC et du CVP,ne sont pas en condition d ' entraîner der -
rière eux,les masses de la petite bourgeoisie,dans une croisade 
anti - communiste et anti - Etats Ouvriers.Sur le plan électoral , ils 
n'ont plus aucune force ,ni en Belgique,ni dans aucun pays d'Europe 
encore capitaliste. 

C'es t pour cela,qu'une partie des dirigeants , ; capitalistes 
cherchent à donner confiance ou à _i mposer à la bourgeoisie :P-!-6.ll l"l - '1~ ,r 
rientation la plus réactionnaire et à constituer des équipes d"".M;:.,, ,;.-­
mes politiques et militaires pour répondre aux besoins du grand 
capital belge et mondial : ~C'est l a forme de pouvoir qui corres-
pond aux interêts des so_ciétés multinationales ,qui sent les sec -
teurs dominants dans la cl~sse capitaliste d 1aujourd hui . Le coup ,. 
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LE TRIOMPHE DE LA REVOLUTION SANDINIS 
Au Nicaragua, la presse capi­

taliste présente, comme s'il repré 
sentait de grandes forces, le pe:­
tit s€cteur des capitalistes qui 
en fait, n'a aucune force. Le capi 
talisme mondial leur donne une cer 
taine notoriété parce que l ui dis:­
pose de forces dans le monde . 

Le déficit des Etats ouvriers 
se manifeste dans ce processus,par 
ce qu 'ils ne publient que peu de 
choses sur le Nicaragua et repren­
nent les nouvel les "indépendantes" 
c'est à dire, de source capitalis­
te. 

Ces secteurs bourgeois du Ni-
caragua n'ont aucune force. Ce 
sont les Sandini stes qui ont la 
force. bes Sandinistes n'ont pas 
de moyens économiques. Le capita -
lisme, qui dispose de tous les moy 
ens, pressionne au travers d'eux: 
pour essayer de couper, de limiter 
et de faire reculer les objectifs 
anti-capitalistes du processus au 
Nicaragua. · 

Les Etats ouvriers devraient 
intervenir. C'est une obligation , 
pour les partis communistes, d'in­
tervenir en montrant que pour fai­
re avancer le Nicaragua, il n'est 
pas possible de continuer avec la 
propriété privée. Pour avancer, il 
faut étatiser les principaux cen -
tres de production et diriger la 
production sous un gouvernement ou 
vrier et paysan. C'est le système­
capitaliste qui a créé tous les 
problèmes - les capitalistes qui 
dominaient avant, et ceux d'aujour 
d'hui également. Les capitalistes 
qui se sont opposés à Somoza, le 
font parce qu'ils ont vu que celui 
ci n'avait plus d'avenir, ils ont 
senti venir sa chute. Ils ont cher 
ché à intervenir pour empêcher que 
surgisse un nouveau Cuba. Cuba a 
démontré en effet qu'elle n'aurait 
jamais pu faire , sous le capita -
lisme, ce qu'elle a fait en tant 
qu'Etat ouvrier. 

Au Nicaragua il faut faire la 
même chose. Les partis communistes 
doivent le dire, En ne le disant 
pas, ils trompent les gens, parce· 
qu'il n'y a pas d'autre perspecti­
ve. Il ne s'agit pas d'un problème 
de justice. La justice consiste à 
voir que le capitalisme a dirigé , 
jusqu'à présent, le Nicaragua, et 
y a installé de s Somoza. Il faut 
le renverser. Les capitalistes n' 
ont aucune force. Il faut donc dé­
velopper le pays comme le propose,t 
les Sandinistes, et non les sec­
teurs capitalistes. Il faut déve -
lopper le pays en fonction des né­
cessités du peuple, et de ce que 
proposent les Sandinistes. Les San 
dinistes ont dirigé, organisé, eî 
structuré la lutte pour renverser 
Somo za, dont ils ont supporté tou­
tes les conséquences. Il est faux 
de dire que les capitalistes ont 
souffert de la même façon que le 
peuple, des conséquences du soma -
zisme. Ils ont tué dix capitalis -
tes; par contre, ils ont tué des 
diza ines de milliers de gens dans 
les quartiers ouvriers. De plus , 
l 'économie capitaliste ne p~rmet 
pas de développer le Nicaragua; l' 
économie étatisée et planifiée le 
peut! 

Les enfants du Nicaragua sont 
un exemple pour le mo nde, comme l' 
ont été à leur époque, les enfants 
de la Révolution Française, de la 
Commu ne de Paris, de la Révolution 
Russe , Chinoise et Cubaine. Les en 
tants sont une base de progrès, de 
force pour le progrès, et non une 
préoccupation déducation. Les en­
fants du Nicaragua, dès l'âge de 
8 ans, font des gardes et veillent 
non seulement sur leurs petits frè 
res, mais sur tous et se préoccu :­
pent de renverser le pouvoir de So 
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moza , le pouvoir capitaliste. 
L'enfant ne demande pas des 

jouets ni de la nourriture pour 
lui-même, mais demande d'interve -
nir pour élever la vie -sociale.Est 
ce le capitalisme qui a fait cela? 
De quoi viennent-ils parler , ces 
capitalistes? d'un gouvernement où 
tous les secteurs participent de 
façon égale? et les enfants: au 
nom de quoi sont-ils intervenus ? 
Ces capitalistes vont leur dire: 
les enfants ne savent pas raison -
ner". Mais pour renverser Somoza , 
ils rai sonnaient, et maintenant en 
core. Il faut donner le pouvoir a 
la Junte Sandiniste, et que les au 
tres restent en attente sur la lis 
te! Les enfants du Nicaragua repre 
sentent ce qu'il y a de plus éleve 
dan s 1 'histoire de 1 'humanité. Ils 
voient mourir leurs frères, leur 
oncle, leur père, leur mère et ils 
continuent la lutte. Ils n'ont au­
cun senti ment d'écrasement, de des 
truction, de désastre. Ils voient­
mourir leurs parents, mais ils 
vo ient aussi qu'ils ont fait ce 
qu'ils devaient, parce qu'ils n' 
avaient pas la force de faire au ·­
trement. Ils ont vu mourir leur pa 
rent pour faire progresser le Nica 
ragua et non pour retourner au si:­
ècle de Somoza. Somoza n'est pas 
né bandit, il est devenu un bandit 
à cause de la propriété privée. 

Les partis communistes doi 
vent discuter cela: au Nicaragua , 
la propriété privée a produit des 
Somoza, en Rhodé sie elle --
un Smith; dans tous les grands pq;s 
capitalistes, c'est la même chose. 

La Junte de gouvernement doit 
être dirigée par ceux qui ont par ­
ticipé à la défaite de Somoza,ceux 
qui l'ont organisée et qui en sont 
la base. C'est faux de croire qu' 
ils .ont tous l-es mêmes droits ou 
qu'il faut donner des droits égaux 
à chacun. 

Il faut appeler les Etats ou­
vriers à in tervenir directement 
qu'ils donnent leur aide; que les 
peuples soviétique, chinois, les 
peuples de tous les Etats ouvriers 
discutent dans les usines,dans les 
quartiers, dans les universités , 
dans les Partis Communistes, l'ai­
de au Nicaragua et qu'ils envoient 
maintenant même ,des millinos de 
dollars:Un salaire de chaque ou ­
vrier des Etats Ouvriers pour le 
Nicaragua! 

Nous proposons que les Etats 
Ouvriers envoient cela tout de sui 
ti au Nicaragua.Cela aurait un ef­
fet énorme tant au Nicaragua que 
dans toute l'Amérique Latine. Au 
moment du tremblement de t erre au 
Nicaragua en 1970, l' URSS a instal 
lé des hôpitaux dans les montagnes 
ce qui lui a coûté des millions de 
dollars! Il faut faire cela au Ni ­
caragua tout de suite!Les Partis 
Communistes doivent faire cet ap 
pel ! Les Partis Socialistes égale:­
ment! Il faut dénoncer 1 'Interna -
tionale Socialiste et Soarès qui a 
été au Nicaragua pour réprimer le 
développement du progrès révol u -
tionnaire du Nicaragua. Il ne s'a: 
git pas seulement d'un soulèvement 
mais d'u ne révolution sociale con 
tre Somo za;si non un tel soulè :­
vement ne se serait pas produit 

L'Internationale Socialiste, 
envoie Soarès mandaté par la soci ­
al -démocratie allemande, pour , es 
sayer de contenir le processus eî 
le laisser dans le cadre capitali s 
te.Telle est la fonction de Soarès 
et de sa tendance au Portugal.Nous 
proposons qu 'une délégation des 
Syndicats Soviétiques se rende au 
Nicaragua pour apporter ,salut,ap­
pui et aide: Qu 'un grand nombre d 
ouvriers soviétiques et des autres 

Etats Ouvriers offrent leur .tra 
vail pour restructurer les indus:­
tries au Nicaragua.Voilà 1 'Interna 
tionalisme de la vie! Il ne s'agit 
pas seulement de l'Internationalis 
me prolétarien,mais que la classe 
ouvrière développe l'Internationa­
li sme de la vie! Quand on découvre 
un vaccin,on l'applique dans le 
monde entier.De telles actions 
sont des vaccins pour sortir del' 
arrièrement,conséquence d'une mala 
die sociale provoquée par le systè 
me capitaliste. -

Les ouvriers des mines de Si­
glo XX ,à Catavi en Bol ivie, ont dé 
cidé de donner une demi-journée de 
travai l pour le Nicaragua.I l faut 
faire la même chose dans toute l'A 
mérique Latine.Les mineurs , bolI 
viens font la preuve d'une grande 
matur ité: Du seul pain qu'ils ont 
pour se nourrir,ils donnent la moi 
au Nicaragua .Il faut prendre l'e:­
xemple des mineurs boliviens. Il 
faut appeler le prolétariat du mon 
de entier à faire la même chose et 
en particulier que le prolétariat 
des Etat s Ouvr iers prenne. cette 
initiative et donne une journée 
de salaire pour le Nicaragua! 

Au moment d'un tremblement 
de terre au Nicaragua ,l'impéria -
lisme a donné à Somoza des mil 
lions de dollars,(sachant très 
bien qu'il allait tout vo ler ). L' 
impérialisme adonné cette aide en 
moins de 24 heures.Par contre,main 
tenant ,il a donné une aide mini më 
infime et les autres pays latino-a 
méricains n'ont encore donné aucu:­
ne forme d'aide.C'est un sabotage 
pour imposer à la Révo lution de 
de suivre un éours bourgeois. Les 
Etats Ouvriers et le prolétariat , 
d'Amérique Latine do ivent in terve 
nir pour aider le Nicaragua . En a 
nalysant le processus au Nicaragua 
les Partis Communistes agissent en 
fonction de l'alliance avec la 
bourgeoisie de leur propre pays.S' 
ils apparais sent appuyant un pou 
voir révolutionnaire contre la 
bourgeoisie dans un autre pays, la 
bourgeoisie de leur propre pays va 
dire:"ils vont faire la même chose 
ici".Et ils croient qu'une : telle 
politique leur sera défavorable,a­
lors qu'en réalité,si la base so -
cial-démocrate et démocrate chré -
tienne voit les communistes défen­
dre une politique résolue et ferme 
pendant 6 mois,el le va les appuyer 
Les communistes montrent leur man 
que de notion historique, qui les 
conduisent à obéir à un sentiment 
de crainte de devoir affronter la 
bourgeoisie.Ils croient qu' ils 
vont la défaire petit à petit,com­
me le feu se meurt jusqu'à devenir 
cendre s ..•. Le Nicaragua démmntre 
qu'il n'en est pas ainsi,comme Cu ­
ba 1 'a démontré.Un secteur de s Corn 
muni stes qui a cette conception : 
les conduit à se préoccuper de 
maintenir l'alliance avec le capi­
talisme et de lui donner une cer 
taine force pour favoriser son in­
tervention.En Chine,cette concep -
tian les conduit à soutenir le pou 
voir assassin et contre-révolution 
naire.Cela indique l'abscence de 
méthode,d'analyses et de progr amme 
historique.Ils ont un progrâJTime , 
au jour le jour , pour les choses 
minimes,que font les Syndicats. 

Mais aucun dirigeant communis 
te ne parle de relation de forces 
mondi ales.Et quand ils en parl ent, 
c'est pour empêcher que la re la­
tion de . forces mondiales interv ien 
ne en faveur du Nicaragua:"Atten:­
tion! N'y mettez pas la patte! N ' 
Intervenez pas! Re stez où vou s ê -
tes!Ne voyez -vous pas que les Yan 
kees ne sont pas intervenu s ! " Les 
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Yankees avaient 120.000 hommes 
prêts à intervenir et ils ne les 
ont pas laissé intervenir! 

Une partie de la direction de s 
Partis Communi stes a une mentalité 
social-démocrate.Ils cachent la ré 
alité pour préserver leur tranqui:­
lité.Pour eux,le progrès de l'huma 
nité est une affaire d'almanach . -

Les chinois avaient acheté la 
récolte entière de Somoza pour le 
soutenir contre le processus révo­
lutionnaire.Tous ceux qui écrivent 
sur la Chine,et n'indiquent pas ce 
la doivent ressentir de la honte: 
et doivent dénoncer l'attitude des 
chinois.C'est un devoir minimum de 
solidarité prolétarienne et humai­
ne de dénoncer l'attitude des ban­
dits de la direction chinoise. Le 
manque d'aide plus grande des Etat 
uvriers au Ni caragua est due avant 
tout à l absence de déve loppement, 
de la conscience communiste ,qui ne 
veut pas dire seulement del' aide 
commu niste mais surtout, comment 
faire avancer l'his to ire ,la vie 
tout simplement. 

L'aide sert à faire progress­
ser la révolution et par consé 
quent elle augmente le poids so­
cial,anti-capitaliste et permet un 
développement de l'effondrement du 
système capitaliste.L'objectif corn 
mu niste représente la forme de pro 
grès de la vie. De cette façon 
quand le capital1sme va faire la 
guerre,il ne lui restera que .très 
peu de choses ïl aura les armes a 
tomiques,mais socialement il aura 
été détruit avant.Les Etats Ouvri ­
ers agissent en fonction d' inte 
rêts nationaux. 

I ••·• 

C'est le comportement de tou 
te la bureaucratie y compris celle 
de l ' Union Soviétique . Mais aujour­
d'hui ,pour déf endre l'interêt na 
tional,elle doit répandre et éten:­
dre la révolut ion.C'est une néces­
sité objective de l'économie,de la 
culture ,de la science qui s'expri 
ma à travers la politique.La direc 
tian n'exi ste pas pour appliquer~ 
alors les directions des Etats Ou ­
vr iers et des Partis Communistes a 
gissent en fonction de la pensee 
empirique de chacun et non de la 
pensée marxiste . C'est pour cet te 
raison,qu'ils dissolvent Marx,mais 
de toute façon ,ils doivent · y 
avoir recours.Les directions de s 
Partis Communistes et Socia listes 
sont tellement limitées .qu'ils ·ont 
liquidé Marx,mais ils ont l 'exem . 
ple de la social-démocrtat ie alle ­
mande; qu i l'a aussi li quidé, mai~ 
qui doit y avoir recours à nouveaa 
pour avoir un certain crédit vi s 
à vis de la classe ouvrière . 

. 
Ils doivent avoir recours à 

la pensée,à l'analyse et à la capa 
cité d'an alyse du marxisme. l s pre 
sen tent le marxisme cor1111e un photo 
ternie. Mais le - est un 
instrument d'analyse de l'hi stoire 
Mai s les directions dont on dispos 
se sont ainsi.Si cela était néces­
saire et possible de construire de 
nouvelles directions ,nous le fe­
rions. Mais, il n'y a pas le temps 
pour faire cela.Les directions 
actuelles ont le pouvoir économi ­
que et mi litaire et sur cette base 
les Etats Ouvriers s' i osent au 
capitalisme. 

Pour cette raison,nous défen ­
don s incond itionnellement les E­
tats Ouvriers.Défense incond ition­
nell e des Etats Ouvriers ! En Chi­
ne, nous défendons l'Etat ouvrier 
et la Révo lution chi noise contre 
la direction chi noise, ui est dif 
férente de l'Etat ouvrier . -:--

Il n'y a pas de direc ion mon 
diale, ni de la part des coITJTiun is ­
tes ni des socialistes . ' est pour 



E AU NICARAGUA 

;.posadas 
cette raison que, malgré 1 'existen 
ce de 20 Etats ouvriers, surgis~rit 
des mouvements indépendants des E­
tats ouvriers, comme l'a été Cuba., 
l'Angola, le Mozambique au début, 
et comme 1 'est maintenant le Nica­
ragua. 

avoir beaucoup d'effets en Ethio -
pie, au Mozambique·et en Iran. Au 
Ni caragua, le peuple est analphabè 
te à 80%. Il faut développer un 
plan d'enseignement ceci ne veut 
pas dire qu'il faut partir de l' 
ABC, mais développer · des connais -
sances, avec des lettres et des 
phrases et aussi un programme. La· 
révolution donne le plan et les 
conditions pour un apprentissage 
très avancé. Toutes les révoluti -
ons changent l'aspect d'un pays et 
changent aussi les moyens de son 
développement et les délais de ce 
chanqement. Plus la révolution pr~ 

gresse, plus les délais se rédui: 
sent car il y a un progrès des 
connaissances, de la résolution et 
de la confiance. Une partie dure~ 
tard de l'histoire provient de ce 
que les gens se sentent petits,in­
capables. Toutes les révolutions 
impulsent les vieux de 80 ans et 
les enfants de 5 ans à dire: " je 
dois lire!". 

Le processus qui a impulsé ès 
masses du Nicaragua à développer 1 
économie, les pousse également à 
développer 1 'apprentissage, ·1a con 
naissance. Le courage des enfants 
de 6 ans, dans la lutte , montre 
qu'ils veulent intervenir dans la 
société. Apprendre, est une chose 
très simple parce que l'enfant n' 
intervient pas comme un protégé 
Il ne cherche pas la protection ni 
l'imposition de l'adulte, mais il 

. 

apprend parce qu'il est intéressé 
à le faire. De cette façon, on ap­
prend· très facilement. Les degrés, 
les cycles scolaires, sont une cho 
se arriérée; c'est une classifica 
tion annuelle qui vient du système 
capitaliste, quand celui-ci était 
encore dans son stade de développe 
ment. -

Aujourd'hui, par contre, cha­
que progrès qu'accomplit un pays , 
par le biais de la révolution, ré­
duit - sans les supprimer - les dé 
lais d'apprentissage, d'enseigne 7 
ment et d'action. En réduisant les 
délais nécessaires, un bond dialec 
tique très élevé se produit. La Ca 
pacité de l'élève s'élève énor.mé 7 
ment et les temps d'apprentissage 
se réduisent. 

18.8.1979 J. POSADAS 
Les doutes que le Vietnam en­

tretient vis-à-vis de l'Union So -
viétique sont assez importants par 
ce que le Vietnam voit que l' URSS 
veut· 1 'utiliser comme instrument 
de la bureaucratie pour résoudre 
les problèmes et veut, par consé -
quent, 1 imiler le Vietnam. L' URSS 
a voulu faire cela à un certain mo 
ment et le Vietnam s'y est opposé-:­
Pour cette raison, les Chinois ont 
tenté de gagner une partie du Viet 
nam, une partie de la direction ~ 
qui défendait des intérêts nationa 
listes locaux et dont certains éle 
ments se sont enfuis du Vietnam en 
Chine. 

Le discours de Carter sur la crise énergétique 

Les Etats ouvriers et les par 
tis communistes n'agissent pas en 
fonction de la méthode dialectique 
de pensée, mais selon des intérêts 
nationaux, Ce qu'ils font avec le 
Nicaragua n'est pas correct: ils 
dédient beaucoup plus d'espace à 
la bourgeoisie qu'à la révolution 
nicaraguéenne. Les directions com­
munistes ne tirent pas les conclu­
sions des expériences parce qu'el 
les ont une li mitation dans la con 
ception du progrès révolutionnaire 
et considèrent le process us en fon 
ction de leur critère li mité eî 
empirique. 

La base de l'empirisme est de 
ne pas affronter le capitalisme en 
tant que classe. Ils di se nt: "dans 
la grève, nous affrontons le capi­
talisme!": mais cela n'est pas un 
affrontement; c'est une grève, une 
lutte syndicale simple. Par contre 
la lutte de classe et révolution -
naire est la lutte anti-capitalis­
te. La lutte syndicale n'est pas 
anti-capitaliste. Au travers d'el­
le, l'ouvrier se défend et dispute 
au patron une partie du salaire, 
et des conditions de vie, mais pas 
le régime de propriété privée. La 
lutte de classes et révolutionnai­
re est contre le régime de propri­
été privée. 

Au Nicaragua, il faut s'oppo­
ser au régime de propriété p~ivée. 
Il faut avancer vers cela, meme en 
maintenant une alliance avec un 
secteur de la bourgeoisie. Il faut 
montrer que c'est la bourgeoisie 
qui va abandonner cette alliance , 
parce qu'elle veut utiliser le pro 
grès à son profit. Il faut, par 
contre, avancer le programme d'éta 
tisations et de planification. Les 
secteurs bourgeois veulent utili -
ser tous les efforts du peuple, les 
50.000 morts, à leur profit, _ pour 
reconstruire les édifices de la 
bourgeoisie, ce qui revient en der 
nière instance, à maintenir les 
mêmes conditions que sous Somoza. 
Ils vont être amenés à faire comme 
Somoza. 

Pourquoi donner le pouvoir à 
la bourgeoisie? pour qu'ils utili­
sent l'effort et la lutte des mas­
ses pour développer le capitalis -
me? Il est possible de développer 
une économie qui produise pour 
tous; entre autres en ce qui con­
cerne la production agricole qui 
est une base fondamentale, sinon 
exclusive. 

La révolution au Nicaragua a 
posé d'une manière très aigue le 
problème de la culture et elle va 

La concurrence inter-capitalis­
est très grande et elle va encore 
s'amplifier. Les pays capitalis­
tes cherchent à se mettre d 'accord 
entre eux, mais leur crise est 
très grande. Elle n 'es t pas seule­
ment motivée par des causes écono­
miques mais par des causes socia­
les, qui les empêchent de faire la 
guerre entre eux. Maintenant même : 
il y aurait mille raisons de faire 
la guerre entre le Japon et les 
Etats Unis, et la France et l' Alle 
magne , Ils cherchent un marché -
pour vendre , pour investir, ils 
cherchent à développer leur puis­
sance financière, et se battent en 
tre eux. 

Le centre vital du capitalisme 
qui sont les Etats Unis et le dol­
lar sont en perte de vitesse. Le 
dollar n'a plus économiquement la 
force qu'il avait avant, tout en 
restant le centre vital du système 
capitaliste, parce que les Etats 
Unis détiennent le pouvoir militai 
re et le pouvoir économique de lâ 
production de la vente et des in­
vestissements. Dans n'importe quel 
le partie du monde, les Yankees­
sont engagés, 

Ce processus se développe sous 
forme d 'une crise très grande, qui 
s'exprime au travers des baisses 
constantes du dollar auquel ils 
doivent donner du souffle pour le 
maintenir; Les Anglais et les Fran 
çais doivent protéger le dollar .Si 
cela leur convenait du point de 
vue social, ils laisseraient tom­
ber le dollar, afin d 'éliminer un 
concurrent. Et pourquoi ne le font 
ils pas? Ce serait la guerre Ï 
Parce que les Etats Unis ne pour -
raien t supporter que leur monnaie 
dépende des autres, et que leur 
économie soit dominée par les au­
tres, Pour cette raison, les ban­
ques française et allemande doi-
vent acheter des dollars , pour 
empêcher que baisse la valeur ou 
pour régulariser la baisse du dol ­
lar. C'es t une hémorragie constan­
te du système capitaliste . Norma -
lement, il aurait déjà dû faire la 
guerre . Par contre, c'est le Nica­
ragua qui fait la guerre aux Yan -
kees . Cela montre l'instabilité et 
l'impuissance du système capitali­
ste. 

La crise dans le gouvernement 
de Carter indique une faiblesse 
très grande du capitalisme. Ils 
ont retiré trois des principaux mi 
nistres du programme antérieur, du 
programme économique, politique et 
militaire . Il ne s'agit pas d 'une 
transformation. Ils n'ont pas dé­
cidé un programme différent, mais 
ils ont corrigé le programme anté­
rieur pour de meilleures rela­
tions avec l' URSS, pour gagner de 
l'autorité sur le peuple nord-amé­
ricain, pour faire face à la pres­
sion des protestations qui s'élè -
vent et se multiplient. Les pro-

testations contre le chomage s•uni 
ssent aux protestations contre lâ 
politique extérieure. Dans une par 
tie de son discours, Carter dit,en 
faisant mention aux situations ca­
tastrophiques qu'ont vécus les 
Etats Unis : "L'absurde guerre du 
Vietnam" . A qui s'adresse -t- il ? 
A la petite bourgeoisie qui était 
contre la guerre. Ensuite , dans le 
développement de son discours, il 
parle "de la défense de notre sen­
timent démocratique", et de "notre 
vie démocratique", Cela n'est pas 
nécessairement une attaque à l'Uni 
on Soviétique, ni une déclaration 
de guerre mais une recherche de ga 
gner de l'autorité vis-à-vis du 
peuple nord-américain pour le pré­
parer à un affrontement supérieur 
y compris la guerre . Tout ce qu 'il 
pose sur le pétrole sont des his­
toires, parce que cette crise du 
pétrole existe déjà depuis bien 
l ongtemps. Et ce n'est pas vrai qu 
'il y a"crise du pétrole". 

Ils produisent des marchandi­
ses et sont déterminés par le jeu 
de l'offre et de la demande. L'of­
fre et la demande ne sont pas spé­
cialement les conséquences natu­
relles des relations économiques, 
mais elles se créent et se fabri­
quent . Il en va de même pour l'au­
gmentation du prix du pétrole aux 
Etats Unis, comme pour le charbon 
et l'acier. Ce n'est pas la hausse 
du prix du pétrole qui a amené à 
la guerre .. du Vietnam. Ce n I est pas 
non plus la hausse du pétrole qui 
détermine les assassinats que fait 
le capitalisme dans le monde. Il 
utilise la "crise du pétrole", 
pour justifier d'autres plans. Il 
cherche à gagner la confiance de 
la population pour retenir le 
cours mondial de la révolution ,et 
fait certains changements dans l'é 
conomie qui apparaissent plus f lex 
ibles; bien que l'on ne sache pas 
encore si les nouveaux ministres 
qu'ils ont placé maintenant vont 
faire la même chose que les autres 
ou bien s'ils vont changer le pro­
gramme, 

Il n'y a pas de "crise énergé­
tique", c'est le capitalisme qui 
est en crise. Il veut paralyserles 
pays d'Afrique et d'Asie pour leur 
porter préjudice et ne plus dépen­
dre du pétrole. Aux Etats Unis, 
c'est totalement faux de dire que 
la crise vient du manque de pétro­
le. Le discours de Carter met en 
lumière la faiblesse sociale des 
Etats Unis . Les principaux maîtres 
du pétrole ne sont pas l' Arabie Sa 
oudite, ce sont les banques et les 
grandes compagnies nord-américai­
nes, anglaises et japonaises. Ce 
sont eux qui détiennent en leur 
pouvoir la structure commerciale, 

et dominent le transport, la con­
duite , la raffinerie et la distri 
bution du pétrole. Les Yankees pr~ 
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fitent de ~ette situation pour jus 
tifier et préparer le developpe: 
ment de l'énergie nucléaire pour 
faire des armes atomiques camou­
flées. Tel est l'objectif de cette 
"crise énergétique". En supposant 
même que l'e prix du pétrole soit 
très élevé, les Yankees n•augmen -
tent pas leur prix d 'une semaine à 
l'autre, avec le même pourcentage. 
D'ailleurs, dans le jeu commercial •· 
capitaliste, l'augmentation du 
prix du pétrole est déjà incluse. 

Cette crise est totalement in­
ventée. Le discours de Carter s'a­
dresse aux gens en leur disant 
"Nous ne pouvons pas dépendre .. du 
pétrole" . Ce discours, tout en 
étant une lamentation, est dans le 
fond un discours de préparation à 
la guer_'re, 

Quand le capitalisme Yankee 
doit changer son cabinet ministé -
riel en pleine situation de concur 
rence avec les Etats Ouvriers,celâ 
signifie un coup.à son autorité, 
C'est une crise du capitalisme.Ils 
changent leur cabinet ministériel 
en pleine marche ,et accusent trois 
ministres principaux comme les res 
ponsables d 'erreurs et de failles: 
Ce sont des responsables économi -
ques. Dans le camp militaire, les 
cadres restent les mêmes. Il s'a­
gi t simplement d'un changement 
pour renforcer, améliorer et éle­
ver la situation économique et 1 1 

autorité du gouvernement de Carter 
pour tâcher de maintenir son poste 
et d'être élu aux prochaines élec­
tions. Mais cela démontre qu'entre 
les masses et l'impérialisme il y 
a une séparation. Dans son dis- : 
cours Carter a du dire que 25% seu 
lement de la population a voté et 
qu'il a été élu par 18% de la popu 
la tian. C'est un indice de la crI 
se sociale de l'impérialisme améri 
cain, Cette crise de l'impérialis: 
me am~ricain exprime la faiblesse, 
les divergences et l'insécurité du 
capitalisme sinon il n 'aurait pas 
besoin de faire de tels chaage­
ments. C'est une crise intérieure 
qui est mise en lumière. Les mi­
nistres vont accuser Carter de 
manquer de scrupules et ils vont 
dire : "Ils nous mettent à la por- . 
te" . La droite rage parce qu 1 elle 
a peur qu'au travers des change­
_ments économiques Carter fasse des 
concessions ou des accords politi­
ques avec l'URSS. Toute cette si­
tuation démontre la faiblesse Ge 
tout l'appareil du s ystème capita­
liste américain qui doit faire .de 
telles concessions alors qu'il vi­
ent de subir deux défaites : Iran 
et Nicaragua . 

24 Juillet 1979. J. POSADAS 
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FO RMONS DES COMITES DE FR ON T DE LA GAUCHE DA NS TOUTES LES 

LUTTES 

bliçs : · RTT , Transports en Commun 
Ramassage des poubelles,Ecoles , Ho­
pitaux, crèches etc •••• Un tel 
front de la gauche serait un cen -
tre d 'attraction i mmen se pour tou­
te la population , pour tous les 
secteurs qui sont victimes · de la 
cri se,comme les militaires,les avo 
cats,les magistrats ••• 

Ils verraient alors le mouve­
ment ouvrier agir comme centre,co~ 
me di rect ion capable de donner une 
solution à tous les problèmes des 
gens, à l'augmentation du chômage, 
aux fermetures d 'entreprises,à 1 ' 
augmentation de la pollution del' 
air , de l'eau et des aliments,à l' 
augmentation des accidents de tra­
vail e t de toutes les conséquences 
du s ystème capitaliste sur les con 
ditions de vie de l'ensemble de la 
population. Le front de la gauche 
est une nécessi t é et pas seulement 
en Belqique. Malgré les di vergen -
ces, le PS et le PC f rançais sont 
obligés d'envisager à nouveau la 

réalisation du programme commun,en 
Italie , il y a des rapprochements, 
entre les différents s yndicats, en 
Grèce ,le PC a proposé de fai re 
un front de la gauche.Cette néces­
sité va s'élever, plus augmente la 
~rise capitaliste,plus elle appa -
râît comme la seule alternative ca 
pable de résoudre tous les problè= 
mes.Les i nterventions ,les appels, 
toutes les initiatives prises dans 
ce sens sont fondamentales. 

Les tendances de gauche au 
sein du Parti Socialiste , dans les 
sections d 'entreprises ont un rôle/ 

important à jouer ,ainsi que "Trib~ 
nes Socialistes " En même temps que 
proposer que le PSB quitte le gou ­
veenement, il peuvent être les in~ 
tiateurs partout où se trouvent 
les militants socialistes, de comi 
tés de front de la gauche pour pr~ 
poser un programme de transforma -
tions sociales .du pays. 

Le 30 Septembre 1979 

"L'Affaire Graindorge",et la défense des droits démocratiques .... 

d'état de Pinochet au Chili, avait cette signification,et toutes 
les tentatives de coup réactionnai re , mili tai re ou non,en Europe , 
sont en préparation dans c-ette même intention,comme le fût aus si 
l'assassinat des menbres de la secte religieuse en Guyane, les"ac­
cidents" nucléaires également. 

C'es t sur cette base qu 'il faut considérer la portée de l'ar ­
restation de militants Graindorge et des autres militants de ce co 
mité.C 'est un coup d 'essai,tenté dans le but de nesurer quelles 
seront les réactions ,non seulement des organi sat i ons ouvrières , 
mais de toutes les organisations de gauche et démocrati ques en gé­
néral .Ils ne se sont pas attaqués di rectement à des mil i tants ou 
des dirigeants politiques de la classe ouvrière ,mai s créent ainsi 
des antécédents juridiques et m&tériels pour une répression plus 
vaste.Pour faire cela,ils utilisent aussi le fait qu 'il s'agit de 
détenus de droit commun, comme François Besse. Mais les mesures qu' 
ils prennent et vont prendre concernent et attaquent tou s les mi ­
litants et dirigeants de gauche : Contrôle téléphoni ques,filatures, 
perquisi tions dans les maisons privées autori sées sur la base de 
quelques soupçons ou dénonciations,détention au secret,tout cela 
se fait contre Michel Graindorge,mais aussi contre n 'importe quel 
nilitant ouvrier ou syndical,et il faut lier ce fait avec les en -
quêtes de la BSR sur les syndiqués et militants politiques des en­
treprises, sur la constitution de fichiers par la gendarmerie,avec 
les faits et opini ons de~ travailleurs qui sont contre le capita .-
lisme. ·p . 

Les secteurs les pl us réactionnaires du capitalisme ne font 
pas que "rêver" de coup d ' état ou de coup de force pour maint enir 
leur pouvoir en place.Ils s'y préparent aussi activement qu'ils le 
peuvent.Les réactions qui se sont dével oppées en appui à Michel 
Graindorge expriment que même dans les milieux de la bourgeoisie e 
xiste une alarme contre ces t endances e t qu 'il y a une lutte très 
grande entre les di fférentes tendances capitalistes. Mais on ne 
peut rester à regarder cette l utte et espérer que les groupes tra­
ditionnels de la démocratie bourgeoise l'emportent sur les autres . 

On ne peut pas non plus se contenter de la "vigilance" face 
aux exactions des groupes fascistes et de la droi te en Belgique 
C'est le mouvement ouvrier qui doit et qui peut , qui est capable 
de défendre et de dével opper les droits démocratiques pour ia popu 
lation en Belgique.La bourgeoisie belge qui est derrière le gouver 
nement Martens ne fera aucunement "la guerre aux milices privées "~ 
Et ce gouvernement qui fait de tel l es déclarations n'ira pas au de 
là : Il faut voir ce qui se passe actuellement en Italie et en 
France pour tirer les conlcusions pour la Belgique : Les grouoe 
ments fascistes sont connus de tous,ils sont sur la place publique 
ils passent outre toutes les "interdictions" et le font impunément 
Ce n'est pas nécessaire de crier qu'on leur fai t "la guerre", i l 
suffit de les int rdire,des les arrêter,pour cela ,il y a cent mil ­
le fois plus de raisons , de preuves et d ' accusations précises con -
tre eux que contre tous les Michel Graindorge et autres militants 
de gauche qui ont été arrêtés avec lui . 

Mais le gouvernement Martens simule l'impuissance contre ces 
groupes , parcequ ' une partie de celui-ci est plei nement complice et 
les soutient et les protège.Voilà ce que le Patti Socialiste doit 
dénoncer hautement,et le Parti Communiste et les Syndicats égale -
ment.De nombreuse assemblées syndicales ont exprimé la préoccupa -
tion et la volonté de la classe ouvrière de ne pas laisser agir 
ces groupes .Mais pour cela, on ne peut pas s 'arrêter à proclamer, 
"appel à la vigilance"du mouvement ouvrier comme le font les dire~ 
tions syndical es .Il faut en même temps,mobi liser la classe ouvriè­
re pour la lutte contre ce gouvernement et contre le plan capita­
liste d ' austérité et de réoression des droits démocratiques ,et pré 
parer les luttes 1,our une transformation de la société et l 'élimi-: 
nation du pouvoir- capitaliste. 
Le 30 Septembre 1979 

Al~BES LA J?JlTI!} DU 

La Fête du Drapeau Rouge a été un rassemb lement de militants CO!!!_ 

munistes, de sympathisants communistes et de gauche en général, des 
jeunes, des vieux et de s enfants, des camarades de toute s nationali­
tés. La fête communiste permet une communication fraternelle, la CO!!_ 

crétisation de la volonté d'internatioinalisme, au travers des dif­
férents stands des partis communistes ou autres organisations de ga_!! 
che d'autres pays: Grèce, Italie, Iran, Sénégal, As sociation Belgi -
que-Vietnam, Front Polisario, Front Sandiniste etc,. 

Au travers des artistes et des chanteurs cette solidarité mili -
tante s'est également exprimée et la communication s'établit aussi -
tôt avec le public, réceptif à toute parole ou attitude évoquant la 
lutte des masses dans le monde pour leur libération, la résistance 
des masses des pays d'Amér i que Latine où subsistent encore des dicti 
tures mil itaires, et le renversement des dictatures et régimes féo -
daux comme en Iran et au Nicaragua. 

Cette relation s'est établie naturellement parmi les participants 
qui ont recherché dan s cette fête la commu nication communiste qu ' ils 
ne peuvent trouver ailleurs. En tenant compte de ces considérations, 
il est possible de profiter beaucoup mieux d'une fête, comme celle de 
la presse communiste, qui a comme objectif d 'entamer la nouvelle an -
née sociale, de préparer la "rentrée sociale" avec une préparation po 
litique et militante, programmatique et théorique pour comprendre ou 
va le processus du monde et de la Belg ique et faire face à toutes les 
mesures de crise et les attaques du gouvernement et du régime capita­
liste. 

Le fête ne doit pas être seulement un "divertissement", mais en 
même temps, préparer les militants à intervenir et répondre aux pro -
blèmes posés par la situation mondiale, par le progrès et les contra­
dictions de l' intervention du mouvement commun iste mondial, de l'URSS 
au Vietnam, avec le problème des "réfugiés vietnamiens", et celui de 
l'invasion réactionnaire de la direction chinoise contre le Vietnam, 
le renversement des régimes du Shah et de Somoza ou la Conférence des 
Non Alignés. 

De ce point de vue, la fête n'a pas été organisée pour aider à 
cette préparation; il n' y a pas eu de meetings, de débats sur ces thè 
mes, ni de débats avec d'autres tendances de gauche, avec les socia :­
listes et les chrétiens sur l'issue à donner pour sortir la Belgique 
de son état d'arrièrement actuel. Il n'y a même pas eu de débat du 
G.E.M. sur le Marché Commun Européen etc •• Les artistes et chanteurs, 
ne peuvent ·. remp lacer la nécessité pour le Parti Communiste d'in -
tervenir comme direction politique, comme centre qui oriente l'avant­
garde ouvrière, syndicale et politique, pour répondre à tous les pro­
blèmes du monde et de la Belqique . 

Cette année encore, notre Parti a fait la proposition de partici 
per à la Fête du Drapeau Rouge , avec un stand à l'intérieur et a 
reçu une réponse négative de la di rection du Parti Communiste. Nous 
nou s sommes donc trouvés à l'entrée de la Fête pour vendre les publi 
cations posadistes et di scuter avec le s camarades communistes. Bi en 
des camarades nous ont manifesté leur préoccupation pour ce fait, a­
lors que le PC a accepté la participation de 1 'organisation du "22 
Mar s", connue pour son orientation anarchiste, ou encore "Amnesty I.!!_ 
ternational" qui n'est même pas une organisation de gauche •.• Les mi ­
litants communistes connai ssent bien 1 'orientation de notre Parti et 
notre position de défe nse inconditionnelle des Etats ouvriers et en 
particulier de l'Etat ouvri er soviétique, ainsi que toutes no s posi­
tions sur les évènement s du monde et de Belgique. 

Après des bousculades et attitudes agressives de militants du 
PC, la direction du Parti est venu nous assurer, ainsi qu'aux mili ·­
tants de la LRT, de notre plein droit de vendre et distribuer nos 
publications. Ces att itude s divergentes sont le prolongement de s di­
ver gences d'idées à l'intérieur du Parti Communiste: alor s pourquoi 
ne pas les discuter clairement, et profiter, entre autres, de la fê­
te du ~.R. pour organi ser des débats sur tous les problème s de l'ac­
tualité mondiale et nat ionale et pour attirer les secteurs de la poi ·•· 
pulation qui sont intervenus dans les l ut tes, comme les lycénes, les 
étudiants. 

La fête est aussi une occasion pour incorporer les enfants dans 
toutes les tâches de préparation politique et organisati ve de la fê­
te. Or, les enfants du qu artier, qui venaient sans leurs parents , n' 
ont pas été bien accuei ll is par les camarades communistes, et ils 
ont même été systémati quement chassés sous prétexte qu'il s avai ent 
provoqué des problèmes - cela, sans aucune explication ni aucune ten 
tative de les incorporer à la fête. -

Les enfants font part ie du progrès du monde vers le corm1unisme, 
ils interviennent dans les révo lutions avec une responsabil ité et u­
ne passion très profondes, qui démontre leur capaci té de réfléchir, 
et de penser en fonct ion du progrès humain. Les enfants du Ni caragua 
de 6 et 8 ans sont intervenus dans la l utte pour liquider Somoza et 
participer au progrès du pays. Ils font partie des forces nécessai -
res à la lutte pour renverser le capitalisme et construire la nouvel 
le société socialiste. Alors, pourquoi ne pas la isser entrer et par:­
ticiper les enfants du Qu artier Nord de Bruxelles, à la fête du D. R. 
en leur expliquant de quo i il s'agissait et en les considérant comme 
une partie de la fête et non comme des intrus ou des petits voyous. 

Un enfant, militant des Pionniers et qui devait avoir 7 ans a 
fait remarquer, en entrant sous le chapiteau: "moi, je vai s faire u­
ne critique aux organisateur s, il n'y a pas un seul drapeau rou ge au 
sommet du chapi t eau; les gens qui passent ne savent pas de quoi il 
s'agit". N'avait- il pas ra ison? Les enfants, les jeunes, veul ent par­
ticiper avec des idées et une activité responsable à la lutte poùr 
le progrès communiste • La di scussion ouverte de toutes les idées , 
de toutes les tendances qui veulent le progrès vers le socialisme es: 
une nécessité .pour cela. 
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,Pour un 

échec 

plan d'action des ,syndicats 

à la loi_programme 

pour faire 
Editorial 

Toutes les resolutions adop 
tées par les nombreuses réunions 
syndicales dans le pays,témoignent 
- de façon encore c0ntenue- de ce 
que la classe ouvri ère et les tra­
vailleurs en général ne se soumet­
tent pas aux plans du capitalisme, 
du gouvernement Martens-Spi taels , 
pour leur faire payer la crise et· 
pour imposer des mesures de r é 
gression sociale . Les divergences 
ne se posent pas seulement entre d 
une part , les Syndicats opposés à 
la loi-programme et le Parti Socia 
liste dont la di rection collabore 
à là réalisation ,mais au ssi à l ' in 
térieur de tout le mouvement socia 
liste et syndical :Cette fois, plus 
clairement que dans les étapes an ­
térieures,il apparaît que les so -
cialistes dans ce gouvernement 
sont les complices e t les agents 
du plan capitaliste pour faire 
payer la crise à la population 
L ' argument habituel des dirigean t s 
syndicaux et socialistes,disant 
" Avec les socialistes au gouverne 
ment ,on peut encore modérer certai 
nes mesures anti - ouvrières " ,est ré 
duit à rien quand on voit que cet­
te loi - programme - toute amendée qu 
elle soit par les ministres socia ­
listes - représente de nocif pour 
la population travailleuse;de même 
que le plan Wulf ou le plan Califi 
ce pour la Sécurité Sociale : Le 
gouvernement le plus à gauche de 
toute l ' Europe , (selon les' termes 
de Spitaels) ,se montre incapable 
de r épondre aux nécessités des 
gens ,et de plus , contribue à déte ­
riorer leurs conditions de vie , de 
travail , d 'enseignement , de culture, 
et participe à tous les programmes 
mondiaux du capitalisme pour se 
préparer à la guerre contre les E­
tat s Ouvriers et les révolutions 
dans le monde . 

Il permet aussi par le silen­
ce ses ministres socialistes et dé 
mocrates- chrétiens , toutes les ac -
tions de la gendarmerie,de la poli 
ce et de la magistrature contre 
les militants de gauche ;de l ' avo -
cat !1ichel Graindor ge aux arresta ­
tions des militants syndicaux à 
Athus , au fichage et aux écoutes té 
léphoniques.Il permet que les grou 
pes fascistes wallons ou flamands , 
agissent ouvertement ,et cela n ' est 
possible que si dans tout l ' appa -
reil d 'éta t ,ils ont de larges com­
plicités et des appuis financiers, 
matériels et de toutes sortes. 

Pour faire libérer les camara 
des emprisonnés à Athus ,il a fallu 
la menace de la grève générale. 

Pour i mposer une réduction ef 
fective du temps de travail , et 
pour imposer le respect de celle -

ci quand elle a été accordée sur 
papier,les travailleurs aux ACEC 
ont fait grève pendant des mois, et 
ceux des grands magasins se mobili 
sent aujourd'hui .Comme le disent , 

de plus en plus , les résolutions 
des assemblées syndicales, tout ce · 
que les trav~i lleurs ont conquis, 
ils l 'ont fait par les luttes . 

Elever la 
politique des 

fonction 
Syndicats 

Cependant , les dirigeants syndicaux 
FGTB et CSC se sont en gagés à dé­
fendre les propositions gouverne -
mentales devant les congrès syndi ­
caux.On ne doit pas attendre d'eux 
des orientations , un plan d 'aetion 
et un programme pour organiser et 
mobiliser la classe ouvrière. Même 
quand ils considèrent que la , loi 
programme et les propositions ve 
nant du gouvernement sont un défi 
contre les t ravailleurs ,comme l'a 
constaté l'Interrégionale wallonne 
de la P-~TB ou d 'autres réunions de 
direct i on's syndicales ,ils ne 
savent pas quoi proposer pour ri 
poster à toute cette situation. 

La même crise s ' est posée aux 
camarades de la gauche socialiste, 
'quand ils ont été acculés par la 
direction du P. S. à définir une po 
sition d'ensemble . L ' approfondisse­
ment de la crise du régime capita­
liste en Belgique et mondialement, 
l'élévation des contradictions · au ~ 
sein même du système . capitaliste, 
les préparatifs de plus en . plus 
pressant pour la guerre et le fait 
aussi que les mouvements révolu 
tionnaires et de libération des 
peuples dans tous les coins du mon 
de acculent de plus en plus le ré­
gime capitaliste; toute cette situ 
ation dynamique de changements et 
de transformations sociales, prend 
le Parti Socialiste et - le mouve a ­

ment syndical au dépou r vu,parcequ ' 
ils ne sont pas préparés à affron­
ter une crise où le capitalisme n ' 
a plu s r ien à proposer,et où on 
ne peut pas limiter la lutte pour 
gagner certaines positions et obte 
nir certains avantages sans mettre 
en cause tout le fonctionnement et 
la structure de ce régime. Toutes 
les conquêtes sociales réali sées, 
depuis la guerre et dont les diri ­
geants socialistes et s yndicaux se 
montrent si orgueilleux et comme 
une démon s tration de leur raison d 
êtr e ,sont attaquées par le capita ­
lisme en crise . La classe ouvrière ·, 
,;·ui a arraché à la bourgeoisie d ' 
i mportantes mesures sociales pour 
avoir des conditions de vie plus 
convenables ,n'a aucune prise sur 

les srr uctures mêmes de ce r égime , 
pour retenir la détérioration de 
toute sa vie.Non seulement,tout ce 

qui a été conquis par les luttes , 
par les grèves , par les mobilisa -
tians très fermes de la cl'asse ou ­
vrière ,devra être défendu de la mê 
me manière; mais il y a aussi le 
fait que le capitalisme entraîne, 
toute la société dans sa débacle 

Il ne peut même plus suppor -
ter l'existence d'une école d 'ar -
chitecture progressiste comme cel ­
le de I ,a Cambre ,ou un gr oupe d 'avo 
cats comme Graindor ge qui réclame , 
des amélioration s dans le cadre du 
s ~·stème existant ,i l ne pe1., t ~ plùs 
supporter ,non plus,une réfbrme de 
l'Institution ,comme celle c e la 
rétionalisation,qui demande seule­
ment une décentralisation,sans aue 
cela ne mette en cause pouvoir ;a ­
pitaliste,ni même le régime monar ­
chique de la Belgique . 

Dans toute cette si tuation , la 
lutte de la classe ouvrière pour 
maintenir ces acquis sociaux,cqn -
duit beaucoup plus loin .Il . faut 
maintenir l'emploi,il faut que l'E 
tat finance la Sécurité'·sociale et 
plus encore , qu 'il assure des condi 
tiens de vie dignes à la popula 
tion,qu ' il crée des transpo~ts en 
commun bon mar ché et utilisjbles, 
/partout en Belgique ,des écoles , des 
!logements avec de s conditions sani 

l

taires pour tous, qu ' il ass re du 
t ravail à tous : Il faut un 7ouver­
nement qui réponde aux beso .ns de 
la population travailleuse . 

Ur.e partie des directions syn 
dicales et socialistes s 'Y ,,ppo 
sent carrément ,et ils di sen-'. aux 
travailleurs qu 'il faut att,:ndre , 
qu ' il faut savoi r faire des sacri ­
fices , que la crise va passer et 
la situation va changer. Mai.; beau­
coup d'autres voient qu'il n ' en 
est pas ainsi,mais ils sont désem­
parés devant la profondeur de la 
crise,et en voyant la nature de 
cette crise à laquelle ils ne s'at 
tendaient pas.C ' est pour cela,qu ' 
il y a tout ce "flottement et ces 
hésitations. 

Il y a des manifestations de 
mécontentement , de perte de confi ­
ance dans le capitalisme, de la 
part de tous les secteurs d~ la po 
pulation. Même dans la gendarmerië 
et dans l ' armée, ce mécontentement 
s'exprime et il n'a pas un sens r~ 
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actionnai r e. Les hauts chefs mili: 
taires ou policiers ne se range -
ront jamais avec la population, c' 
est certain, ils défendront par 

· tous les moyens le régime capita -
liste et la propriété privée. Mais 
dans l 'armée , la gendarmerie et la 
police , il y a un très grand nom -
bre de gens qui ont perdu toute 
confiance dans le régime capitalis 
te, qui ne lèveront pas le petit 
,p.oigt pour "défendre la patrie con 
tre l'envahisseur soviétique" ••• -; 
ni l'OTAN . Ils reflêtent la matu ­
rité qu 'i l y a dans tout le pays 
pour que les propositi ons et les 
appels du mouvement ouvrier rencon 
trent un écho et un appui. 

Les travailleurs , l ' avant - gar 
de ouvrière, syndicale et politi = 
que , sont partisans d ' une mobilisa 
tian, d 'une offensive ouvri ère au7 
elle prenne la forme des "grè;,es 
du vendredi" d ' une grève national ­
le de 24 heures , ou autre. Mais on 
se pose aussi le problème: faire 
tomber le gouvernement d ' accord 
il ne défend en rien l ;s intérêts

1 

de la classe ouvrière , même avec 
les socialistes à l ' intérieur.Mais 
déjà les grèves àu vendredi 
vai ent fait tomber un gou vernement 
Tindemans. Ce n 'est pas suffisant. 

Il faut savoir aussi ce aue l'on 
va faire ensui te. De touÉes façons 
un go~vernement qui serait composé 
des sociaux- chrétiens et des libé­
raux n'aurait pas non plus les 
mains libres pour agir contre la 
classe ouvrière . 

S'il y a un gouver 
nement sans les socialistes en Bel, 
gique , on ne s'en portera pas plu~ 
mal. Ma: s surtout, à ce moment - là 
l~s t r avai~leurs pourront interve­
nir plus librement pour obliger 1~ 
Parti Socialiste à changer· et à 
élever ses positions contre le ca ­
pitalisme . 

Faire tomber le gouvernement , 
ce n'est pas suffisant. Il faut 
aussi préparer les conditions pour 
un gouvernement qui répondra aux ' 
besoins des masses . Les syndicats, 
pour cela, doivent développer une 
f~nction politique beaucoup plus 
directe. Il faut mettre en prati -
que les résolutions prises .. dans 
les réunion s syndicales sur "le 
rassemblement des progressi stes et 
sur l ' unification entre les tra 
vailleurs flamands et wallons . Pen 
dant toute cette période , il faut 
mettre sur pied des réunions sous 
l ' impulsion des syndicats, r~ssem­
_blant toutes les tendances . de 
gauche pour discuter ce que propo­
se le mouvement ouvrier pour faire 
sortir la Belgique de la crise et 
de l'arrièrement dans laquelle el ­
le se trouve . 

Nous appelons à discuter dans 
les assemblées, sous l'impulsion 
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Le niveau de lutte en All emagne , 
n'est pas déterminé par le fait 
que Strauss gagne ou non les élec ­
tions.Même si Strauss gagne,il ne 
peut mener une politique d'affron­
tement,vis à vis de la classe ou -
vrière et des Etats Ouvriers, bien 
que ce soit son intention.Il y a 
une expérience très riche et bien 
vi vante ,qui est celle de Thatcher 
en Ang leterre.Celle-ci a dû chan­
ger ses déclarations initiales,non 
pas parce qu'elle a réfléchi, majs 
parce qu'elle ne peut pas faire ce 
qu'elle pensait faire.Strauss ne 
peut pas le faire non plus. Et 
Strauss est inférieur à Thatcher , 
parce qu'il n'a pas son autorité 
son poids et son assurance politi­
que.L'assurance politique de That­
cher vient del 'indépendance qu'a 
l'Angleterre et que 1 ' Allemagne n' 
a pas.Il faut faire cette compa -
raison et en tirer l'expérience 

Str auss et Thatc her ,ainsi que 
le gouvernement français,ont l ' in­
tention d'affronter la classe ou -
vrière et les Etats Ouvr iers, mais 
les relations du monde ne le per -
mettent pas.Chacun d'eux est en 
train de préparer un plan fasciste 
ma is ce n'est pas l'époque du fas­
cisme,parcequ'il existe les Etats 
Ouvriers et que l'humanité voit , 
que le progrès se réalise au tra­
vers d'eux.Le Nicaragua ·nra · pas i­
mité le fascisme,mais a imité Cuba 

Adenauer,derrière un vi~age 
différent, faisait la même politi­
que et encore pire que Strauss. Et 
que s'est-il passé? Ce n'est pas l 
époque du capitalisme,mais œ1le 
de l'Etat Ouvrier. Si Strauss va 
au gouvernement,il va devoir comp­
ter sur les Etats Ouvri ers et sur 
la concurrence avec l 'impérialisme 
yankee,pour mener n'importe quelle 
politique.Il n'y a pas de =archés 
pour les deux à la dois.La crise , 
qui s'est posée entre l 'impérialis 
me yankee, et l'Allemagne capita- -
liste,au sujet des centrales· nuclé 
aires au Brésil montre cela. ( dans 
des articles écrits à cette époque 
j'ai posé que cette dispute était 
bien réelle,et n'avait rien d' un 
conte .Les allemands ont -;1décidé 
de faire ces centrales nucléaires, 
parce que sinon, c'était la crise 
en Allemagne,et les Yankees ont 
fait un scandale en parlant du dan 
ger de guerre parce que ce n'était 
pas eux qui vendaient. 

Il existe une concurrence as­
sez grande entre l'impérialisme a­
méricain et ses associés,chose qui 
n'existait pas avant.Avant,ils pou 
vaient concilier parce qu'il n'y 
avait pas les Etats Ouvriers. Main­
tenant les Etats Ouvriers exis -
tent,et ceux-ci leur enlèvent une 
partie du profit mond ial qui ·pro -
vient de l'exploitation humaine. 

Ils doivent maintenant se par 
tag~r une plus petite part du pro­
fit.C'est pour cette raison que l' 
on ne peut pas parler del' Union 
Soviétique comme une abstraction , 
comme le font les camarades du Par 
ti Communiste et Socialiste.La seu 
le existence de l'Union Soviétique 
empêche la stabilité du système ca 
pitaliste.Ce n'est pas l'Union So­
viétique qui se propose de revenir 
à la propriété privée,par contre, 
aux Etats Unis , on propose d'abo -
lir la propriété privée dans le Pé 
trole.C'est un résultat du rapport 
mondial des forces. 

La bourgeoisie allemande ne 
peut se développer;ni se préparer, 
pour la guerre contre les Etats Ou 
vrier s.Le système de propriété pri­
vée dépend de l'impérialisme yan -
kee,mais la plus grande concurren­
ce se fait aussi avec l'impérialis 
me yankee,et Strauss r epr:ésente 
cette dualité.Strauss veut décider 
lui-même le moment où il devra rom 
pre avec l'un et s'en aller de 1 ' 

STRAUSS ET LA NATURE DE LA 

.CAPITALISME ALLEMAND Extraits 

autre côté.Cette attitude de 
Strauss ne signifie aucune comédie 
Pour cela, îl a déclaré qu' "il n' 
était l'ennemi d'aucun pays du mon 
de" ,ce qui était adressé à l'Union 
Soviétique et non aux Etats Uni s . 
C'est la raison pour laquelle, les 
Soviétiques ne mènent pas une atta 
queaussi grande contre Strauss,ils 
font la même chose avec les fran­
çais. 

Du point de vue du système , 
Giscard D'Estaing est du côté de 
l'impérialisme yankee,mais ils ne 
peuvent déj~ plus décider comme a­
vant.D'un point de vue de classe , 
l'i mpérialisme allemand se trouve 
du côté de l'impérialisme yankee , 
mais il doit vivre et n'a . déjà 
plus l'assurance pour préparer la 
guerre et décider comme Hitler . 
Tout en étant la seconde partie du 
corps cap italis te,la plus nécessai 
re,ce n'est déjà plus 1 'Allemagne, 
qui décide.Cela crée toute cette 
situation actuelle en Allemagne ca 
pitaliste.Avant on ne pouvait pas 
créer une telle situation , mais 
maintenant bien, parcequ'il existe 
les conditions d'un affrontement, 
entre les deux systèmes.Il ne s'a­
git pas d'un affrontement d' un 
pays contre un autre,ou d'une guer 
re déterminée par la concurrence , 

intercapitaliste ou la concurrence 
entre le capitalisme et les Etats 
Ouvriers,mais il s'agit de l'anta­
gonisme entre les deux systèmes. 

Quand Strauss est allé en Hon 
grie,ce n'est pas une manoeuvre.Il 
y est allé pour dire:" Continuez \ 
m'appuyer,ne me laissez pas seul". 
Cela signifie que s ' il ne mène pas 
la barque entre les Etats Ouvriers 
et ·i 'impèri alisme, l ' impérialisme 1 
écfase .L'impérialisme yankee veut 
faire en sorte que les AJlemands 
paient toutes les dépenses militai 
res,et ceux-ci le refusent;parce -
que s'ils le font,ils perdent dans 
la concurrence mondiale.Le problè­
me des Yankees vient du fait qu ' 
ils doivent ·préparer 1 a guerre 
Il s peuvent la faire à n' importe 
quel moment,mais ne peuvent pas dé 
eider. Ils doivent s'occuper aussi 
de ce que les Allemand s, les 
Français,et les Ang lais ne la fas­
sent pas .Il y a par exemple, la po 
sition de Giscard d'E staing sur le 
Vietnam. i l voudrait se man ifester, 
contre le Vietnam,mais il doit di ­
re:" Non ! Il faut régler le pro -
blème du Vietnam'' ,et ne fait rien 
contre lui.Ce sont les crises de 
cette étape du système capitaliste 
provoquées par le développement de 
tous les Etats Ouvr iers,et non par 
la crise économique. 

LA CRISE DU CAPITALISME ALLEMAND FAIT 
PARTIE DE LA CRISE MONDIALE DE L'IMPERIALISME 

~ri y a la crise de l 'Allema­
gne,de l'Angleterre et de la Fran­
ce en même temps.En Angleterre,c ' 
est une crise profonde del 'appa -
reil.C 'est la même chose en Allema 
gne.Cela veut dire que les deux 
centres vitaux du système capita -
liste sont touchés par deux crises 
profonde de programme,de direction 
et d'objectifs. Dan s les deux,sont 
posés des objectifs q~i ne sont 
pas capitalistes,quoique de façon 
limitée .. La crise du capital i sme a 
llemand est très profonde.Au ryth­
me où il va ,le capitalisme alle -
land a besoin d'un marché trois 
fois plus grand que celui qu'il a 
maintenant ,parcequ'il a développé, 
l' industrie et l'investissement d' 
~ne telle façon,avec une telle pro 
fondeur et une te lle extension qu' 
il a besoin de plus en plus de mar 
chés.Où va-t-il les trouver? La 
crise,es t alors constante. Le capi­
talisme va chercher à faire recu -
1er le niveau de vie,ce qui va pro 
voquer la réaction de la popula -
tion,qui ne peut pas se contenter , 
d'un accord sur les horaires et 
les salaires.Et les concessions , 
que Je capitalisme peut faire sont 
limitées.L'histoire .montre que le 
capitalisme a dû faire une serïe 
de concessions pour maintenir une 
certaine autorité sur les masses, 
et se lancer dans la guer~e.Mainte 
nant ,il se prépare pour l a faire, 
mais il ne peut la faire.C'est ce 
que j'ai analysé sur la politique 
de Carter,il essaie de gagner del 
autorité,devant les masses pour se 
préparer à une situation de guerre 
Cela ne veut pas dire qu'il va lan 
cer la guer ~e maintenant,mais il 
essaie de gagner del 'autorité sur 
les masses et de donner un certai n 
ordre à l'empirisme des Etats-Unis 
La proposition de nationalisation, 
du pé!ro~e que font les Syndicats, 
peut etre faite en accord avec Car 
ter,qui il y a peu de temps, a ren 
du visite aux Syndicats.Roosevelt . 

a fait la même chose auparavant,a: 
vec le New Deal qui avait pour 
objectif de gagner de l'autorité, 
sur la population et de l'attirer. 
Cela ne va pas venir immédiatemen'.: 
~ai s ce sont les plans del 'impé­
rialisme ,ce qui indique sa fai 
bl esse.Et cette fois,cette politi­
que n'est pas dirigée contre 1e~ 
nazis ,mais contre l'antagonisme , 
historique que représentent les E­
tats Ouvriers. 

Le processus de l'Allemagne , 
est encore empirique,désordonné,i­
négal.Il n'y a pas une li gne qui 
détermine le progrès comme en Fr a··. 
ce ou en Ang let,·,rre,où il y a le 
Parti,les Syndicats avec une struc 
ture,une gauche,un prografll11€, une 
certaine indépendance d'action et 
des secteurs qui peuvent s'i mposer 
En Allemagne,il n'y a pas cela 

C'est une structure rigide 
comme du fer; mais entre la 
structure de Bad Godesberg (réfé­
rence au congrès de la sociale-dé­
mocratie où elle a déc laré forme l­
lement l'abandon du marxisme) et 
aujourd'hui, qui a gagné? La pro­
position de 1951 d'enterrer Marx? 
S'ils doivent revenir à Marx ,c'est 
parce que le capitalisme leur fait 
voir qu'il ne peut pas réiou ­
dre les problèmes.alors,la sociale 
démocratie allemande veut coordon ­
ner le capitalisme et l'Etat Ou -
vrier.Cela veut dire qu'il s' agit 
d'un pas à gauche,et non d'un pro­
gramme à gauche. 

L'Allemagne est ,des pays les 
plus développés économiquement, le 
deuxième pour sa riche sse économi­
que à l'intérieur du capitalisme. 
Le fait qu'il n'y ait pas de vie 
politique,qu'il n'y ait pas de tra 
dition de Parti,se justifie alors , 
parce que celle-ci a été détru ite, 
écrasée.Cela détermine la lenteur, 
avec laquelle l'Allemagne avance , 
mais en même temps,il faut ten ir 

compte de la profondeur avec 
laque l le elle avance.A côté d'el l e 
se trouve l'Etat Ouvrier Allemand. 

Quand le capitalisme allemand 
n'a pas été capable de donner un 
coup de pied à l'Etat Ouvrier Al le 
mand,de l'enlever de là et de met­
tre une autre frontière,quand non 
seulement i l doit le laisser, ma;s 
même dépendre de lui - car une par 
tie importante de son économ ie dé­
pend de l'Etat Ouvrier Allemand-ce 
la indique la faiblesse et la pro­
fondeur du processus qui se déve -
loppe.L'avant garde ouvrière voit 
cela,et l'avant garde intellectuel 
le également.Ils ne peuvent l'ex -
primer parce qu'il n'y a pas le 
Parti pour cela,mais ils le voient 
Aucun allemand intelligent qui se 
préoccupe de ~olitique,de géogra -
phie,ou même d'arithmétique · ne 
peut pas faire autrement que de 
voir que l'Etat Ouvrier est un as­
socié indispensable de l ' Allemagne 
capitaliste.De cette société , les 
dividende s principaux -économi 
ques essentiellement- sont empor -
tées par l 'Allemagne capitaliste , 
mais les dividendes sociaux histo 
riques sont emportées par l 'Allema 
gne Etat Ouvrier.L'Allemagne capi­
taliste passe une série de con 
trats au nom de l' Allemagne Etat 
Ouvrier.Par exemple,en Af rique,l ' 
Allemagne Etat Ouvrier se charge 
de projets qui par la suite sont 
menés à bien sur la base de pro 
duits de la Krupp provenant d'Alle 
magne capitaliste.L'Allemand moy­
en voit cela et ne voit pas les 
gens d'Allemagne Etat Ouvrier com­
me des monstres. 

Le mouvement ouvrier en Alle­
magne capitaliste est en constante 
ascension,dans le programme, la po­
litique et le s conquêtes.Il pro 
gresse également par ;a rénovation 
des dirigeant s,lesquels sont rem -
placés par des meilleurs.Cela veut 
dire que le progrès du processus , · 
mondial est en tra in de s'exprimer 
dans l'Allemagne capitaliste eL 
qu'en réalité, l'Allemagne ne peut 
pas progresser sous le capitalisme 
Elle peut progresser ,systématique 
ment,dans le raccourcissement du 
temps nécessaire à la production . 
Elle peut ,par conséquent, diminuer 
le coût de production,mais elle ne 
peut augmenter son pouvoir soc ial , 
politique, bien au contraire. 

Il est certain que l'acharne; 
ment de la lutte entre Strauss et 
les socialistes est une lutte pour 
la survie de la bourgeoisie, 11?.i s 
dans un lointain délai.Cette situa 
tian coïncide en même temps, avec ., 
la structure du monde dans laquel­
le il y a 20 Etats Ouvr ier s.Strau s 
,:,-la sociale-démoctat ie allêiiande, 
ne peuvent pas vivre à l'écart de 
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cette réalité,et Giscard d'Estaing 
non plus.Tatcher s'est rendu com­
pte également de ce que le monde é 
tait ainsi.C'est pour cela, qu'el­
le a dû faire un changement corn -
plet qui lui a_fait perdre la 

J.Posadas 
plus grande partie de son autor1te 
ce qui sert à la lutte interne. 
Heath est celui qui va avancer et 
qui a lui a dit:"Ne te mets pas a­
vec les Syndicats~.En Allemagne c' 
est la même chose 

SCHMIDT,STRAUSS ET LA LUTTE CONCURRENTIELLE 
AVEC L'IMPERIALISME 

La lutte entre Schmidt et 
Strauss, est une lutte pour la c i 
rection du pays; mais pas pour le 
conduire là où le nécessite la vie 
des masses,mais là où c'est néces -
saire pour le capitalisme.Ce sont 
deux courants distincts du système 
capitaliste.Schmidt s'est :appuyé 
sur les ouvriers,et doit défendre J 
appareil ouvrier,mais il ne repré -
sente pas le progrès de l'Allema -
gne.Il représente le progrès du sys 
tème capitaliste, car pour Schmidt, 
l' Allemagne est le système capita­
liste avec quelques améliorations , 
par exemple, avec des fleurs dans 
les rues,et rien de plus.Par contre 
il existe dans la sociale-démocra -
tie allemande ,des secteurs qui veu 
lent aller plus loin.L'att itude de 
Brandt montre qu'il sent qu'il lui 
faut aller plus loin que Schmidt. 
Sans poser de transformations, , , 
montre qu'il veut aller plus - loin_ 
que Schmidt.Il ne s'agit pas d'ini­
tiative de ces secteurs ou d'autres 
comme Willy Brandt,mais de laper -
sistance de la l utte de la base ou­
vrière et intellectuelle de gau che, 
de la sociale-démocratie qui provo­
que tout cela. C'est aussi le re 
reflet de la relation qui existe , 
dans le monde. 

L'Allemagne ne peut w.archer , 
comme elle est actuellement. Que 
ce soit Strauss ou Schmidt,ils ne 
peuvent maintenir le système capita 
liste et en même te1 ps,ils ne peu -
vent être représentants d'un mouve ­
ment ,qui pour progresser,doit al­
ler contre le système capitaliste . 
Il y a une base chrétienne,de la 
COU ou de la CSU,qui se trouve là 
parc2 qu'elle a un niveau de vie 
élevé et un travail continu. 

Mais dès que les premières difficul 
tés s'exprimeront de façon visible-;­
cette base va éclater en mille mor­
ceaux. 

Schmidit est aussi cl'accord 
que la démocratie chrétienne pour 
ne pfs ctccepter des dépenses mili­
taires supplémentaires de la part 
des Yankees,ils sen :ent que s' ils 
font des dépenses militaires, ils 
vont devoir augmenter les prix et 
ne pas baisser les salaires.En au­
gmentant les prix ,le niveau de 
concurrence diminue et celle-ci de 
vient plus pesante, et la réaction 
des masses s'élève.Schmidt · comme 
Strauss se rendent compte qu'il en 
est ainsi.Ils ont cet interêt en 
tant que classe bourgeoise à l'in­
térieur de l'Allemagne comme à l ' 
intérieur de la concurrence mondia 
le. 

Strauss n'est pas allé en Hon · 
grie pour faire de la propagande • 
Il est allé chercher l'appui de la 
Hongrie pour lui,- et il est allé 
dire à l'Union Soviétique et à l'E 
tat Ouvrier: "Je ne vais pas , être 
contre vous, j'ai ma politique , 
mais ie ne vais pas être contre 
vous".Giscard d'Estaing a fait la 
même chose,il est allé en URSS a­
fin de trouver l'appui des Soviéti 
ques,et les Soviétiques l'appuient 

indirectement,dans la lutte · contre 
les Yankees.Les commu nis te s fran -
çais étaient mécontents et. di 
SB.ient : " Regardez ! au l 1eu de 
nous appuyer,ils appuient un bour­
geois ! ".Mais les Soviétiques mè­
nent une politique mondiale et non 
locale et dans la politique mondia 
le ,la concurrence inter-capitalis 
tes est fondamentale. · 

Dans des ..articles antérieurs, 
sur le marché commun européen,j'ai 
déjà posé ce qu'est la concurrence 
inter-capitaliste,qui mène le capi 
t alisme européen à affronter réel 
lement le capitalisme yankee.Le ca 
pitalisme europeen résiste à inve s 
tir dans de plus grandes dépenses, 
militaires,et demande aux yankees, 
qu'ils le fassent.Il existe >une 
lutte qui est arrivé au poin t où 
les Allemands ont dit : " Bien , 
nous abandonnons !",et les yankees 
de répondre : "Nous retirons tau -
tes les armes ".Ni l 'un,ni l'autre 
n'allait le faire,mais quand ils 
arrivent à de telles menace s dans 
le dispute inter-capitaliste,c'est 
que la concurrence est très aigue, 
et qu'ils n'ont déjà plus de pos­
sibilités de ·.hoisir.Il ne s' agit 
plus seulement du camp capitali ste 
mais des Etats Ouvriers qui sont 
en face.Il s'agit donc de la con -
currence antagonique historique a 
vec les Etats Ouvriers,et non de 
la concurrence inter-capitaliste. 

L'Allemagne va vers un déve -
loppement de la lutte de classes , 
comme la France et l'Italie.L'Alle 
magne est plus en retard que la 
France et l'Italie ,mais elle n 
est pas éloignée.Elle est un peu 
en retard du fait des conditions, 
économiques et politiques,du fait 
de la direction politique; mais 
aussi oarcP. m1P lP, Ft;it<: n,,vriers 
n'interviennent pas politiquement, 
avec la force nécessaire pour in -
fluencer l'Allemagne.Ils ne le 
font pas,parceque la bureaucratie, 
des Etats Ouvriers et en particu -
lier celle de l' Union Soviétique, 
ne veut pas affronter les bourgeoi 
sies; mais organi ser les forces a­
fin de receuillir la crise, la dé­
cadence cons tante.du caoitalisme . 
La bureaucratie cherche à avancer , 
mai s sans devoir pousser. C' 
est la conception qu'elle a, pour 
que cela ne lui crée pas de problè 
mes ,et qu'elle ne soit pas dépas -
sée intérieurement par des direc 
tians plus à gauche. C'est pour ce 
la quel' impérialisme a peur que 
Brejnev disparaisse; et il s' e1git 
j'une peur réelle;et que celui qui 
lui succéder soit de ceux que l'on 
appelle " un dur".Cela veut d1re 
qu'ils ont peur ,'d'un Souslov ou d 
un autre de cette ligne qui profi ­
terait beaucoup plus de la crise 
du système capitaliste,alors que 
Brejnev en profite,mais nns beau - -
coup. Aucun des évènements.qui im 
pulsent l 'histoire,qui sont les ré 
volutions,n'ont été mis en . avant 
consciemment, ni prévues par l' E­
tat Ouvrier.Ces évènements surgis­
sent si mp lement.Le fait qu'ils sur 

gissent est une conséquence del 'e 
xi stence des Etats Ouvriers, .mais 
ceux-ci n'y sont pas préparés. Si 
l' Etat Ouvrier avait été préparé, 
les délais de l'histoire seraient 
raccourcis.La guerre se -serait dé ­
jà passée avant,mais on aurait raG 
-courci les délais.Et les mi lli ers 
de gens qu i meurent ,victines d'au 
tres cause qui ne viennent pas di ­
rectement de la guerre ne seraient 
pas morts. l 'arrièrement que sign i ­
fie encore l'existence du capitali 
sme,qui provoque ces morts,n'exis ­
terait plus. 

Le processus ,.mond ial est tel 
que chaque pays dépend de plus en 
plus étroitement d'un autre pays . 
Si en Iran, il y avait -eu des for 
ces propres pour décider, la situ 
ation actuelle serait différente . 
L'impérialisme ne peut rien déci -
der en Iran, et les Soviétiques , 
qui le peuvent, ne se sont pas ani­
més à le faire parcequ'ils ont 
peur de la guerre et peur de provo 
quer l'impérialisme.Par contre, en 

. _; :: :-: :? . -:··. . . . .. )/. . \,:" 

Iran,les conditions existent pour 
que tout soit étatisé.Ce processus 
indique ·le progrès révolutionnaire 
du monde, et entre autre celui , 
des Partis Communistes qui ne tra­
hissent plus la révolution.Ils es ­
saient de la faire avancer en la 
dosant,!pour empêcher l 'interven -
tian de l'impérialisme-selon eux . 
Ils croient qu ' avec de telles me su _ 
res ,l'impérialisme ne va pas in 
tervenir,ce qui n'est pas vrai .L ' 
impérialisme ne va pas intervenir, 
d'aucune manière, parcequ'il s'a -
git de conditions révolutionnai -
res.L'Union Soviétique,sans inter ­
venir directement, doit intervenir 
au travers des Partis Communistes. 
Les Partis Communistes doivent in­
tervenir _ à propos de l'Iran. 

Si le Parti Communiste fran -
çais ou italien accomplissait sa 
fonction avec une conception logi 
~ue et raisonnable du processus _; 
:'est à dire en l 'appuyant,en lui 
tonnant des moyen s,en faisant des 
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Strauss .... 
meetings en Itali e et en France,en 
élevant la compréhension,cela par­
viendrait jusqu'en Iran,éduquerait 
les masses. Mai s ,du point de vue 
soviétique, cela pourrait provo 
quer l'impérialisme,l'inciter à in 
tervenir. Ma is le problème de la 
provocation de l'i mpérialisme n'e ­
xiste pas de cette man ière.De tou­
te manière,l'impérialisme va faire 
la guerre.Les communistes se protè 
gent d'un rat qu i n'a plus de for­
ces que celle dont il a besojn 
pour vivre. 

Bien que maintenant ,en Alle-

Il existe des expression con­
crètes de ce mouvement de progrès, 
=n Allemagne :l'apparition de jour 
naux de gauche et le gauchissement 
relatif;-du Parti Socialiste. Nou s 
avons posé quel 'Internationale So 
cialiste est al;é au Nicaragua , 
pour contenir le processus dans 
des limites capitalistes,mais aus­
si pour ne pas rester en dehors de 
celui-ci.Elle y est allé pas seu ­
lement pour l'arrêter,mais aussi 
pour l'impulser de telle sorte qu' 
il reste sous son contrôle. Elle 
voulait contenir ,ma is aussi ne 
pas rester en dehors.Cela veut di­
re qu'il s'agit d'une concurrence, 
directe avec les Etats Ouvriers.!.' 
Internationale Socialiste fait la 

ment dans lequel i I voit ce que 
sont les sociaux-démocrates.C ' est 
pour cela qu 'i 1 se p~ésente 

II 
aux 

masses allemandes,en disant: Je 
magne, il n'y ait pas un change - ne suis pas ennemi des Etats Ouvri 
ment du rapport de forces, ce pro- ers".Cela est surtout destiné à la 
cessus actuel si gnif ie un change - petite-bourgeoisie.S'il en était a_!:! 
ment qui va s'exprimer en Allema - trement,il ne serait pas allé en 
gne ultérieurement.Cela s'expri me, Hongrie.Bien au contraire,il au ­
déjà , avec Strauss qui va chercher rait dit: 11 Dehors , les Etats Ou 
un appui dans l'Etat Ouvrier le vriers~. Strauss est en train de 
plus accesible pour eu x.Mais il s ' dire: 11 Je suis allemand,je suis 
adresse à tous les Etats Ouvriers: capitaliste,mais je ne suis pas en 
11 Avec vous ,il n'y a pas de pro - nemi des Etats Ouvriers" . Cela in­
blèmes,,l y a un problème histori- dique que le capitalisme 001è ctc 
que,d'antagonisme,mais il n'y a cepter une conciliation qui - de 
pas d'affrontement maintenant 11 .C' toute façon représente un mensonge 
est ce que Strauss est allé dire Il doit l'accepter, alors que c' 
en Hongrie. est le capi ta lisme qui y perd,mal-

LA SOCIALE-DEMOCRATIE DOii S'ADAPTER 
A CE PROCESSUS DE L'HISTOIRE 

gré la bureaucratie qui diri~e l' 
Etat Ouvrier.Mais l ' Etat Ouvrier , 
1,1ontre à la petite bourgeoisie que 
ce n'est pas capitalisme qui déve­
loppe le progrès,mais eux-mêmes • 

Le capitalisme allemand doit 
concurrence à la direction du pro• présenter un candidat contre le 
cessus,ainsi qu'à . l'impérialisme quel une aile du capitalisme alle­
yankee.Mais la social e-démocratie mand est en train de résister, du 
n'a pas pour rival , l 'impérialismE fait de la concurrence inter -capi­
yankee, mai s les Etats Ouvriers , tali ste.Pour l'autre secteur capi­
qui lui sont antagoniques,histori- taliste, Strauss signifie,d' une 
quement.L'Internationale Snrinli,- part, une alliance plus profonde, 
te- peut donc aller beaucoup plus avec l'impérialisme yankee ;mais d' 
loin que l'on ne le suppose. - autre part, une résistance à l 'im-
supposent. périalisme déterminée par l'inte -

L'attitude de la sociale-démo 
cratie allemande,les pas qu' elle 
fait ,indiquent qu'il ne s' agit 
pas seulement d'une si mple forme , 
ou d'une formule qui la fait céder 
mai s c'est un processus qu'e lle ne 
peut déjà plus contenir.L'attitude 
de Strauss est destinée à un mouve 

rêt du capitalisme allemand.Ce n ' 
est déjà plus 1 'étape d'un type d' 
orientation stricte.Le capital i sme 
allemand n'ayant pas la possibili­
té de décider à échelle mondiale , 
crée toute une série de couran t s, 
de conditions pour voir comment il 
est possible de se développer. Par 

exemple, à l'intérieur du capita -
lisme allemand,existe une aile qu i 
est d'accord pour augmenter le~ 
relations avec les Etats Ouvriers , 
et qui se trouve dans la sociale -
démocratie.Ces courants sont con 
scients du fait qu'ils n'ont pas 
de vie: "Dans l e capitalisme, on 
nous étouffe;dans l' Etat Ouvrier , 
on nous étouffe moins".C 'est pour 
cette raison, qu'ils essaient de 
vivre ainsi.C'est ainsi que des 
secteurs du capi ta 1 i sme · veu 1 ent 
maintenir des relations avec l' ·E­
tat ouvrier.C'est aussi un ~cyen 
de concurrence avec l'impérialisme 
anglais,français, yankee et japo -
nais. 

C'est en Al lemagne que le mar 
xisme est né ·,ma i s on n' a 
pas pu fai r e en Allemagne ce qui a 
été fait en URSS.Mais quand on va 
le faire en Allemagne ,cela va ê -
tre dix fois plus complet qu'en UR 
SS ,non parce qu'il y al 'expérien­
ce et la base historique mais du 
fait des caractéristiques du prolé 
tariat allemand.C'est un proléta -
riat dont le pays a été écrasé 2 
fo i s,et qui avance de la façon la 
plustranquille, car ce n' est 
pas lui qui en - porte la respon ­
sabilité,mais la bourgeoisie. Le 
prolétariat allemand a une assuran 
ce historique que n'a pas le pro­
létariat nord-américain.Le proléta 
riat allemand a une telle assuran­
ce, à cause de sa nature propre et 
des conditions historiques du déve 
loppement de l'Allemagne. 

Le 15 Août 1979 J. POSADAS 
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des syndicats et avec la partici ­
pation de toutes les tendances de 
gauche, à débattre des idées et 
des propositions pour préparer une 
mobilisation et affronter le plan 
de crise du capitalisme avec un 
programme pour transformer la soci 
été . 

Nou s proposons de discuter 
dans l'immédiat : 

* NON sans condition à la Loi -Pro ­
gramme , au Plan De Wul_f et au Plan 
Califice même amendé; 

* pour le mai ntien de la revendica 
tion des 36 heures sans pertes de 
salaire et sans augmentation des· 
cadences, i mmédiatement; 

* non au bloquage de fait des sa -
laires , qui dure depuis 3 ans. Pas 
seulement l 'indexation des salai -
res, mais aussi des augmentations 
substantielles de tous les salai -
res, afin de répondre réellement 
à la hausse du coût de la vie (les 
augmentations des transports en 
commun, de la SNCB , les vignetttes 
et l 'essence , tout cela il faut le 
payer aussi! ) ; 

* maintien de tous les acquis de 
la sécurité sociale. Que l'Etat la 
finance et pr enne l ' argent chez 
les capitalistes pour le faire. 
Pour des soins de santé convena 
bles et gratuits pour toute la po­
pulation. Pour la nationalisation, 
sous contrôle ouvrier, de toute l' 
industrie pharmaceutique; 

* pour la défense de l ' emploi: mo­
bilisation pour qu ' il n'y ait plus 
de fermetures d ' usines; que toute 
usine fermée passe aux mains de 
l'Etat et sous contrôle ouvrier 
Pour le partage du travail existart:. 
dans cha que entreprise entre tous 
les ouvriers , sans aucun licencie­
ment ni .mise au chômage partiel. 

* pour que les syndicats et les 
partis de gauche discutent et éla ­
borent un plan de développement é ­
conomique , en tenant compte des 
besoins de la population et de la 
nécessité de donner du travail à 
tous : qu'ils proposent de prendre 
en mains le contrôle de tous les 

principaux moyens de production et 
de s sources d ' énergie, ainsi que 
les banques. Il faut poser un ob -
jectif anti-capitaliste , car les 
revendications sur "la régionalisa 
tion" ne vont pas permettre de ré= 
soudre les problèmes de la popula ­
tion travaill e use dans les diffé -
rentes régions du pays ; 

Nou s appelons aussi ·à di scuter 
et rejeter tous les plans de guer ­
re auxquels la Belgique capitalis­
te participe contre les Etat s ou -
vriers, au trav~rs de l'OT~.N. Pas 
d'installation de fusées nucléai -
res en Belgique! et l ' OTAN hors de 
Belgique, la Belgique hors de l ' 
OTAN! 

Il faut discuter et informer 
dans les assemblées s yndicales et 
les réunions pour le rassembleF,ent 
des forces de gauche, des l uttes, 
de s progrès des mouvements de libé 
ration nationale et sociale dans 
·le monde et en particulier au Nica 
ragua , au San Salvador et aussi en 
Bolivie où la classe ouvrière est 
en train de mettre en échec, avec 
tout son héroisme , la tentative de . 
pitsch des militaires de droite 
Pour que les assemblées syndicales 
discutent et décident de donner 1 
heure , une part de salaire pour 
aider le peuple du Nicaragua à re­
construire son pays sur des bases 
socialistes. 

Il faut aussi mettre en prati ­
que les "appels à la vigilance CO!!_ 

tre le fascisme", en prenant posi ­
tion et en faisant des résolutions 
pour exiger la libération de Michel 
Graindorge , la cessation des pour­
suites judiciaires contre les tra ­
vailleurs d ' Athus , pour condamner, 
les attaques contre les locaux du 
Parti Communiste , les perquisition~ 
contre des journaux de gauche . Fai 
re appel aux syndicats de la poli= 
ce et de l 'armée , aux secteurs dé­
mocratiques de la gendarmerie à ce 
qu ' ils s'opposent à toutes mesures 
anti-démocratiques, contre la pop~ 
lation, dans leur service en sa­
chant qu ' ils peuvent compter s ur 
l'appui du mouvement ouvrier pour 
le faire. 

4.11.1979 

Pacte de Varsovie et devienne neutre. Il défendait aussi le program­
me du Manifeste des 2000 mots, d'0ta Sik qui préconisait une économi• 
nixte en Tchécoslovaquie . Après cela, Pelikan dit qu 'il est "pour ::.e 
socialisme dans la démocratie 11 ••• N'importe qui peut déclarer sa vo­
cation socialiste, mais dans les positions que prennent les dissi 
dents, ils sont contre tout ce qui signifie un progrès de l'Etat ou ­
vrier et contre la structure et la nature même de l'Etat ouvrier , a ­
lors ils sont contre l'objectif de la construction du socialisme, 

C'est à partir de là qu 'il faut discuter comment intervenir vis ­
à-vis de ces gens , tout comme les réfugiés du Vietnam, qui fuient le 
socialisme . Mai s il faut aussi montrer ce que représentent les Etats 
ouvriers pour l'humanité d ' aujourd'hui ,la force qu 'ils représentent , 
par leur simple existence, pour encourager les luttes de libération 
parce que les masses qui luttent contre l'impérialisme et le capita­
lisme savent que l'impérialisme ne peut plus intervenir comme il 
veut contre elles, grâce à l ' existence du système des Etats ouvriers 

Ces dissidents n'ont pas la moindre préoccupation pour la révolu 
tion, pour le Nicaragua, le Vietnam, Cuba, les masses de Bolivie ou 
de San Salvador, 

On peut critiquer les formes mi ses au procès de Prague, les mé -
thodes bureaucratiques utilisées par les dirigeants tchécoslovaques, 
et surtout l'importance qu'ils accordent à ces dissidents. Mais ce 
ne sont pas ces procès qui sont "iniques", ce sont les positions et 
les actions de ces di ssidents qui le sont car ils sont contre l'Etat 
ouvrier . S'il y a à critiquer la direction de l' Etat ouvrier tchécos 
lovaque, ce n'est pas pour le fait de juger ces dissidents, mais par 
ce qu'elle ne laisse pas intervenir la classe ouvrière dans des as-: 
semblées, des réunions syndicales et dans les usines, publiquement, 
pour juger ces di ssidents, parce qu 'elle ne développe pas une vie dé 
mocratique soviétique, des syndicats, de la population, une vie polÎ 
tique que tou s les travailleurs du monde capitaliste pourrai t voir -; 
et mesurer lui-même . Il faut demander en Tchécoslovaquie, que_ les 
syndicats, le Parti Communiste , les conseils ouvriers fonctionnent, 
ouvertement , et qu 'ils prennent position sur tous les problèmes de 
de la constructi on de l'Etat ouvrier et de la révolution dans le mon 
de , 

Mais ce n'est pas juste de dire , pour autant, que "le socialisme 
est discrédité" par un procès comme celui - là. Les masses ne jugent 
pas les Etats ouvriers au travers de ces procès, mais au travers du 
progrès collectif immense dont ils ont été capables, par l'étatisati 
on de l'économie, la planification économique selon les besoins de 
la population , par les relations humaines immensément supérieures à 
toutes celles du régime capitalis te , qu'ils ont commencé à établir . 
Le procès de Prague se déroule au moment où le Nicaragua avance dans 
une voie socialiste, où le mou vement révolutionnaire du San Salvador 
cherche à faire de même , où le PC Japonais a triomphé aux dernières 
élections: les masses ne jugent pas le communisme, et l'Etat ouvrier 
au travers de ces procès! Elles voient la supériorité sociale de 
l'Etat ouvrier et que la seule existence des pays socialistes est un 
frein énorme pour l'impérialisme qui ne peut plus, comme avant, in ­
tervenir avec la contre-révolution. Cela n ' empêche pas que le systè­
me capitaliste mondial prépare la guerre . La lutte de classes mondi -­
ale se développe vers un affrontement système contre système . Ceux -; 
qui comme les di ssidents, veulent affaiblir le système des Etats ou - -• 
vriers en réclamant la neutralisation ou la res tauration de mesures 
capitalistes en Tchécoslovaquie n'ont rien à voir , ni avec le soci­
alisme , ni avec la démocratie. 
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\Impulser dans toutes les réunions syndicales le Front Commun . pour 
faire échec à la loi programme , au gouvernement, au patronat 

___ Editorial 

C'est très important de pré­
parer le 7 décembre pour en fa i re 
une grève nationale et en front 
commun syndical . Plusieurs regio ­
nales et fédération s de la CSC s e 
sont prononcées pour cela , et les 
travailleurs CSC étaient très nom­
breux à participer à la semaine d ' 
action . Les chrétiens se sentent 
unis aux travailleurs FGTB dans la 
lutte pour défendre les conquêtes 
de toute la classe ouvrière et r é ­
pondre à al crise capitaliste. 

L ' intervention des masses sur 
la scène politique, au travers de 
toutes les mobilisati ons de ces s~ 
maines , bouleverse tous les plans 
et les calculs politiques des par­
t is de la bourgeoisie et les font 
changer de positi ons. 

Le CVP , mais aussi le PSC et 
les libéraux , qui était partisan 
de l'accord à partir duquel s ' est 
formé le gouver nement Martens-Spi ­
tael s , le remet en cause à présent 
et passe de la défense de "l ' Etat 
uni tai r e" à des propositions quasi 
séparatistes . Pourquoi ces change­
ments constants et ces oscillati -
ons? Il ne s ' agit pas, dans le 
fond , de problèmes linguistiques, 
ni même communautaires, mais de la 
conséquence de la crise très pro -
fonde du système capitaliste , qui 
a~gmente les divisions et les con­
flits entre eux; et la dispute en 
défense des intérêts capitalistes. 
Si demain , il leur apparaît plus 
avantageux d'investir en lrft±qrœ­
du Sud ou au Zaïre, ils s'en fou -
tent de la Belgique, de la Flandre 
ou de la Wallonie ou de Bruxelles. 
Il s parlent des régions comme si 
ils en r eprésentaient les intér êts 
ou comme s ' ils se préoccupaient 
des besoins de la population, Mais 
ils utilisent tous ces problèmes, 
avec la préoccupation exclusive de 
voir comment défendre le régime ca 
pitaliste . 

Le CVP - appuyé discrètement, 
tant par le PSC que par la droite 
l ibérale, - change de position pa~ 
ce qu ' il voit que ce gouvernement, 
même avec la participation des so­
cialistes , n'a pas pu empêcher , ni 
contenir les mobili sations et l'in 
tervention de la classe ouvrière ~ 
Et cela les effraie! 

La décision de la FGTB de re­
jeter la loi - programme et organi -
ser cette semaine d'action et la 
grève du 7 décembre est le résul -
tat de la volonté des travailleurs 
de ce pays qui refusent de faire 
les frais de la crise. Les direc -
tions syndicales ont cherché à li·· 
miter les perspectives de ces mobi 
l i s ations, à réduire l'enjeu poli= 
tique de la lutte. 

Mais la participation active 
de dizaines de milliers de travail 
leurs aux meetings et aux manifes= 
tations , à Bruxelles , dans la ré­
gion wallonne et flamande, montrent 
bien que l'avant - garde ouvrière,et 
les militants sentent l ' importan ­
ce d'engager une lutte plus profon 
de , contre ·toute la loi - programme~ 
contre toutes les atteintes aux 
acquis sociaux ; l ' avant - garde ou -
vri ère ne veut pas seulement se 
battre contre le patronat, mais 
aussi contre les fondements du ré­
gime capitaliste et contre ce gou ­
ver nement qui a élaboré la loi 
pr ogr amme et qui défend les inté -
rêts du capitalisme. 

D' accord pour lutter pour 

que les riches paient, pour quel' 
on taxe les 44.000 familles les 
plus riches du pays, pour le décu ­
mul des revenus des époux., pour u­
ne réelle indexation des barêmcs 
fiscaux, pour la diminution du 
temps de travail à 38 et 36 heures 
mais cela n ' est pas suffisant 
pour répondre à la crise. L'avant ­
garde ouvrière qui a pris part aux 
mobilisations cherche aussi comœnt 
donner une perspective ouvrière à 
la crise, proposer un programme d• 
alternative, d ' organisation de l' 
économie en fonction des besoins 
de la population et pas du profit 
de quelques capitalistes. 

Cette absence œ perspectives 
et d'objectifs anti-capitalistes , 
et de but s clairement exprimés de 
la part de la direction syndicale, 
a fait que beaucoup de travailleu:rs 
sont restés à la mai son. La grève 
a été totale partout où la FGTB 
a appelé à la faire; mais il y a 
eu peu de travailleurs dan s les ma 
nifestations et les meetings. -

Cependant , toutes les mani -

festations préparatoires et les 
meetings ont montré qu ' il sera po~ 
sible de faire une action dans un 
front entre travailleurs wallones , 
et flamands, et en front commun de 
la FGTB et de la CSC . Même Debunne 
a du dire que les luttes étaient , 
aussi contre le gouvernement, et 
a fait des appels à l'unité syndi ­
cale. 

La grève du 7 décembre pour­
ra et devra se mener avec toute la 
force de la classe ouvrière! elle 
sera nationale et avec la CSC.Mais 
les travailleurs voient aussi que 
cette journée de grève doit être 
prise comme un avertissement seule 
ment et pour le gouvernement , et 
pour le patronat, et qu'avec 24 
heures de grève on ne pourra pas 
obtenir le retrait de la loi - pro -
gramme, ni les 36 heures, ni des 
mesures réelles pour faire face au 
chômage, ni pour défendre la sécu­
rité sociale : Ils ;ont dispos-és,et 
il faut se préparer à faire une 
grève indéterminée pour obtenir un 
résultat effectif. 

Il en est de même pour les 
travailleurs de la r égion flamande 
Quand Robert Gillon parle contre 
"les flamands", comme il l'a fait 
au meeting de Liège , il faut le 
condamner et le rejeter ! S'il est 
vrai qu'aux élections, 45% des é ­
lecteurs votent pour le CVP, cela 
veut dire aussi que 55% ne votent 
pas pour lui! Et les jeunes , les 
travailleurs immigrés qui constitu 
ent une partie active et essentiel 
le de la population, ne votent mê= 
me pas du tout. Ils participent à 
la vie sociale, à l'économie de la 
Belgique, ils paient des impôts et 
ils n'ont pas le droit de voter . 

Par conséquent , quand on dit 
que "la F~~Qt.e à droit_e" , il 
faut considérer tous les élements 
du problème. Ce n'est pas la clas­
se ouvrière qui vote à droite, et 
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Non au* missiles nueléaires de 
l'OTAN en Belgique! 

Notre Parti donne son adhési­
on à la manifestation du 9 décem -
bre, convoquée par le CNAPD pour 
exprimer l'opposition de la popula 
tion belge à l'installat ion des 
nouvelles fusées nuc léaires de l' 
OTAN. 

L'installat i on de ces fusées, 
après la tentative de déployer les 
bombes à neutrons en Europe, est 
une mesure de préparation à la 
guerre à bref délai, de la part de 
l'impérialisme nord-américain et 
du système capital iste mondial, et 
pas seulement un "problème d'équi­
libre dans les armements". Les 
Etats-Unis veulent entraîner avec 
eux l es pays capita l istes d' Europe 
dan s l a guerre contre l ' Union Sovi 
étique et contre les Etats ouvri = 
ers et les pays révolutionnaires , 
et leur faire partager plus les 
frais de ces dépenses qui sont cha 
que fois pl us énormes. 

Les masses en Belgique neveu 
lent pas de la guerre! Jusque dans 
la petite -bourgeoisie et certaines 
couches, les plus faibles, de la 
bourgeoisie, se développe un senti 
ment de perte de conf i ance dans 
la capacité du "système occiden 
tal" d'engendrer un progrès pour 
le s gens, et de défait i sme quant 
à sa capacité de faire face à la 
supériorité de l'Union Soviétique. 

La résistance à l 'insta l lati­
on de ces fusées nucléaires ne se 
limite pas au mouement ouvrier , 
mais gagne aussi des secteurs des 

partis bourgeois et même des mili ­
taires. C'est la raison de la posi 
tion de la Vo lksunie, et de certaT 
nes tendances du CVP et du PSC. -:-

Cela ne veut pas dire que ces 
secteurs sont gagnés à une perspec 
tive de transformation sociali ste-;­
mais qu'il y a la possibilité de 
faire un front large contre les 
préparatifs de guerre et contre l' 
armement à outrance de l'OTAN et 
pour faire des accord s avec l'Uni­
on Soviétique et répondre à ses 
propositions de "pacte de non- a­
gression" directe avec les pays d' 
Europe qui n'isntalleront pas ces 
fusées nucléaires sur leur terri -
toire. 

Mais il faut aussi discuter au 
sein du mouvement ouvrier et parmi 
les organisat~ons de gauche en Bel 
gique, que ce n'est pas l'Union Sa 
viétique qui veut et qui a besoin­
je la guerre, mais ilien le système 
cap i ta l iste mondial , dont les Eta~ 
Unis cherchent à rester le centre 
principal . 

La discussion qui se développe 
actuellement dans le Parti Socia -
liste a beaucoup d'importance: Si ­
monet et une partie de la directi ­
on du PS sont des défenseurs i ncon 
ditionnels du monde capitaliste 
Mais telle n'est pas la position 
du PS et surtout pas celle de s trcl · 
vailleurs, des masses socialiste s-:­
Beaucoup de camarades socialistes, 
voient bien que l'Un ion Soviétique 
n'a pas besoin de l a guerre pour 
vivre, contrairement au régime ca­
pitaliste. Les lettres de lecteurs 
qui ont été publiées dans "Le Jour 
nal de Charleroi" l'ont exprimé à­
plusieurs reprises. 

Mais d'autres camarades socia­
listes, tout en faisant cette cons 
tatation, disent qu'il faut quand 
même rester dans l'OTAN, "pour ne 
pas subir le sort de la Tchécoslo ­
vaquie". Cela exprime un manque de 
compréhen sion de la nature de l' 
Etat ouvrier soviétique et du rap­
port de forces actuel dans le mon -
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LA REVOLUTION 
PERMANENTE EN IRAN 

j.posadas 
(Le titre est de la rédaction) 

Présentation 

Les analyses du camarade J,Posada s que nous publions ci - dessous 
sont tirées d'interventions sur la s ituation mondiale. Nous éd~ 
terons très prochainement des documents plu s complet s sur c e 
processus, qu ' il est d'une importance t r ès gr ande de compr endre 
d'interpréter et de soutenir de la part des mouvements de gau -
che en Belgique. De nouvelles révolutions comme le Nicaragua et 
l ' Iran vont surgir dans la prochaine étape , comme conséquence 
du rapport de forces mondial favorable à la révolution et elles 
vont à leur tour élever les conditions pour le progr ès et la n~ 
cessité de l ' unification mondiale de s mouvements communistes et 
révolutionnaires, dont la Belgique fa i t partie intégrante.C'est 
pour cela que nous invitons tou s les lecteurs , les camarades du 
Parti Communi s te et Sociali s te , des gr oupes de gauche en parti ­
culier , à rediscuter la révolution iranienne pour en mesurer la 
réelle signification, 

La direction en Iran est instabl e et n ' a pas de programme fixe 
Ni Khomeiny, ni la bourgeoi si e qu'i l représente , ne peuvent avo i r de 
programme fixe. Le gouvernement i ran ien ét ai t parvenu à un accord avec 
les Yankees pour que ceux-ci fourn issent l es tecniciens et les pièces 
de rechange nécessaires à l'entretien des avions militaires . Que l que s 
jours plus tard, le même gouvernement prend une résolut i on i nterd is ant 
fJrmel lement tout contact avec les yankees, que ce soit pour l es t ech ­
riciens, les pièces de rechange ou tout autre chose. Mai s en même 
temps, il leur fait des concessions, comme par exemp l e la démiss ion du 
ministre du pétrole. Ces osci l lations con stantes expr iment l 'insécuri 
té de cette direction , qui n ' a pas de programme pour la révo l ut i on 
Elle a une conception musulmane, mai s elle n'a pas de programme. La 
conception musulmane ne permet pas de résoudre les problèmes économi -
ques, sociaux, militaires; pour le faire, i l faut la po l itique , et la 
politique doît tenir compte de la situat i on de l'Iran dan s le monde,du 
poids des masses et du poids de l'économie du pays: l'i slam ne ré­
pond à rien de tout cela. 

Les discussions qui se développent actuellement, prennent racine 
dans cette situation. Les ouvriers - et en particul ier ceux du pétro le 
offrent une grande résistance et l a direction ne trouve pas les moyens 
de leur en imposer. Le propre fils de Khomeiny fait des déc l arat ions, 
qui vont contre la "concept ion musulmane" de la po l it i que. Tout ce l a 
indique un poids croissant de la cl asse ouvrière, de la petite - bour­
geoisie qui va de plu s en plu s à gauche, ainsi que l'impasse économi -
que actuelle. La dispute pour le rétablis sement de la domination de la 
propriété privée va engendrer une réaction populaire qu i va renver ser 
le Shah une deuxième fois, et déloger les Khomeiny et les musulmans 

C'est une révolution sans direction consciente. Celle-ci s'organi 
se en cours de route, et fondamenta 1 ement sous l'influence du proces : 
sus mondial et des examples des Etats ouvriers. Ce sont eux qui i mpo -
sent à cette direction de suivre - au moins en partie - la voie néces­
saire. Ce n'est pas une direction authentique ni légitime, mais el le 
doit exprimer la pression de la classe ouvrière qui ne veut plu s reve­
nir à la propriété privée ni au Shah. Voilà ce que reflète cette direc 
tion. La classe ouvrière, les techniciens, les secteurs intellectue l s-;­
des classes moyennes, n'acceptent pas de retour à l a propriété privée, 
ni de création d'une nouvelle propriété ou d'un nouveau Shah. 

La relation mondiale des forces s'exprime en Iran: c'est elle qui 
fait que 1 'impérialisme ne peut plus y entrer. Il doit demander laper 
mission, se déguiser: mais, même ainsi, il ne peut entrer. Ces évène: 
ments montrent la valeur immense du rapport mondial des forces. Le pro 
létariat iranien n'a pas de parti ni de syndicats pour tr iompher, mais 
le rapport mondial des forces impulse la petite -bourgeoisie, le prolé­
tariat, les intellectuels; par exemple, le fils de Khomeiny dit qu' il 
faut faire une enquête sur le problème de la prostitution, et qu'avant 
de punir les prostituées, il faut voir et éliminer les causes de celle 
ci . 

C'est une révolution sans direction. Il faut intervenir pour ai -
der la direction en formation, à raisonner théoriquement, politiquem91 
programmatiquement, organisativement; lui donner des arguments, de_ 
exemples fondés. Il ne s'agit pas de se heurter à l'islam, ni de l'af­
fronter , mais de donner des explications didactiques , en tenant comf 
te qu'il s'agit d'un processus en développement et non d'une conclusi­
on. C'est un processus qui se déroule dans le monde entier et qui s'e) 
prime en Iran sous cette forme. 

Après 10 mois de révolution, le capitalisme n'a pas pu reprendre 
la direction politique, ni dominer 1 'Iran. Les Soviétiques, par contre 
ont assez bien avancé. Mais ce qui est fondamental est de faire en sor 
te que les syndicats, les ouvriers d'usines, les intellectuels iiscu: 
tent et dirigent, au travers d'organes, et sur la base de positions po 
litiques: pourquoi il faut étatiser, pourquoi il faut planifier. -

La préoccupation pour éliminer les punitions en cas d'adultère e 
autres problèmes similaires, n'est pas l'aspect essentiel. Il fau 
donner de l'importance à la création d ' une direction sur le plan écon 
mique, social et militaire. Il faut comprendre que cette direction se 
ra, pour la moitié au moins, d'origine islamique. 

Il ne faut pas rompre avec Khomeiny, mais ne pas dépendre non 
plus du front unique avec lui. Les coups 1es plus grands, il les a PD! 
tés jusqu'à présent contre le capitalisme, et pas contre la cl asse ou-
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/'installation des missiles E 

de ,·union Soviétique 
TIRE D'UNE INTERVENTI ON SUR LA SI TUATI ON MONDI ALE. 

Le processu s mondial prend di 
vers aspects, qui i ndiquent tous 
une maturité très développée ,comme 
le Nicaragua, l e Sal vador , l e Viet 
nam, les déclarati ons de Mugabe : 
disant qu 'i l ne peut y avoi r de so 
lutions qu'en adoptant l a voi e so: 
cial i ste. 

La décisi on du Vi etnam d 'af -
fronter le s Chinois i ndi que aussi 
l 'assurance de l' Etat ouvrier vie t 
namien qui comprend qu'une i nter: 
vention plus profonde des Chi nois, 
lors de l' i nvasion du Vietnam, au­
rait eu des répercussions à l'in -
térieur de la Chi ne. 

En même temps que se dével op­
pe ce processus mondial, l a crise 
de l ' impérial isme yankee se pour -
suit également. Les capitalis t es , 
de France, d'Allemagne, de Belgi -
que, des Pays- Bas et , en pa rtie,d 1 

Ital i e, mettent en ques tion .l es dé 
cisions de l'impéri ali sme nord- ame 
ricains. Ce n'est pas qu'il s soi en 
contre l'impérial i sme , mais ils se 
sentent faibl es . C'est pour cel a 
qu'ils ne veulent pas affronter 1 1 

Uni on Soviétique. Les All emands , 
comme les Français, démontrent 
leur faiblesse dans les positions 
qu'ils prennent vis- à - vis de l ' 
Union Soviétique. L' impériali sme 
yankee démontre aussi sa faiblesse 
dans le fait qu'il ne peut s ' i mpo­
ser et doit faire pres sion pour 
qu'il puisse arriver à implante r 
des missiles dans les pays europé­
ens contre les Etats ouvri ers. Ins 
taller des missiles en Al l emagne -;­
signifie des préparatifs de guerre 
bien prononcés. Bien qu'il ne le 
fasse pas pour lancer la guerre 
immédiatement, ceci est destiné à 
encourager la bourgeoisie al l eman­
de, française et européenne en gé­
néral, pour qu'elle affronte le 
mouvement communiste et le mouve -
ment ouvrier, afin de préparer la 
guerre de façon plus accentuee, 

Voilà son objectif, En même 
temps, l'impérialisme fait cela 
dans le but d'obtenir un plus 
grand avantage dans la concurrence 
inter-capitaliste des Etats- Unis 
contre l'impérialisme européen et. 
japonais. Une telle installation, 
revient à ce que la bourgeoisie eu 
ropéenne contribue de façon plus 
importante aux dépenses de prépara 
tion de guerre, et qu'elle ait par 
conséquent plus de difficultés à 
suivre la concurrence, parce qu 1el 
le devra augmenter les prix, 

Tout ceci affecte le système 
capitaliste parce que cela aiguise 
la lutte de classes, accentue l e 
développement des luttes ouvrières 
et paysannes et peti tes- bourgeoi -
ses et leur tendance à chercher aE_ 
pui sur le mouvement communiste , 
socialiste et les mouvements de 
gauche. Quand le capitalisme agit 
ainsi, c'est qu'il n'a pas d'autre 
issue. Cette mesure d'accentuation 
des dépenses de guerre l'affecte , 
sur le plan économique . Il doit le 
faire parce qu'il voit le danger , 
venant des Etats ouv,,,iers, 

Ce n'est pas vrai que ceux- ci 
ont accru de beaucoup leur arme -
ment . La supériorité.de l'Etat ou­
vrier consiste et consistera dét.ns 
sa relation · mondiale avec les mas­
ses du monde. Là se trouve l ' arme­
ment le plus important del ' Union 
Soviétique et des Etats ouvriers. 
L'armement militaire a de l' i mpor­
tance et est décisif; mais les ba­
ses nécessaires pour qu' i l soit dé 
cisif sont dans l'appui mondial œ~ 
masses et dans la coordinati on qui 
existe, même si elle n'est pas prc 

gr ammée, en t re les masses du mon­
de, l e développement de la l utte 
pour sortir tous les pays de l'ar­
r ièremen t e t le développement de 
l' Uni on Soviétique. Tout cela fait 
partie du même orocessu~, bien ou ' 
i l n ' y ai t pas encore une directi­
on pol iti que unique , Il exis t e une 
coor di na t ion entre l'int érêt des 
masses exploitées du monde et des 
pays ar riérés, e t l'int ér ê t des E­
t a t s ouvrier s et pl us particulière 
ment, de l ' Uni on Soviétique ~ -

L'impérialisme voit tout ce­
la et c 'est l a r aison pour laquel­
le il l ance un t el cri, La discus­
sion qui se fait sur l'armement 
vient après les accor ds SALT II , 
passés entre Cart er et Bre j nev . C' 
es t l a droi te qui est parvenue à 
i mposer à Carter une t~lle décisi ­
on . Carter n ' es t pas contre dans 
l e fond , C'es t le plan de l'impé -
r i alisme , qui voi t sa pr opre exis­
t ence mise en danger. Il doit r e -
couri r à des moyens qui l e font se 
présente r f ace aux Eta t s ouvrie r s, 
comme prenan t des mesures de guer ­
re . Les Etats ouvriers vont r éagir 
en toute l égi t i mité , en t enant 
compte d ' une tel le conclusion de 
préparati f s de guerre de la part 
de l'impérialisme . 

Ces mesure s sont égal ement 
destinée s à essayer d 'inti mi der le 
mouvemen t des masses, les par'.~is 
socialist es, à chercher à le s con­
teni r et les amener à des a f f ronte 
ments avec l es par t is communis t es: 
L' aiguisement de l a concur rence i n 
ter- capital i s t e s' expri me dans 11 
attitude du gouvernement social -
démocrate allemand. Il rejette- le-s 
pl ans de l 'impéri alisme e t appelle 
à concil i er avec l' URSS sur le pr o 
blème des armement s , ce qu i lui 
donne un cer tai n r épit , 

L'impéri a l i sme prépare la• 
guerre . L ' Etat ouvri er a le droit 
légiti me d ' essayer de t i rer avanta 
ge de tout cela. I l peut faire des 
déclarations appelant à la paix, à 
la coexis t ence, à la réduction des 
armements, mais il ne doit pa s 
croire que ceci va s' appli quer.Les 
Etats ouvriers doivent se prépar er 
militai rement, et surtout social e ­
ment . La campagne pour l a r éducti­
on des armements doit ê tre accompa 
gnée d 'un plus grand dével oppement 
de la l utte révolutionnaire anti -
capitalis te. 

Il faut conti nuer dans 1~ 
sens de ce qu'a fait Brejnev à la 
réuni on avec les di r i geants sud -
yéménites: il y a déclaré que 1 1 

Uni on Soviétique appuie tout mouve 
ment qui lutte contre l' impérialis , 
me et le capitalisme . A trave,'s 
cette déclaration , Brejnev appelle 
légitimement à une alliance avec 
les masses du monde . Cela indi que 
le processus de crise du sys t ème 
capitaliste et l e caractère des 
relations que les pays capitalis -
tes ont avec l es Etats ouvriers. 

' 
Cette crise va s'accentuer , 

plus encore , avec ces mesures ri ' 
installation des mi ssiles . L'impé­
rialisme n ' a pas pu i ntervenir en 
vue de liqui der le Ni caragua et le 
Salvador. I l cherche donc une com­
pensation en appel ant tous les 
pays capitali stes à une centralisa 
tion sous son pouvoi r, pour augmen 
ter l'armement , l a structure et 1ë 
commandement militaire . 

Les bourgeoisies européenne s 
sentent qu 'il ne s'agit pas seule­
ment de l 'impl antation des missi -
les et des armes atomiques, ain­
si que du paiement de ces armes 
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mais qu'en prenant une telle mesu ­
re, elles vont devoir affronter le 
mouvement ouvrier et essayer de 
contenir l'influence que les Etats 
ouvriers exercent sur les masses 
du monde, Le capitalisme sent que 
l'augmentation des dépenses d'arme 
ment limite sa capacité de négoçi-: 
ation avec le mouvement ouvrier.L' 
impérialisme yankee a augmenté con 
sidérablement les dépenses de guer 
re et a obligé la bourgeoisie euro 
péenne à en payer une part i mpor -: 
tante . 

En règle générale, elle est 
d'accord, car c'est le système ca­
pitaliste, en tant que système qui 
décide, Les décisions prises par 
l 'un ou l'autre gouvernement, sont 
temporaires. Mais ceci ne signifie 
pas que le système capitaliste va 
décider, parce que des luttes peu ­
vent se développer, qui augmentent 
le poids de la social- démocratie 
face à l'impérialisme U.S. De plus 
ces luttes peuvent se développer 
dans tout le reste de l'Europe, en 
France comme en Angleterre. 

Les communistes, les socia­
listes, les mouvements sociaux-dé­
mocrates et petits-bourgeois doi -

- vent voir clairement que l'impéri ­
alisme prépare la guerre. Les me -
sures que prend l'impérialisme ne 
sont pas seulement destinées à in­
timider, ce sont de réelles mesu -
res de préparation de guerre. L'im 
périalisme yankee prépare la guer-: 
re avèc certaines précautions,avec 
indécision et incertitude. Il ne 
la prépare pas ouvertem~nt. Il es-

J.POSADAS 
saie de la camoufler et de la ca -
cher, surtout au peuple nord-amé -
ricain qui est contre. Les Yankees 
ne peuvent dire qu 'ils préparent 
la guerre contre la barbarie commu 
niste . Le peuple nord-américain va 
leur répondre: "contre quelle bar 
barie communiste?! regardez ce qui 
se passe ici, les barbares •• c'est 
nous! •• . " Les masses nord-américai 
nes n'ont pas encore le moyen dë 
se mettre en communication; mais 
ceux qui ont organisé des mouve -
ments, comme ceux contre le nuclé­
aire, ou contre l'intervention au 
Vietnam, contre la construction d 1 

armes atomiques, ont reçu 1 1 appui 
de centaines de milliers de person 
nes, Malgré tous les bureaucrates 
syndicaux qui sont à son service, 
le capitalisme n'a pas pu faire un 
seul mouvement d'appui à l ' arme -
ment atomique , à l'armement de 1 1 

Europe contre "la barbarie commu -
niste "comme ils l'appellent. 

( •.• ) Le processus mondial 
montre la faiblesse du système ca­
pitaliste, les conditions très é­
levées pour le progrès de la lutte 
anti-capitaliste et une interven -
tion très décidée de l'Union Sovi­
étique, qui affronte l'impérialis­
me. C'est autre chose que lorsque 
Staline cédait à l'impérialisme , 
en croyant qu'il n'allait pas atta 
quer l' Union Soviétique. Staline 
s'alliait avec Hitler, croyant ain 
si défendre l' URSS contre l'impé-: 
rialisme "démocratique" - la Fran-
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ce, l'Angleterre et les Etats- Unis 
Maintenant par contre, l' Union So­
viétique cherche des alliés consci 
ents. Elle ne fait pas des allian-: 
ces entre Etats, mais des allian -
ces qui impulsent la révolution.Il 
faut prendre cela en considération 
Il ne faut pas mesurer l'Union So­
viétique par le fait qu'elle fait 
un accord avec l'Allemagne, mais 
par le fait qu'elle appuie l'Ethi­
opie, impulse la révolution, que 
ce soit au Nicaragua , au Salvador, 
ou en Equateur, Si elle prend des 
mesures encore limitées, c' est 
parce qu'elle n'a pas directement 
accès à ces révolutions; elle n'a 
pas de partis communistes avec les 
quels elle pourrait intervenir. -

Mais l'URSS aujourd'hui, ap­
puie les mouvements révolutionnai­
res; Staline pactisait avec Hitler 
et ' il empêcha l'armée de peser 
dans la décision d ' affronter les 
nazis. Staline croyait que ceux-ci 
n'attaqueraient pas, Mais aujourd ' 
hui l'Union Soviétique se prépare , 
et elle ne se laissera pas prendre 
au dépourvu , En même temps que ce­
la, elle impulse et appuie les mou 
vements révolutionnaires. Elle ne 
les abandonne pas, même si son ac­
tivité est limitée car elle n'ac -
compagne pas ce soutien , d'une po­
li tique anti-capitaliste d'ensem -
ble. 

27 . 10.1979 J . POSADAS 
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la révolution permanente en Iran __ _ 
suite de la p. 2 

vrière ni contre l'Union Soviétique. Il a des positions erronnées, corn 
ne celle de vouloir étendre la dom ination de l'islam (inclus sur le 
Bahrein •• ). Ma is il s'agit là d'une mesure voulue par la droite qui, 
sous le couvert de préceptes religieux, cherche à imposer une déviati­
on du cours de la révolution. Mais ils ont déjà du fléchir leur attitu 
de envers les femmes. Celles-ci ont, au nom de la nécessité mondialë 
de la révolution, envoyé leur voile au diable. La droite musulmane 
perd de son assurance, son énergie, sa résolution. Il y a d'ailleurs , 
des divisions en son sein; un secteur ultra-droitier a fait scission , 
et est contre la polit i que actuelle. 

Il faut comprendre qu'il s'agit d'un processus dans leque l une 
direction est en train de se former, et que celle-ci ne se forme pas 
seulement, ni fondamentalement, en Iran même, mais sous l'influence du 
processus mondial. Il manque un Parti Communiste, donnant des idées , 
dans ce processus. Le Parti Communiste Iranien intervient, mais il le 
fait très superficiellement, en prenant soin de ne pas prendre de ris­
ques (ou ce qu'il croit être des risques). Il manque d'audace car il 
n'a pas d'idées. L'audace ne signifie pas avoir du courage, de la réso 
lution, del 'impétuosité. Ce sont les idées qui ont besoin d'audace : 
pour s'i mposer. L'audace permet d'attirer les gens incertains, timides 
ou qui ne se situent pas exactement dans le camp de classe; mais elle 
doit être porteuse de positions nécessaires, que les gens vont compren 
dre. Il ne s'agit pas d'appeler à des actes que les gens ne compren : 
draient pas, ni de montrer une grane impétuosité, mais d'exprimer le 
raisonnement d'une force qui, même étant petite, sait que tous les au­
tres vont devoir suivre ce raisonnement pour pouvoir progresser. C'e st 
une force capâble d 'ordonner et d'organiser,- d'attirer les autres for 
ces. Les Bolchéviques ont donné l'exemple de l'audace dans le mouve-:­
ment historique. Les anciens Grecs furent très audacieux, mais Lénine 
le fut encore plus car il a organisé les forces pour intervenir dans 
un processus social, dans un des pays les plus arriérés du monde, et 
pour réaliser une transformation sociale. Les Bolchéviques étaient u­
ne minorité et ils le disaient. Le Parti ne se sentait pas diminué de 
ce fait. Au contraire, il se sentait fort car il répondait à une né­
cessité de l'histoire. 

J. POSADAS 30.9.1979 

* * * 

La pression de la révolution va infiniment plus loin que Bazar -
gan et Khome iny. C'est pour cela que Bazargan a sauté. Ce n'est pas 
avec Allah qu'il était en contradiction, mai s il l'était avec le pro­
cessus de révolution qui va infiniment plus loin qu'eux tous. Ce pro­
cessus signifie qu'il existe déjà une compréhension, une capacité, u­
ne volonté d'intervention des gens qui cherchent à développer l'écono 
mie, à élever la direction du pays et les relations révolutionnaires­
anti-capitalistes: c'est pour cela que Bazargan a du démissionner. C~ 
n'était pas pour des divergences abstraites.Khomeiny a du adopter 
récemment, certaines me sures, afin de ne pas entrer en heurt avec s~ 
propre équipe, qui est beaucoup plus à gauche que lui-même. Tout ce 
processus va continuer. 

Les bases économiques et sociales actuelles ne peuvent être diri 
gées ni soutenues au moyen d'une politique de droite ou du centre. ST 
la politique suivie est centriste, c'est parce qu'elle reflète une in 
décision, un manque de direction politique, et non parce qu'elle a dë 
la force par elle-même . Dans ce processus, l'Union Soviétique a i nté 
rêt_à ~ller plus à gauche. Le Parti Communi ste iranien n'a pas ce mê-:­
me 1nteret. Dans presque tous les cas, l'URSS a de s positions meilleu 
res que celles des partis commun istes, des positions plus proches de 
la ~~a~ité. Le~ communistes o~t une préoccupation de petit parti; les 
Sov~et 19ues . ag1s sent en fonction d ' un rapport global, mondia l avec le 
cap,~al~s~e. La politique des Soviétiques est beaucoup plus proche de 
la real1te que celle des partis communistes. 

. Dans toute cette situation, une gauche va avancer en Iran. Kho -
me , n~ ne v~ pa~ P?UV?ir s'opposer à ce désir d'avancer de la gauche • 
Au debut, 11 repr1ma1t la gauche, maintenant il doit la laisser tran­
qui ll e; il réprimait les kurdes et maintenant, il doit faire des ac­
cords avec eux: ces positions sont en partie à l'origine du nettoyage 
actuel dans le gouvernement et des divergences avec Bazargan. Ce der­
nier appuyait en partie les kurdes dans la mesure où cela lui conve -
nait pour faire contre-poids à Khomeiny, mais pas pour donner une so­
lution politiq~e totale à leur problème. 

J. POSADAS 8.11.1979 
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' s'il y a une partie de s travailleu 
leurs qui votent encore pour le 

' CVP, c'est d'autant plus important 
' de s'adresser à eux pour les ga ­

gner e t le s entrainer dans un 
front commun de toute la classe ou 
vrière. 

De plus, Robert Gillon est 
de mauvaise foi quand il dit quE 
ce n 'est qu ' en Flandre qu 'il y é 

des VMO et autres milices fascis · 
tes. 

Le Front de la Jeunesse, le CEPIC, 
les mesures réactionnaires de la 
Justice envers l 'a vocat Graindorge 
sont bien "francophones". Comme le 
pose la résol ut ion de la Centrale 
des Métallurgistes de Charleroi , 
il s'agit de faire face à la crise 
de tout le s ys tème capitaliste, et 
pour cela, l ' unité de toute l a 
classe ouvrière de Belgique est in 
di spen sable. 

Dans les prochaines actions, 
les travailleurs de la région fla ­
mande démontreront qu 'ils luttent, 
contre le même ennemi: le capita -
lisme , le patronat et le gouverne­
ment. 

Le capitalisme est dans une 
crise insoluble pour lui, et même 
c~tte grève générale du 7 décembre 
s era une épreuve de force pour lui 
et cela, même si elle n 'est pas 
s uffisante pour fa ire changer les 
plans anti - ouvriers et les mesures 
anti - populaires dont le régime ca­
pitali s te a besoin pour se survi -
vre. 

Un facteur qui vient aiguiser 
pr ofondément cette crise du capita 
lisme bel ge est le processus mondI 
al des luttes de s masses, et la 
crise mondiale du système capita -
liste .. La réunion de Dublin mon -
tre la fragilité de l 'alliance des 
pa ys capitali s tes du Marché Commun 
et la s ituation en Iran montre tau 
te la faiblesse de l'impérialisme­
américain face au progrès des mou­
vements révol utionnaires dans le 
monde . 

Pour 49 otages à l ' ambassade , 
les Etats-Uni s sont prêts à inter­
venir militiarement! Mais il est 
bi en évident pour le monde entier, 
que ce n 'est pas pour sauver ces 
ressortissants qu 'ils intervien 
draient , mais pour essayer de s'op 
poser à l'intervention des masses­
iraniennes pour transformer leur 
pays vers une société socialiste. 
Ils démontrent leur i mmense fai 

blesse devant la détermination des 
masses iraniennes de progresser.Les 
travailleurs de Belgique voient bi ­
en aue l ' intervention militaire des 
Yankees aurait d 'a utres objectifs . 
Les millions d 'Iraniens qui manife~ 
tent dans les rues ne le font pas 
pour défendre l'islam , mais pour di 
fendre le progrès de leur pays que 
l a révoluti on est en train de sor -
tir de l ' arrièrement . Et dan s cette 
défini tion , la direction musul mane , 
doit progresser . Les masses iranie~ 
nes comptent s ur l ' Union Soviéti -
que , s ur ces alliés naturels que 
sont les Etats ouvriers . 

Tou s ces évènements en Iran ont 
beaucoup d 'importance et d 'influen ­
ce aux Etat s-Unis et aussi en Euro­
pe capitaliste. Ils augmentent la 
perte de confiance dans le régime 
capitaliste, qui mal gré toutes ses 
menaces, se sent i mpuissant à inter 
venir, à cause des mises en garde I 

et de la présence de l'Union Sovié­
tiaue. 

· Quand les dél égués soviéti ques, 
qui se trouvent actuellement en 
France pour discuter avec les or ga­
nisati on s démocratiques le problème 
de l ' installation des fusées de l' 
OTAN et de la détente ., déclarent à 
la TV que l ' Un ion Soviétique souti ­
ent s an s discussions tous les pe u -
ples qui luttent pour leur libérat~ 
on , cela a beaucoup d 'effet et d ' 
importance pour les masses de Fran ­
ce et de toute l ' Europe capitaliste 

pour montrer que l' Union Soviétique 
soutiendra et défendra sussi toutes 
les luttes de la classe ouvrière en 
Europe pour se libérer du capitali~ 
me . 

Les positions de l'Union Sovié­
tique à propos des fusées Pershi.'lg, 
doivent être prises en considérat i ­
on par les partis de gauche et par 
les organisations syndicales. Elles 
contribuent à montrer que ce n'est 
pas l ' Union Soviétique qui veut la 
guerre, mai s aussi que ce son t les 
Etats ouvriers qui vont gagner,sur 
le plan militaire en même temps 
que social et économique face à la 
dési ntégration du système capita -
liste. Et cela a beaucoup d 'effet, 
en Belgique, sur les secteurs de 
la petite- bour geoisie et même cer­
taines couches de la bourgeoisie, 
s ur les militaires, s ur la police. 

Comme le dit le camarade J.POSA 
DAS dan s une lettre à la section 7 
11 Il faut discuter en Belgique , ce 
que signifie les mouvements de la 
gendarmerie, de la police, de l'ar 
mée contre la discipline qui ~eur 
est i mposée . Quand des militaires, 
des gendarmes ou des policiers en 
viennent à contester l a discipline 
c'est parce que tout le pays est 
mûr pour des changements infini 
ment plus profonds. Ce sont là des 

centres qui reçoivent très tardiv~ 
ment et faiblement les influences 
du progrès de l'histoire. Ils ne 
raisonnent pas en fonction d' une 
pensée dialectique, mais en fonct~ 
on des ordres, de par la nature me 
me de leur travail. Quand ces se·c:: 
teurs se mettent à raisonner, c' 
est parce que le processus est 
t rès profond.Ils ont cette réacti­
on dialectique car ils sont liés à 
certains intérêts sur lesquels le 
monde exerce déjà son influence 11 

Ces di scussions s ur la guerre , 
et l'influence s ur la population 
en Belgi que de toute la situati ­
on du monde ont beaucoup d 'impor -
t~ce pour la préparation des pro­
chaines luttes de la classe ouvri ­
ère. Les choses sont liées. Tout 
ce que le capitalisme dépense pour 
la préparation de la guerre mondi ­
ale, l 'es t aux dépens du bien-être 
de la population, de la santé, de 
l ' enseignement, des conditions de 
vie et de travail . 

Plusieurs centrales ouvrières 
se sont prononcées contre ces 
plans de guerre et contre l'insta~ 
lation des fuées de l'OTAN en Bel ­
gique . C'est une prise de position 
importante et elle montre le mûri~ 
semen t qui existe dan s le mouvemmt 
ouvrier - au travers du mouvement 

non au* missiles nueléaires __ _ 
de . Les masses du Nicaragua et d'I 
ran ont liquidé de s régimes d 'op: 
pression économique et sociale en 
comptant sur le soutien et la pré­
sence de l' Un ion Soviétique pour 
empêcher l'impéria lisme yankee d' 
intervenir à sa guise pour liqui -
der la révolution. 

L' Un ion Soviétique, malgré la bu 
reaucratie qu i y subiste encore , 
do it soutenir les mouvements de 
libération et les luttes des peu -
ples contre l'i mpérialisme. Cette 
nécessité del 'Etat ouvrier est 
plus grande que la défense d' inté­
rêts bureaucratiques ou le manque 
de démocratie socialiste. 

Par contre, au sein del' 
OTAN , l e système capitaliste n'a 
pas d'autre perspective que la de1. 
truction des êtres humains, la 
guerre pour essayer de sur vivre.Et 
c'est à cette finalité, que le ca­
pitalisme nord-américain cond uit 
tous les pays capitalistes, il va 
provoquer des dommages immenses à 
toute l'humanité, comme il le fait 
déjà tous les jours. A me sure que 
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"Le processus révolution­
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mocrat ie et le socialisme". 
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lien et le front de la gau che 

et des syndicats". 
J. POSADAS 10 .101979 

sa crise va s 'aggraver, il va con­
centrer les dernières forces qui 
lui restent, qui sont essentielle­
ment financières et militaires , 
à la préparation d'une nouvelle 
guerre mondiale. Toutes les.pres­
sions que les mouvements sociaux -
démocrates peuvent exercer d~ns 
ce système sort sans effets sur cet 
te structure de la classe capita 
liste. Ce n'est pas possible de 
convaincre le capitalisme, en tant 
que système, qu'il vaut mieux con­
sacrer tout cet argent, ces forces 
techniques, scientifiques, humai ~ 
nes, à résoudre le problème de la 
fai m dans le monde , à élever le ni 
veau de vie de la population de la 
moitié de la terre qui vit dans la 
misère complète. 

La comparaison entre les E­
tats-Unis et l'Union Soviétique 
doit se faire en fonction de ces 
relations sociales avec le reste 
du monde. En Un ion Soviétique, l' 
Etat ouvrier a été capable de sup­
porter et de se débarasser de Sta­
line et du stalini sme et en même 
temps de triompher du nazisme. S' 
il y a beaucoup de problèmes à dis 
cuter, de critiques à émettre, ceJ: 
les-ci ne mettent pas en cause les 
fondements essentiels de l'Etat 
ouvrier, mais des formes de sa di­
rection. Et cela, i l est possible, 
de le discuter; de faire pression, 
de changer, de convaincre ou d'o­
bliger à une disc ussion démocrati­
que entre les tendances du mouve -
ment socialis te et commun iste mon­
dial et celui des Etats ouvriers. 

Mais avec le régiem capitalis 
te, aucun changement, aucun progr~ 
n•e ~t possible. Aus si, les camara­
des soc ia listes ne doivent pas se u 
lement dire qu'il vaut mie ux négo-:­
cier avec 1 'URSS avant d'installer 
ces nouvelles fusées, mai s bien 
vo ir que, derrière ces fusées, il 
y des préparatifs accentués de 
guerre , que l'impériali sme et le 
capitalisme essaient d'imposer aux 
masses des Etats -Un is et d'Europe. 

Ce n'est pas seulement le pro 
blème des fusée s, mais toute la po 
litique qui découle de l'apparte-:­
nance de la Belgique à l'OTAN, de 
la défense du système capitalisteo 
Il faut unir la lutte contre la 
guerre et la lutte pour la trans -
formation de la société en Belgi -
que , pour dé loge r le régime capit~ 
liste et pour l 'étatisat.ion et la 
planification de l'économie en fan 

syndical- pour donner une issue 
politique progressiste, sur la ba­
se d'un programme de développement 
au bénéfice de la population, à la 
crise du régime capitaliste. 

Il faut que toutes ces idées, 
et toutes ces préoccupations puis­
sent s'exprimer aussi le 7 décem -
bre. Cette journée nationale de 
grève doit être menée en front co~ 
mun s yndical et dans un front en -
tre les partis ouvriers et les sy~ 
dicats . Elle doit être un avertis­
sement et un centre d'organisation 
des forces de la classe ouvrière, 
et de toute la population travail­
leuse, pour montrer que les masses 
sont di sposées et décidées à une 
l utte pour un programme de trans -
formations sociales de la Belgique. 

Il faut faire des assemblées, 
dan s toutes les en t reprises, sur 

tous les lieux de travail, dans 
les écoles et les bureaux, pour 
que les travailleurs aient la par~ 
le, pour faire un large débat dans 
lequel toutes les tendances, tau -
tes les idées puissent s'exprimer, 
pour convaincre tous les travail -
leurs de faire cette grève en front 
uni que et surtout pour discuter la 
perspective des luttes et un pro -
gramme qui permettra d 'unifier les 
forces du mouvements syndical et 
des partis de gauche 

2.12.1979. 
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ction des besoins de la population. 
Le régiem capitaliste se dé­

fend mo ndialement au travers del' 
OTAN et prépare la guerre système 
contre système, mais en même temps 
il se défend contre la classe ou -
vrière, et contre la population la 
borieuse dans chaque pays capita ::­
liste. Aux préparatifs de guerre, 
sont liées les tentatives de liqui 
der les dro its démocratiques con::­
quis par les trava illeurs, de con­
centrer le pouvoir de répression, 
la justice, la défense, l'appareil 
del 'Etat entre peu de main s. L' , 
Etat belge a déjà accepté de renon 
cer à sa souveraineté en pennet::­
tant aux forces de l'UIAN a·1nLer-
venir pour leur propre compte con­
tre des mobilisations de travail -
leurs belges qui prendraient un c~ 
ractère révolutionnaire. Maintemnt 
on connaît les fichages des mili -
tants, les écoutes téléphoniques 
et l 'emprisonnement arbitraire de 
Michel Graindorge et de ses compa­
gnons, le renforcement du budget, 
et des pouvoirs de la gendarmerie. 
Tout cela fait aussi partie de la 
préparation du capitalisme à la 
guerre. 

Plusieurs centrales syndica­
les ont appelé à participer à la 
manifestation du 9/12. C'est u'n' 
fait important , qui montre que le 
mouvement ouvr ier augmente sa pré­
occupation et sa résolution pour 
répondre à tous les problèmes que ., 
la crise du capitalisme pose à no­
tre société, et pas seulement aux 
revendication s directes de la cla~ . 
se ouvr ière. 

Il faut développer ces objec 
tifs, en uni ssant plus la lutte 
contre la guerre à la lutte contre 
le capitalisme et pour une trans -
formation socialiste de la Belgi -
que. Nous proposons de faire des 
débats et des assemblées de tra -
vailleurs et d 'y inviter des délé­
gation s des syndicats, des organi­
sations populaires, du Parti Corrm.!!_ 
niste del ' URSS, pour di scuter ce 
qu'est et ce que veut l' Union Sovi 
étique. Nou s proposons aussi de 
discuter pour mettre en oeuvre la 
proposition de l'Union Soviétique, 
de faire un accord de paix directe 
men t avec l' URSS. Il faut, pour ce 
la, lutter pour instaurer un gd'û ::­
vernement qu i représentera réelle­
ment les aspirations démocratiques 
et de paix des masses de Belgique. 
1.12.1979 
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RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE DU P.O .R.(Tro tskyste - Posadiste) ----------------~--~-------~----------------------- -----------
L1 T~"TERVENTI ON DE L'ù~JION SOVIETIQUE EST UN APPUI AUX TRANSFORMATIONS 

SOCIAL ES DE _L~AFGHANISTAN! 

Ifo':.re Parti déclare sa pleine solidari té avec l a lutte des masses d'Afghanistan 
p·,u r ava,cer vers l e progrès soci aliste , et avec l'inter vention militaire de l'Union 
Soviétique , qui contribue à ce progrès et à riposer à toutes les tentatives des anci­
e~s f éodaux et de l'impérialisme nord-américain pour le liquider. 

____ N.o.u.s_croYQnLqu_' on _ne pe_u t.. a1,U.Qurd ' huJ - sans fe rmer les 
de la préparation du système capitaliste à la guerre - parler 
un autre pays comme d'un principe sacré. 

eux devant la r.éalité 
de non-ingérence dans 

L'impérialisme nord-amér i cain, les groupes r éactionnaires et des grands propriétai­
res féodaux balayés par la r évolution en Afghanis ta'l'l, les pays environnants comme le 
Pakistan - et aussi l a Chine - sont ceux qui fomente:1. t la soi-disant "rébellion musul­
ma."le II pour reprendre l e pouvoir . C'est complètement faux de .prêsenter ces "rebelles" 
comme des paysans pauvres armés de quelques vieux fusils et faisant une lutte de guerril­
la sans commun e mesure par rapport aux moyens dont dispose le gouvernement afghan et 
l e3 Soviétiques. Ces gens disposent ·d'armements importants , ils sont financés et a r­
~0s1 équipês par le Pakist an, e t l es Ya~kees dans le but déclaré de renverser le pouvoir 
act~el en Afgha~istan, qui veut avancer vers des mesùres anti-capitalistes plus profon 
des. 

Cet te rébellion n'èst pas "musulmane", elle est contre-révolutionnaire car elle vise, 
non pas à défendre de s droits rel igieux qui ne sont absol ument pas mis en cause par la 
révolution afghane , mais à empê cher un progrès social, la transformation sociale qui est 
1..:.1 exemple et un stimulant pour toutes les masses arabes et asiat iques. 

~a~s ces conditions, comment peut-on regretter que les Soviétiques soient intervenus 
tout en constatant que la contre-révolution e s t armée et soutenue par le capitalisme 
mon..,ial pour détrüireun pouvoir qui avance vers un nouvel Etat ouvrier? Fallait-il iais­
ser se produire un nouveau Chili? L' intervention militaire, mais aussi sociale et poli 
tique de l' URSS sert-elle à f aire régresser l ' Afgha11ista.~? ou au contraire contribue­
t -el l e à son progrès vers l e socialisme? C' est une intervention qui donne de l'assurance 
aux masses de ce pays et è.e tous les pays arabes, que l'URSS défendra les conquêtes ré­
volutionnaires. 

Ce n 'est pas l'intervention soviétique qui met E en danger la détente et la paix"· 
Les camarades communistes qui soutiennent cette position n'analysent plus les situations 
e:1 fonction de la lutte de classes, mais comme si on pouvait tromper le capitalisme, 
ou l e convaincre ou le détourner de sa propre nature. Le système capitaliste prépare 
l a guerre de plus en plus ouvertement! L'installation des missiles en Europe occidentale 
est un nouvel épisode de ces préparatifs. Alors, tout l ui sert de prétexte pour "faire 
des actes de guerre froide". 



Dans ce processus de pr 11 paration à la guerre , tous les communistes, tous les révo­
lutionnaires doivent être très contents de voir que l'URSS ne se laisse pas prerldre de 
surprise . Contrairement à l'époque de Staline qui faisait le pacte avec Hitler en espé­
rant éviter la guerre pour l'Union Soviétique . Maintenant, quend l'Union Soviétique in­
tervient en Afghanistan, elle étend les forces de la révolution et cela fait partie de sa 
stratégie pour l'affrontement global avec le capitalisme . 

Le Parti Communiste Belge a pris une résolution "qui regrette l'intervention soviéti-
que" comme si celle-ci fournissait un prétexte aux "faucons" du capitalisme pour relancer 
la guerre froide , On peut sembler aller à contre-courant de ce qui s'appelle l'opinion 
publique, en déclarant un appui à 1 'Union Soviétique. Mais cette "opinion publique" est 
celle de la radio, de la TV, de la bourgeoisie, des dirigeants des partis. Il n'y a pas 
le moindre soulèvement des masses contre l'Union Soviétique en Belgique! 200 personnes 
sont sorties dans la rue à l'appel d'Amada - qui poursuit une politique totalement aveu 
gle -, tandis que 60.000 jeunes ont manifesté contre l'OTAN, le 9 décembre à Bruxelles . 
La banderole des travailleurs tires qui ouvrait le. manifestation était très significa­
tive: 11 ce n'est pas l'URSS qui menace, c'est l' OTAN" . 

La direction contre~révolutionnaire chinoise est en train de renouveler la politi­
que de Staline avec Hitler , en faisant une alliance avec le nazisme d'aujourd'hui qu'est 
l'impérialisme nord-américain. Elle participe également au mouvement contre-révolution­
naire en Afghanistan et préfère y voir un nouveau régime féodal plutôt qu'un régime pro­
cédant à des transformations sociales, appuyé par l'URSS. Mais c'est elle qui s'isole de 
t~ut le œouvement révolutionnaire mondial par une telle politique, 

Il faut coEparer la situation de l' Afghanistan avec le Camboège , Depuis l'interven­
tio:1 6u Vietnam, il y a Uiî an, les masses cambodgienn~s sont revenues à la vie La pres­
se capitaliste ne peut pas mentir indéfini ment. Toutes les images de misère et 'de famine 
que l' on r.ous mo!1tre sont des résultats de Pol Pot et non de l'intervention vietnamien­
ne . Au contraire , l'intervention du Vietnam a aidé à couper court à ce processus, les en­
fants commencent à aller à l'école, les gens à se nourrir et développer de nouveau des 
relations sociales humaines. Au no:n du principe de "non-ingérence 11 , le peuple cambodgi.en 
pouvait continuer à subir la direction assassine de Pol Pot , soutenue à bout de bras par 
la Chine. Actuellement en Afghanistan , fallait-il laisser la direction d'Amin retourner 
toutes les conquêtes de la r évolution d 1 avril 78 et ouvrir la porte au retour des féo­
daux? de la monarchie. 

D'autre part, l'intervention de 1 1 Union Soviétique doit être mesurée en fonction de 
l'affrontement mondi al avec le système capitaliste. Ce n'est pas toujours nécessaire que 
l'imptrialisme intervienne avec ses propres armées pour r enverser un régime progressiste: 
il a soutenu So~o za, le Shah d 'Iran, il a armé Pinochet . Tout cela n'est pas de l'ingé­
rence directe ou publique, mais elle n ~een est pas moins réelle. 

Les craintes du Parti Communi ste d2 se trouver isolé en prenant position pour l'Union 
Soviétique ne sont pas correctes. L2 classe ouvrière n ' a pas peur de la guerre et elle 
ne se soumet pas au pouvoir capitaliste de peur de la guerre . Les masses du monde entier 
montrent une résolution immense pour affronter l'impérialisme, comme en Iran maintenant . 
Elles se sentent soutenues par l'attitude de l 1 Unio~ Soviétique . 

Nou s devons intervenir en Belgique avec ce même objectif. Le PC craint d'affronter 
l'opinion publique de la petite-bourgeoisie, de la direction socialiste, et aussi de de­
voir remettre en discussion les conceptions de "voie démocratique au socialisme", de "plu­
ralisme" , en soutenant et expliquant les raisons de l'intervention soviétique. Mais de 
plus en plus, la Belgique fait partie de tout le processus mondial et la bourr,eoisie bel­
ge va, elle aussi, se ranger derrière les intérêts de l' i mpérialisme nord-américain pour 
se défendre elle-même, et elle enverra au diable tous 11 ses principes démocratiques". Il 
n'y a pas de compréhension de cela dans les partis ouvriers , en particulier dans le Parti 
Socialis te qui a vécu pendant des dizaine s d'années sous la dépendance du système capita­
liste, mais lui aussi devra évoluer, sous les pression et la radicalisation des masses 
socialistes . 

C1est important, dan s ces conditions, que le Parti Communiste, comme notre Parti, et 
aussi l es groupes de gauche - dont les camarade s de la LRT s'ils veulent être conséquents 
avec leur analyse actuell e de 1 ' Union Soviétique - interviennent au sein du mouvement ou ­
vrier, dans l es syndicats, dans toutes les réurüons et assemblées , pour montrer les pr8-
paratifs de guerre du système capitaliste mondial et la nécessité d 1un front des Etats 
ouvriers et de toutes les forces de e;auche anti-,capi talistes pour y faire face, avecxtou­
tes les conséquences . 

le 8 .1.1980 
Le Bureau Politique du P.O.R.(T} 
IVe Internationale - Posadiste 
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